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ESSAI 

SLR   LA   STATISTIQUE 

t'ARRONDISSEiMEKT  COMMUNAL  DE  MAMERS.  * 


Topographie,  \_4ET  Arrond'ssemenl  compris  pnire  le  i 
d.  ^-  m.  el  le  2.  d.  27  m.  de  longilude  occidentale  du 
ïTcridien  de  Paris,  el  entre  le  48  d  3  ni.  el  le  48  d.  3o  m. 
de  latitude  septentrionale,  occupe  les  parties  N.  el  N.  E. 
du  dépailemcnt  de  la  Sarlhe.  Il  est  composé  des  trois 
anciens  districts  de  Fresnay ,  Mamers  et  la  Ferlé- Ber- 
nard. —  Ses  bornes  sont  au  N.  le  département  de  l'Orne, 
^  l'E.  ceux  de  l'Orne,  d'Eure-et-Loir;  au  S.  les  arron- 
dissemens  du  Mans  el  de  Sl.-Calais  ;  à  l'O.  le  déparle- 
raenl  de  la  Mayenne.  —  La  surlace  inégale,  coupée  de 
valions,  arrosée  par  la  Sarthe  ,  THuisne  et  la  Braye  qui 
y  coulent  à  peu  près  du  N.  au  S.,   a  dans  sa  plus  grande 


*  Nous  témoignons  ici  notre  reconnoissance  à  MM. 
le  C.i<=  du  Bourblanc,  prélel  du  département  de  la  Snr- 
Ihe;  Conlencin,  sous-prélet  de  l'arrondissement  de  Ma- 
mers; Malé,  i.tr  adjoint  de  la  mairie  de  celte  ville  ,  el 
à  toutes  les  personnes  qui  ont  favorisé  noire  entreprise 
el  nous  ont  procura  des  rcnscignemens. 

La  description  des  communes,  avint  d'ôire  livrée  i 
l'impression,  a  été  adiesséc  à  MM.  les  maires  et  à  quel- 
ques uns  de  MM.  les  desservans,  avec  prière  d'y  joindre 
Jeurs  obscivalions.  Beaucoup  onl  répondu  à  cette  de- 
mande, plusieurs  ont  fourni  des  détails  intéressans  et  des 
notes  précieuses;  mais  d'autres  ont  négligé  de  renvoyer  le 
travail  soumis  à  leur  examen. 
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longueur  c^e  l'E.  à  l'O.  77  kilomMres;  Menlellc  lui  donne 
i65î  1/2  kilomèlres  carrds,  ou  8.i  G/ 10  lieues  cariées.^ 

Hislnire  valurclle.  Exccplé  une  petite  porlion  «Uiiee 
rcrsIeN  où  cxislcnl  le  Granilc,    l'Euriie  Potphyniiqne 
cl  des  Phyllades,  cel  arrondissement  appilienl  aux  lor- 
rains calcaiies  de  seconde  lorinalion.  —  Le  inaibrc,    a 
chaux  carbonalée  cojî.pacle,  l'oolile  agglutinée  el  en  sa*jle 
se   présentent  eu   masses   plus  ou  moins   consideiables. 
—  On  observe  le  grès,  leroussard  ou  grèslcrnlere ,  (5:4 
poudinuucs  ferrugineux,    dessables  purs   ou  molargc-S 
dillérentcs  variétés  de  marne;   des   aigilcs  propres  a  la 
brique,    à  la  pulcrle  et  à  la  laycnce  ;   des  silex  disposes 
en  bancs  étendus  au  dessous  de  la  couche  de  leirc  végé- 
tale ;  du  minerai  de  fer.     La    dicérnie,   la  phcatule,  ues 
empreintes  de  végétaux  se  (ont  remarquer  parmi  les  iwin- 
Lreux  débris  de  corps  organiques  jossiles. 

MM.  Ch-nivin-La-Landc  et  IS.  Desporles  ont  recueil- 
li   le    i.^"",  aux  environs  de   Mamers   campainila   glo~ 
merata  ,'L.  ,  Ceniinna  cruciaia,  L. ,  thalictrum  minus,  L.; 
le  second,  opegrapha  siilcala,  orlholrUhum  crhpum,  fora 
de  Pcrscigne,  mdica  ciliata  ,  L.,  à  Frcsn^-y,  draba  mu- 
mlis,  L.,  près  la  Feilé  ;  M.  le  docteur  Durochcr  a  de- 
couvert  aux  environs  du  chef- lieu  le  fepidiiim  lalijohiim, 
L.  Nous  avons  observé  le  coydalis  cla^icuîata,    Dec,  à 
-s]  Georges-lc-Gautier  ;  le  hœleria  cristaia ,       Vimda  hc- 
lenium.L,    \e  xanthiiim  slrumaiium ,   L- ,    le   kucrwm 
botrys ,   L.  ,  Vanthiilis  vulmraria ,  L. ,  dauciis  pilosus,  L, 
dans  le  voisinage  de  la  Ferté-Bernard.  ' 

Soi.  Le   sol  doit  varier  sur  une  aussi  grande  étendue. 

Au  S.  0.1e  sable  domine,  sur  d'&ulres  points  l'argile}  îly 

a  aussi  des  terres  graveleuses,  des  terres  argilo-caicaues. 

JgricnlUire.  L'arrondissement  de  Mamers,  ainsi  que  le 

reste  du  déparlement  de  la  Sarthe,  est  un  pays  de  moyenne 

et  de  petite  culture,  où  l'on  voit    très  peu  de.  métairies 

de  100  hectares,    tandis  que  les  petites  fermes  y  sont  loi; 

multipliées.  —  Ce  que  nous  avons  dit  dans  la  stalist!qu< 

de  St.- Calais,  peut  généralement  s'sppliqucr  ici.  — L  a- 

>ricultnro  a  lait  bc^îucoup  de  progrès,    les^  terres  ont  el( 

améliorées  j  des  prairies  artificielles  en  frelle  cl  en  sairi- 
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foin  onl  été  créées  ;  les  landes  on!  à  peuprès  disparu-; 
l'assolemenl  quadriennal  a  reinplicé  1»;  triennal  dans  les 
grandes  fermes. —  On  cultive  Iromenl ,  méteil ,  orge, 
seigle,  moulure,  nielarde,  avoine,  un  peu  de  maïs  et  de 
sarrasin,  chanvre,  vesce,  pois,  pommes  de  terre;  beau- 
coup d'aibres  fruitiers  pour  la  boisson.  La  partie  méri— 
diona'e  possède  des  vignobles,  dont  le  vin  peu  estimé  se 
consomme  sur  les  lieux.  —  Les  vallées  de  la  Sai  the  et  de 
niuisne  («nrciit  de  riches  piairics;  les  prés  silui's  sur  les 
jielites  rivières  sont  d'une  qualité  inlciieure  Ceitaines 
régions  ont  peu  de  paUnagcs.  — Qurilre  masses  princi- 
pales de  bois  placées  sur  une  mèirie  ligne  qui  s'avance  du 
rJ.  au  S.  E.  composent  ôu.o  heclarcsdonl  54'^»  appar- 
tiennent à  la  lorét  royale  de  Perseigne.  —  Les  bonnes 
terres  produi;cnt  de  7  à  lo  fois  la  semence;  mais  il  en 
existe  aussi  qui  peuvent  élre  placées  au  dernier  rang. 

Mœurs  et  caractères  des  habitons  des  campagnes-  Les 
habilaas  des  campagnes  on!  les  mœurs  simples,  douces, 
hospii.ilicres.  Pleins  d'activité  et  d'amour  pour  le  tra- 
vail ,  ils  montrent  de  l'intelligence  dans  le  commerce,  de 
l'adresse  dans  les  afiaires ,  assez  de  bonne  foi  dans  les  mar- 
chés. Quoique  naturellement  sobres ,  les  hommes  fréquen- 
tent le  cabaret  les  dimanches  et  fcles;  mais  le  reste  de 
la  semaine  ils  vivent  de  privations.  Un  pain  bis  composé 
d'un  tiers  de  frop«rnt  ou  de  seigle  et  de  2/3  d'orge,  une 
soupe  au  beurre  ou  au  laitage,  avec  quelques  légumes  les 
plus  communs  de  la  saison,  du  fromage  blanc,  du  beurre, 
rarement  des  œufs  ;  du  cidre  dans  lequel  il  entre  les  trois 
quaris  d'eau,  telle  est  la  nourriture  la  plus  ordinaire  des 
cullivalcurs  et  de  leurs  domestiques.  Les  plus  aisés  y  joi- 
enent  quelquefois  le  cochon  sale  et  un  peu  de  viande  de 
boucherie.  Cependant  en  général  il  se  nourrissent,  s'ha- 
billent etse  meublent  mieux  qu'avant  la  révolution. 

Les  cnlans  des  artisans  commencent  à  l'àgc  de  9  à  lo 
ans  à  travailler  de  i'é!?.t  de  leur  père.  Df-ns  beaucoup 
d'endroits  ceux  des  journalieis,  dès  qu'ils  onl  la  force  de 
porter  un  bissac,  vont  mendier  jusqu'à  ce  qu'ils  a'ent  at- 
teint 738  ans.  Partout  à  cet  à^e  les  cnfans  sont  employés 
»ous  le  nom  de putvurs  à  j^arder  lc>  bestiaux  ,  ensuite  ils 


louchent  ou  conduisent  les  bœufs;  de  i6  k  i8  ans  ils  de- 
vionnenl  dorresliques  de  labour. 

Les  assemblées  qui  se  tiennent  dans  plusieurs  commu- 
nes le  jour  qu'on  y  célèbre  la  lêle  du  patron  et  les  veillées 
d'hiver  oifrcnt  à  la  jeunesse  des  amuseraens,  dont  elle 
s'empresse  de  jouir.  Ces  réunions ,  le  tir  de  la  cible  au 
prinfems,  les  jeux  de  quilles,  de  boule  et  du  petit  palet, 
sont  les  délassemensordinaires  de  l'habitant  des  campagnes. 

Le  défaut  d'instruction  se  fait  généralement  sentir.  l\ 
est  des  communes  où  l'on  trouverait  à  peine  six  individus 
sachant  lire  et  écrire»  Les  pères  et  mères,  qui  appliquent  ■ 
au  travail  leurs  enians  dès  l'âge  le  plus  tendre,  montrent 
la  plus  grande  indifférence  pour  les  envoyer  aux  écoles. 
Ils  regrettent  même  et  regardent  comme  perdu  le  teras 
qu'ils  dérobent  aux  occupations  journalières  de  l'enfance  ; 
ils  ne  répugnent  pas  moins  à  payer  les  leçons  d'un  maître 
sous  lequel  ils  ne  voient  que  des  progrès  fort  lents.  Le 
nombre  des  instituteurs  primaires  est  aussi  bien  inférieur 
aux  besoins  de  l'arrondissement,  oîj  l'annuaire  pour  i8i5 
n'en  désigne  que  38.  On  se  plaint  également  que  plusieurs 
des  hommes  qui  exercent  ces  fondions  honorables,  ne 
sont  pas  toujours  au  niveau  de  leur  emploi.  Les  écoles 
d'enseignement  mutuel  établies  à  Mamers,  la  Ferté,  etc. 
sont  tombées,  et  ce  mode,  qui,  sous  le  rapport  de  l'éco- 
nomie du  tems,  semblait  convenir  surtout  aux  campa- 
gnes, a  été  malheureusement  abandonné. 

Animaux  domestiques.  Dans  les  cantons  qui  manquent 
de  pâturages  ou  qui  ne  donnent  que  des  herbes  médiocres, 
les  bestiaux  sont  petits  et  le  cultivateur  n<».  prend  aucun 
soin  de  leur  reproduction  ;  les  animaux  du  Sojinois,  etc. 
appartiennent  au  moins  à  l'espèce  moyenne  '•  beaucoup 
de  cultivateurs  se  montrent  jaloux  d'améliorer  les  races. 
Le  Ferlois  possède  de  riches  herbages,  d'où  sortent  des 
bœufs  pour  le  marché  de  Poissy  ;  le  Sonnois  engraisse  des 
bœufs  et  des  vaches;  ce  même  pays,  les  cantons  de 
Beaumont  et  de  Fresnay  élèvent  des  poulains.  Partout  le 
lermicr  nourrit  plus  ou  moins  de  cochons.  —  On  compte 
un  certain  nombre  de  ruches,  mais  l'éducation  des  abeiliss 
n'est  pas  géncralenien!  suivie. 


(5) 

Industrie*  La  fabrication  de  la  toile  emploie  un  Rom- 
Sre  plus  ou  moins  considérable  d'individus  dans  chaque 
canton. 

Los  plus  belles  toiles  proviennent  des  environs  de  Fres* 
uay  et  se  vendent  à  la  halle  de  celle  ville.  Elles  sont 
Connues  sous  le  nom  de  toiles  de  t'resnay  ou  d'Alençon. 

Des  (abriques  de  calicot  se  sont  élevées  à  Mamers  et 
à  la  Ferlé  Bernard. 

La  manulaclurc  d'élamines  autrefois  si  florissante  à 
Bonnétabîe  et  à  la  Ferté-Bernard  est  enlièrenient  tom- 
bée. 

jManiPrs,  Beaumonl,  la  Ferté ,  Bonnétable  possèdent 
des  tanneries  dont  les  produits  Sont  en  partie  conrommés 
dans  le  pays. 

Les  papeteries  de  Placé  et  de  S.  Remi-du-Plain  four- 
nissent des  papiers  communs. 

Il  existe  des  chaussumeries  et  tuileries  dans  diverses 
communes. 

Piévelles,  Tuflc  entretiennent  des  poteries  et  fayen- 
ceries. 

Des  moulins  à  blé,  quelques  uns  à  foulon  et  à  tan  sont 
établis  sur  les  rivières  at  sur  plusieurs  ruisseaux  de  far- 
tondissenienl. 

3  Grosses  forges  :  Laune  ,  la  Gaudinière  et  Cormoriti 
fabiiquenl  annuellement  environ  Gi5  mille  kilogr.  de  fer. 

(Commerce'  Il  consiste  en  grains,  cidres,  vinSi  chari- 
vre,  graine  de  trèlle,  légumes,  bestiaux,  poulains,  laines, 
£1  ,  toiles,  calicot,  élolles,  cuirs  ,  papiers,  chaux,  bri- 
ques, polcrie,  fayencerie,  Iruits,  gibier,  volailles,  plume 
d'oie,  beurre,  cire  el  miel. 

Marches  et  Foires.  Bonnétable  ,  Fresnay ,  la  Ferté- 
Bernard,  le  Luart,  Mamers,  Monlmirail,  Kené  et  Tuffé 
ont ,  chaque  semaine,  un  marché  ;  Beaumottl  en  a  deux. 

Il  se  lienl  36  foires  par  an,  savoir  :  5  à  Beaumont, 
8  à  EonnclaSIe ,  G  à  Fresnay  ,  7  à  la  Fei  té  ,  6  à  Ma- 
tners  ,  4  a  Monimirail. 

Naii^atiuri'  Privé  de  rivières  naviga!)!ps  el  flottables, 
Tarrondissemer.t  verrait  avec  plaisir  exécuter  les  canaui 
qui  ont  clé  proposés.  Ces  caniux  sont  : 
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i.**  Le  canal  d'Alençon  ou  jonction  de  la  Sailhe  à 
l'Orne,  depuis  Arnage  jusqu'au  Ponl-d'Ouiliy  ,  en  pas- 
sant parle  Mans,  Beaunionl ,  Fresnay,  Alençon,  Ar— 
jjentan.  Lon{;ueur  161,000  m.;  dépense  8,500000  Ir. 
l)u  Pont-d'Ouilly  à  Cacn,  on  emprunterait  le  canal 
d'Orne  et  Mayenne. 

a.o  Communication  de  l'Eure  à  la  Sarlhe  par  l'Huisne. 

3.°  Canal  d'Evrcux  ou  jonction  de  l'Iton  à  la  Sarthe. 

Jloutes.  Trois  routes  royales  et  cinq  routes  départe- 
mentales traversent  l'arrondissement. 

Routes  royales.  (1) —  Houle  de  z.^  classe  ,  N.*  25  de 
Paris  à  Nantes  (  ouverte  à  peu  pr^s  en  1771 ,  de  Paris  au 
Mans,  ou  plulôt  de  Courviile,  ou  elle  joint  celle  de  Pa- 
ris à  Alençon  ).  Partie  comprise  entre  l'aqueduc  de  La- 
preuilf  Limite  du  département  de  l'Orne  et  le  7>îans. 
Longueur  :  en  empierrement  48,c9im.  ;  en  pavés  5,  5io 
m.  ;  total  53,4oi  m« 

(a)  Celle  partie  de  route  passe  par  la  Ferté-Bernard  , 
Sceaux,  Connerré ,  Yvré  et  le  Mans.  Elle  est  entrete- 
nue au  moyen  de  cailloutis,  ou  de  pierres  ramassées 
à  la  surlace  des  champs ,  tous  matériaux  de  bonne 
qualité.  Il  est  alloué  annuellement  pour  son  entretien 
environ  18,000  fr.  \  il  laudrail  que  cette  allocation  lût 


(i)  La  note  sur  les  routes  es!  de  M.  KermainganI, 
ingénieur  en  chel  du  département.  Nous  y  avons  joint , 
autant  que  possible,  l'époque  do.  l'ouverture. 

(2)  L'Evéque  de  Grimaidi  éprouvant  beaucoup  d'op- 
posilion  et  de  tracasseries  de  la  part  de  quelques  per- 
sonnes du  Mans  dans  les  travaux  qu'il  avait  conioiencés 
pour  rendre  viable  et  commode  le  chemin  de  celle  ville 
à  son  château  d'Yvré,  sollicita  auprès  du  gouvernement 
et  obtint  qu'il  serait  ouvert  up.e  nouvelle  roule  de  Paris  à 
Nantes  par  Nogent ,  la  Ferlé,  etc.  Celle  roule  devait 
passer  à  Tulié,  Monffort  et  Champagne,  mais  le  sei-» 
yniur  de  Montlort  craignant  que  ses  propriétés  ne  ius- 
seot  attaquées,  en  fit  changer  la  direction.  C. 
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porice  a  20,000  fr.  au  moins  pour  maintenir  sans  dcp^- 
risscmenl  l'état  actuel  de  cette  portion  de  route,  et  qu'on 
accordât  5[,ooo  tr.  pour  la  mettre  à  l'étal  d'entretien 
simple. 

Roule  de  3.»  classe,  N°  i38.  de  Bordeaux  à  Rouen 
(  ouverte  d'Alençon  au  Mans  en  ijjo.  Les  travaux  ont 
commencé  près  de  celte  dernière  ville  en  i-jSS.)  Partie 
comprise  entre  la  place  des  halles  du  Mans  et  la  limite 
du  département  de  la  Sarlhe  près  Alençon.  Longueur  en 
empierrement  45,o52  m.  ;  en  pavés  1,937  m.;  total 
4'i,()89  m. 

Celte  portion  de  roule  très  fréquentée  passe  par  le 
IMans ,  St. -Marceau  ,  Juillé  et  Beaumont-le-Vicomte 
et  s'embranche  à  la  Huile  avec  la  route  départementale. 
N.°  5 ,  de  Mamers  à  Sablé.  Les  matériaux  employés  à 
son  entretien  sont  généralement  assez  bons ,  ils  se  com- 
posent (le  cailloulis,  scories  de  lorge  cl  pierres  cassées. 
Quelques  parties  de  chaussées  enlrc  la  Ilulle  et  Alençon 
sont  fort  cahoteuses  ;  on  s'occupe  à  démonter  et  casser  ces 
vieilles  chaussées.  Il  est  alloué  annuellement  pour  l'entre- 
tien de  celte  portion  de  roule  environ  17,000  fr.  Il  fau- 
drait que  cette  allocàlion  fût  portée  à  22,000  fr.  au  moins 
pour  la  maintenir  dans  son  état  actuel  sans  dépérissement 
et  qu'on  accordât  3o,ooofr.  pour  la  mettre  à  l'état  d'en- 
tretien simple. 

Roule  de  3.e  classe,  N."  i55,  d'Orléans  à  Sl-Malo. 
(  oi'verle  u'Alcnçon  a  Mamers  vers  la  mcmc  époque  que 
la  précédente  )  Lon[.:'cur  en  empierrement  21,  rG2  m.  ; 
en  paves  1,27'i  ;  total  24,034  m. 

Celle  route  entre  dans  le  département  près  d'Alençon  , 
traverse  la  iorél  du  Perseigne  et  passe  par  Neulchatel  et 
Mamers.  Elle  est  peu  fréquentée.  Les  matériaux  em- 
ployés à  l'entretien  sont  d'une  qualité  médiocre.  Il  est 
alloué  annuellement  4,200  francs;  il  serait  nécessaire 
r,iie  celle  allocation  fût  portée  à  7,800  fr,  au  moins, 
pour  la  maintenir  dans  son  état  actuel  sans  dépérisscmeni, 
cl  qu'on  accordât  io,ooo  fr.  pour  la  mettre  à  i'étal  d'en- 
Irelien  simple. 

Rouici  wCj'artemcnlales.  Rcule ,   N."  i  ,  du  Mans  à 
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Morlagnc,  (  ouverte  en  1736  ).  Longueur  :  en  ompier- 
remcnl  .'ii,f)io  m.  :  en  pavés  9.218  ra-  ;  tolal  4o,^J:i8  m 

Celle  roule  qui  formail  autrefois  la  commiinicalion  de 
raris  au  Mans,  pari  du  î\l^ns  et  par,se  p;ir  Savigné  , 
JBonnélable  et  Sl.-Côiue.  Elle  a  clé  négligée  pcndan! 
plusieurs  années,  de  manière  qu'elle  a  besoin  d'assez 
iorles  réparations  pour  être  mise  à  Tclat  d'entretien  sim- 
ple. Le  conseil  général  a  émis  le  voeu  qu'elle  soit  rétablie 
dans  la  classe  des  roules  royales.  Les  matériaux  entre  Sa- 
vigné et  Bonnélable  sont  généralement  très  friables,  ce 
qui  rend  cette  partie  bien  plus  mauvaise  que  les  au— 
très. 

Boule,  N.'*  5,  de  Mamers  à  Sablé.  (  Celte  roule  él 
les  suivantes  paraissent  avoir  été  ouvertes  après  1760.  ) 
Longueur  en  empierrement  3i,u34m.;  en  pavés  55o 
m  ;  en  terrain  naturel  28,906  m*  ;  en  lacune  i4,;5oin. 
tolal  75,  5oo  m. 

Celte  route,  l'une  des  plus  importantes  du  départe- 
ment s'embranthe  avec  la  roule  royale,  N."  i55  ,  d'Or- 
léans à  St. -Malo  près  Mamers,  passe  par  Lamyotrie  , 
Fresnay  ,  Silié-Ie- Guillaume  ,  Parennes ,  Chemiié-en- 
Charnie  ,  Biulon,  Poillé  et  Sablé.  Les  parties  en  lacune 
se  trouvent  dans  la  forêt  et  aux  abords  de  Sillé,  au  pas- 
sage des  ïeillées,  de  Chemiré  et  de  Poillé.  On  s'occupe 
maintenant  de  son  ouverture  aux  abords  delà  ville  àfi 
Sillé  et  de  la  continuation  des  empierremens  dans  les 
parties  en  terrain  naturel.  Des  fonds  considérables  sont 
affectés  annuellement  à  l'ouverture  et  à  l'achèvement  de 
cette  communication. 

Roule,  !N.°6,  de  la  Ferlé-Eernard  à  Tours  parla 
la  Charire.  Voir  ce  qui  en  a  été  dit  dans  la  «tatistiqite 
de  St.- Calais.  18a-. 

Route;  ÎS."  7  ,  de  la  Ferlé-Bernard  à  Mamers.  Lon- 
gueur en  empierrement  io,6ii  m.  ;  en  pavés  i,53o  m,  ; 
^n  lacune  i8,5com.:  total  ?o,642  m.  Elle  part  de  la 
Ferlé  et  aboutit  à  Mamers  en  paî^^ant  par  St.-  Côme  La 
partie  comprise  entre  la  Ferlé  et  St. -Côme  n'est  pas  ou- 
verte. Celle  entre  St*-  Côme  cl  Mamers  quoiqu'améliorée 
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depuis  quelques  années  ,  exige  encore  de  forfs  rechirge^' 
mens  pour  ôlre  maintenue  dans  un  clal  d'entrelien  satis"- 
faisant. 

Route,  N."  Il,  du  Mansà  Mamers,  par  Ballon.  Lon- 
gueur en  empierrement  14**^85  m.;  en  paves  5,461  m.; 
en  terrain  naturel  i3,2oo  m  ;  total  ^5,5^6  m. 

Celle  roule  part  du  Mans ,  passe  par  la  Trugale,  Sou- 
ligné, Ballon  et  Dangeul,  et  aboulit  à  Mamcrs.  La  partie 
entre  Ballon  el  Mamers  n'est  encore  dans  ce  moment 
qu'un  chemin  vicinal  dont  les  rectifications  el  les  chaus- 
sées ne  seront  entreprises  qu'après  avoir  achevé  la  partie 
entre  le  Mans  et  Billon,  à  laquelle  on  travaille  avec  assez 
d'activité. 

Cliemins  communaux.  Depuis  quelques  années  celte 
partie  du  service  public  a  éprouvé  une  amélioratioa  sen- 
sible. Les  alélicrs  de  charité  établis  pour  occuper  les 
indigens  dans  une  saison  où  tous  les  travaux  agricoles 
cessent ,  ont  rendu  les  communications  de  bourg  à  bourg 
plus  faciles  (1). 

a.  Ancien  chemin  du  Mans  à  Paris ,  par  Connerré,  le 
Luarl,  Bouair ,  St.-Maixcnl  ,  St.-Quentin  ,  le  Pont 
d'Yverny ,  Montmirail.  C'est  celui  que  suivent  les  con- 
ducteurs de  bestiaux  ;  c'était  anciennement  la  route  desr 
coches,  de  la  marée,  etc. 

b.  Chemin  de  la  Fcrté  à  Montmirail,  par  le  Tronc  , 
St.- Jean-dcs- Kchelles  ,  ou  par  Cormes  et  Courgenarl. 

c.  Chemin  de  la  Ferté  à  Authon. 

d.  Chemin  de  la  Ferlé  à  Belléme,  par  Souvigné. 

e.  Chemin  de  la  Ferlé  à  Bonnélable  passant  par  St.— 
Georges -du-Rosai. 


(1)  Dans  la  statistique  de  l'arrondissement  de  St.  Ca- 
lais nous  avons  dit  que  l'on  a  dépensé  plus  de  20000  fr, 
pour  améliorer  le  chemin  de  celle  ville  à  Chatcau-du- 
Loir.  D'après  une  lettre  de  S.  E.  le  ministre  de  l'inté- 
rieur, en  date  du  5  déc-  i8i(>,  la  dépense  s'est  élevée  à 
rxiooo  Ir. ,  que  M.  de  Musset,  marquis  de  C'jgners  a 
payés  de  ses  propres  deniers. 
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f.  Chemin  de  Bonnéiabk-  à  Conneiré  ol  à  Moniforf, 
passant  à  St.  Celerin  et  la  Cliapdle  St.  iWini. 

g    (ihf-jnin  de  Bonnélabic  à  Ballon  par  (>ourccmon(. 

h.  (Chemin  de  Mameis  à  Beauuionl  par  Montrenaut, 
Toignô  el  lîenc. 

i  (Chemin  de  Beaunionl  à  Sillc  par  Ségrie  et  Pez^« 

1  Chemin  de  Fiesnay  à  AHençoo  par  Sl.-Ouen-de- 
Mifubié,  Si.  VicIciJi. 

Adniih.slrdlion.  L'arrondissemcnl  de  la  sous-préfcc— 
fur*-  se  divise  en  locanlons  :  Beaumonl,  Eunnëlable, 
Fresnay  ,  la  FcrIc-Bern-rd ,  La  Fresnaye,  MnnicrS^ 
Marolles-les-Braux,  Monlniirail ,  Si, -Paterne  el  Tulle  , 
subdivisés  en  1.^4  comrruincs.  —  L'arrondisscnieiil  élec- 
toral rerilcrme  les  mômes  cantons,  moins  ceux  de  Mont- 
inirail  cl  de  Tuflc  qui  sont  réunis  à  Si.  Calais,  (i) 

Pnpulalion.ht  reccncemcnlde  i8uo  la  porte  à  12^,453 
Iiabilans  (2). 

Mecniktiicni.  De  1816  à  iSaS  inclusivement,  c'est- à- 
dire  pendant  dix  ans,  12,418  hommes  ont  concouru  au 
tirage  pour  le  recrulement  de  l'armée,  1 1  i8ont  été  réfor- 
més pouf  d'^laul  de  taille  el  1804  ont  été  désignés  par  le 
sort.  En  voici  le  tableau  p;!r  cantons. 


(i)  "Sombre  des  Electeurs  du  département  de  \a  Sûrihe 
en  1827. 

i.e'  Arr.  Electoral,  le  Mans.  SyS 

a.e  - — —  Mamers.  271 

3.'  La  Flèche.  264 

4.'  St.- Calais.  214 

Total  :  1092 

Nombre  des  Electeurs  du  Collège  départemental  :  273. 
Cens  du  moins  imposé  parmi  les  Electeurs  du  grand 
Collège  :  io64  f.  32  c. 

(2)  En  1792  ,  elle  était  de  ioî,ooi  hab.  (  Le  Courier 
patriote  du  J)ép.  dt  ta  Sarthe.  )  Monsort ,  faubourg  d'A- 
lençon  n'en  était  pas  alors  distrait. 
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IMM  MWiiii'»niiiii^  H!i;«iiy«air'^Wi  n  <^i»mjamib.«iiauM>xaaiiiaiK>aaahÊaaieBtm^ 

Nombre  des 

Ucforme's    |    Conlingcnt 

je.une.s  gens 

l)oiir  défaut     desiinépour 

Cantons. 

Poinilalion. 

(|in  ont  coii- 

de  luille.        l'armc'c. 

courti  au  ti- 

rage. 

lîcaiimonl.    ' 

}^ori:u;:,;ble. 

f resnay. 
La  Ferlé. 
La  Frcsnaye. 
iMamcrs. 
Maro'iles. 
jNIonliL'irail. 
Sl.-Palernc. 
Tulle. 


Tolaux. 


IG664 

iGf)5 

IZ2 

23  1 

I2i7q 

11, Si 

i^'> 

17V 

\5o47 

i564 

lOo 

23o 

12.267 

1241 

98 

183 

6f).(i 

^99 

7-^ 

9iJ 

17551 

172J 

181 

257 

i5332 

looi 

1-2 

220 

8a()5 

803 

67 

l'iO 

1  laoi 

1094 

8G 

j56 

8.)oi 

t,l2 

86 

i5i 

124453 

12418 

II 18 

1804 

En  supprimant   le    dernier  chilTre  des  3.^,  4-^  el  5.® 
coloncs ,  on  a  le  terme  moyen  par  année. 

Contribiiliins.  Elles  s'élèvent  en  principal,  pour  1828, 
à  la  sotmii?  de  825,880  fr.  3i  cent. ,  savoir  : 

Foncière 675,<)69  f.  »  c. 

Personneiîeelmob.       78,5 
Po.le;  etfonèlres..       26, 
Patentes.  (18  J7)..       44, 

Ce  qui  donne  par  hibitant  à  peu  près  6  fr.  63  c. 
27  Percepteurs  sont  char{^és  du   recouvrement  de  ce$ 
fonds. 


;,<)69  f.  »  c.  j  ^ 

1,593    3i       } 


•C}iefs~  lieux  des  perctplions  et  communes  df  leur  ressort, 

l.o  >Y^•/r(^  ,  Souvign^-îur-Méme  ,  Préval. 
2.  Beatimon  i-le-yiciHiiie  ,  Assp-  le-  Riboul ,  le  Tron- 
.chet ,  Maresché,  Sf.-Marcrau  ,  Yivoin. 

3.°  Bonnélable  f  Aulaines,  Briosne  ,  Courcîval  »  Pré- 
velle  ,  Rouperoux  ,  St. -Denis- des-Coudrais. 

4.0  Boiug-le  -  Jioi  ^  Ancinncs ,  Cherisai ,  Grand- 
champ,  Koucssé-Fonlaiiie  ,  S'.-Kigomer- des -Bois  , 
'ihoiré- 

5.^  Congé- sur- Orne  y  Lucé-sous-BalIon  ,  Meurcé  , 
Noiians. 

6.0  Cormes^  Courgenard  ,  St.-Jean-des-Echelles  ^ 
5l.-Ulphace  ,  'léligny. 

7.**  Coiirgains  ,  Dangcul  ,  Si.-Cal?is  ,en-Sonnois  , 
Saosnc  pl  MonUenaut. 

S."  Douillet  y  Monlreuil-k-Chélif  ,  St.-Aubin-de- 
:I-ocquenai. 

<j."  Fresnfli ,  Asse'-le-Boisne  ,  Sl.-Ouen  de-Mlmbrc', 
Soupé-le  Ganclon. 

io.<>  Geines-le~Gandtlin  ,  Bérus  ,  Béton  ,  Fyé  ., 
Oisseau  ,  Sl.-Vicleur. 

II."  La  Ferlé-Bernard  ^  Cherré  »  Cherreau  ,  Sl.- 
Anloine-de-Rochplort. 

I2.0  La  Fresnaye  ,  Aillères  ,  Beauvoir  ,  Bl(?ves  ^ 
les  Auncaux  ,   Louze  ,  Roulée  ,  Sl.-Paul-sur-Sarihe. 

i3.o  Mamers  ,  Çoramerveil  »  Conlilly  ,  MaroIIelîe  .et 
St.-Aubin  ,  Pizieux  ,  Sl.-Longis  ,  Sl.-Rénii- des- 
Monts ,  Sl.-Vincenl-des-Prés. 

14."  Marolles,  Aveines  ,  Disse  sousBalIon  ,  Moiihoii- 
dou  ,  Perai  ,  Ponthouin. 

\5.°  MoTilmirail  ,  Chaniprond,  Grccz  ,  Larjinai  , 
iVIcilerai ,  St.-Maixenl  ,  St.-  Quentin. 

16."  Placé,    Coulombiers  ,    Doucelles ,   Juillé  ,    Su- 
Germain-de-la  Coudre. 
17.0  Bcné,  Cherancé  ,  les  Mées  ,  Thoigné. 
\S.°  SL-Aignan  ,   Jausé  ,    Mézicres  •  sous  -  Ballon  , 
Sables,  Tcrrehaul. 
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19.**  Sr.-Jubin- des- Coudrais  ,  ûéhaut  ,  !a  Chipellc» 

duBois  ,  St.-3Iarlin-(]es-Monls. 
20.«  Sl»-Cosmc-ue- Fair  ,  Champaissant  ,  Contres  , 

Moiicé  en-Soiiiiois  ,  Nduvai  ,  St.-Pierie-des-Onnos. 
•21.0  St.-(Tcorgcs-le-Guitticr  y    Mouli[is-lc-(>arboimcl  , 

St.- Léonard  deviiois  ,  St.-PauI-lo.  Gaulier. 
■iî.^'  ôi.-(j^.or^esdu-/toiai ,  la  Bos^e  ,  Nogcnl-le-Bc - 

Dard. 
-ij."  ^t.-Paterne  ,    Arçonnai  ,  Chainpilciir  ,    Chassai  , 

Choiiai  ,  le  Ciievain  ,  Liniere-la-Carelle  ,  Monligny. 
i-*-**  <^t.-Jiciui-du-}^lain  ,    le  Val  ,    Livet  ,  Louvigny  , 

Neulchalel,  Panon ,  Vczot  ,  Viiaincs-la-Careile. 
2.6."   6ceaux  ,   Bouair  ,  Duncau  ,  le  Luart  ,  Vilaînes- 

la-Gonais  ,  Vouvr^i-sur-Iluisne. 
2b."  otarie,  Moilron,  Sl.-Chrislophedu-JainbeljVernîe. 
27.0  y^j^t',  Bcillé  ,   Boessé-le  Sec  ,  la  Chapellc-St.- 

Keiiii  ,  Si.  UiLire  le-Lieiru. 

Habhssemcns  publics.  Une   soiis-préfecfurc  ;  un  tri- 
bunal de  première  inslancc  ;  un  Iribunal  de  comniefce  ; 

10  juslices  de  paix  ,  34  résidences  de  notaire,  6  bureaux 

de  l'enrcgislrcmenl  ;  une  conservation  des  hypolhcques  ; 

une  receile  particulière  des  contribulions  ;  une  direction 

particulière    des    coatributions   inditecles ,    une    recetJa 
piincipale  ;  5  recettes  à  cheval  ;  un  enirepôl  de  tabacs  ^ 

5  bureaux  de  la  poste  aux  lettres  ;  bureaux  de  distrî-» 
bulivm  ;  6  relais  de  la  poste  aux  chevaux  ;  une  lieute* 
naace  de  gendarmerie  ,  avec  4  brigades  à  cheval  el 
a  à  pied  i  lo  cures,  1 14  succursales  ;  (i  hospices  en 
laveur  des  pauvres  inaîades  ;  8  maisons  de  charité,  dont  les 
sjiurs  insliuibent  l'enlance  et  portent  des  secours  aux 
nialadesindigens;  deux  collèges,  un  nombre  d'instituteurs 
primaires  au-dessous  des  besoins  de  la  population 

Antitjttiies.  On  observe   plusieurs  lombellcs  ,  dolmens 
Cl    pculvans. 

Cet  arrondissement  dépendait  de  l'élection  dn  J\Ians , 
excepté  6  communes  qui  étaient  de  celles  de  Chàleau-du- 
Loir  et  de  Chjleaudun.  Il  appartenait  a  l'evèché  du  Maos 
el  iai^ct  ()aiiie  des  archidiacoaés  de  Sonnois .  Moalluft 
et  de  Passais. 

a 
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CANTON  DE  BEAUMONT-LE-VICOMTE. 

Ce  canton  compris  enlre  le  a  d.5  n.  el  le  2  d.  20  m. 
de  long. ,  entre  le  48  d.  10  ra.el  le  48  d.  20  m.  de  lat  a 
pour  borne;»  les  canlons  de  Si. -Paterne  au  N  ;  de 
jVlaroUes-Jes  Braux  à  l'E.  ;  de  Ballon  ,  Conlie  ,  Sillé-le- 
Guillaume,  au  S.  ;  de  Fresnay  à  l'O;  la  Sarlhe.  là  Biennèy 
l'Qrton  f  la  Longève  ,  etc.  ,  arrosent  son  lerriloire. 

Terrain  :  le  calcaire  grossier  tantôt  en  couches  horison,- 
iales  leuillelécs  ,  tantôt  en  petites  masses  globuleuses 
appellées  têtes  de  chat ,  se  rencontre  dans  toutes  les  com- 
punes  et  est  exploité  pour  la  bàlisse  et  la  chaux.  On  y 
observe  ,  suriout  à  Btaumont  ,  Viyoin  et  St.-Marceau  , 
divers  corps  organiques  ,  tels  qn'' ammonites ,  peignes  , 
plicatules  ,  huîtres  ,  tercbratules  ,  oifrsiiis  ,  etc.  Vivoin 
offre  à  l'état  calcaire  des  iragmens  de  bois  fossile  k 
odeur  de  truffes.  (  M.  N.  JJesportes  )  La  marne  esiisle 
à  3  et  4  mètres  de  profondeur  à  Beaumont ,  Chérancé  , 
Coulombiers  ,  Assô-le-Hiboul  ,  Maresché  ,  Sl.-Chrislo— 
phe-du-Jarabet  et  St.-  Germain-de-la-Coudre  ;  elle  sert  à 
l'amendement  des  terres.  St.-Christophe- du- JambeJ 
fournit  le  roussard  (  grès-ferrifère  )  pour  la  pierre  de 
faille  ;  le  Èetun  ou  poudingue  ferrugineux  s'exploite  sur 
plusieurs  points  ;  les  forges  de  Laune  et  d'Orlhe  tirent 
delà  lande  des  Berçons  le  minerai  de  fer. 

Agriculture  '•  la  terre  est  gc^néralemenl  douce ,  lanlôl 
sablonneuse  ,  tantôt  argileuse  ;  mais  toujours  productive. 
On  cultive  froment,  méteil ,  orge  ,  mélarde  ,  avoine  , 
peu  de  seigle  ,  trèfle ,  chanvre  ,  jarosses  ,  pois  ,  vesce , 
pommes  de  terre,  elc  —  Assé ,  Beaumonl ,  Juillé  , 
'Maresché,  St.-Chrislophe ,  St.-Marceau,  Ségiie  el 
Ycrn  e  possèdent  des  vignobles ,  dont  le  vin  Irès-raédio- 
cre  ne  franchit  guères  les  limites  du  canton.  — Dai^s 
beaucoup  d'endroits  les  champs  sont  plantés  en  arbies 
fruitiers  pour  le  cidre  .  On  dislingue  parmi  les  pommieiî 
les  variétés  ,  [requin  doux  ,  f requin  acide  ,  barbari , 
pépin  doré  icohuau,  §  risette  ,  la  rousse  ,  petit  normandic . 
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la  cliatai^ne  ,  le  doux  hachet  ;  parmi  les  poiriers  :  can- , 
ils  ,  roux-juignet ,  rougeole t ,  rouge-^igné ^judes.  —  Les 
labours  se  font  le  plus  ordinairement  avec  des  chevaux 
seuls.  Les  grandes  tenues  ont  adopté  l'aisoleinent  qua- 
driennal ,  les  bordages  et  les  lenes  détachées  suivent  le 
triennal.  —  D'après  leur  position  sur  les  bords  de  la 
Sarthe  ,  où  sur  les  petites  rivières  et  les  ruisseaux  ,  les 
prairies  naturelles  se  partagent  en  prés  de  bonne  ou  de 
moyenne  qualité.  Leur  étendue  est  en  rapport  avec  les  be- 
soins de  l'agriculture  ;  il  y  en  a  aussi  d'artificielles  dont  le 
tvèfle  lait  la  base»  On  ne  remarque  point  de  grandes 
inas>es  de  bois ,  ni  d'autres  landes  que  les  Berçons  ou 
sont  les  carrières  de  roussard. 

minimaux  domestiquer  :  les  chevaux  sont  employés  aux 
travaux  de  Tagriculture.  Jaloux  d'en  améliorer  l'espèce, 
les  fermiers  recherchent  pour  la  saillie  les  étalons  du 
Haras  ;  ils  s'appliquent  également  à  avoir  et  à  conserver 
une  bonne  race  bovine  ,  élèvent  des  poulains  et  beaucoup 
de  bèies  aumailles  (  bêtes  à  cornes.)  Il  n'existe  que  des 
moulons  ordinaires  réunis  en  petites  troupes  ,  leur  laine 
ne  sort  point  du  pays.  A  raison  dos  services  qu'elles  ren» 
d<:nl  ,  les  chèv.'-es  sont  assez  multipliées.  L'agriculteur 
relire  tant  d'avantages  des  cochons ,  qu'il  en  nourrit  lé 
plus  qu'il  peut  ;  une  partie  de  ces  animaux  se  vend  pour 
la  consommation  de  Paris.  Enfin  chaque  commune  entre- 
tient de  i5  a  io  ruches.  Les  métairies  comprennent  ordi- 
nairement de  i5  à  30  hectares  de  terre  ;  les  grandes  en 
ont  de  3o  à  5o. 

IndHsiric  :  la  fabricJRion  des  toiles  emploie  dans  toutes 
les  communes  un  certain  nombre  de  mr'tiers. 

Une  tannerie  placée  au  chei-lieu  occupe  3  ouvriers» 

12  Chaussumeries  et  tuileries  donncot  des  produits 
estimés» 

L'on  compte  une  papeterie  ;  34  moulins  à  blé  parmi 
lesquels  10  ont  double  roue  ;  2  moulins  à  tan  et  à  foulon: 
l'un  de  ceux-ci  lait  aller  une  mécanique  pour  la  filature. 
{  J/.  Carrey  de  Bellemarre  ,  chefalier  de  St.-Luais  ,  Ob" 
servalions  sur  le  canton  de  BeaumonU  ) 

Commeru.  :  grains ,  chanvre  ,  graine  de  trèfle  ,  vins, 
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cidres,  poulains,  bestiaux,  papiers,    chsux ,  briqncle- 
ries,  etc.  (  V.  le  chef-lieu.  ) 

Ce  canton  renferme  i5  communes  :  Assé-le-Riboul  , 
Bcauraonl-le-Viconile  ,  Chérancé  ,  Coulombicrs  ,  Dou- 
ci'lles ,  Juillé  ,  le  Troncliel  ,  Marcsché  ,  Place  ,  Sl.- 
Chri.slopfce-du-JaRibtt  ,  St-Gormain-de-la  -  Condre  , 
Si.-Marceau,  iiégrie  ,  Vernie,  Vivoin. 

Populalion  .  iG66^  hab.  \ 

Coniribuiions  lonc.  .  .  .  88,56/)  f.  >»  c-  f  f-   ^• 

Pcrsoiielle  el  inob,  .  .  .  10,214       **      ^107,681  3a 
l'oilet  et  lenêlres.  ,   .  .     2,1)62       »      4 
Paleiiles 5,t)56    3o     J 

lifablissemens  :  i5  mairies;  4  résidences  de  notaire; 
3  chefs-lieux  de  perception  ;  2  relais  de  posie:  i  cure  ; 
14  succursales;  4  maisons  de  charité  ,  etc.  (  Voir  Beau- 
iTionl.  ) 

AssÉ  LE-RiBOUL.  yfxiacum  ,  Àssiacum,  Àcciacum  , 
Ribolœ  ou  Rîbulct ,  à  5  kil.  1  S.  O.  de  Beaurnonl  ;  28, 
G  S.  O.  de  Mamers  ;  23  ,  3  N.  O.  du  Mans. 

Commune  arrosée  de  l'O.  à  TE  par  Longève,  par  le 
Gommer,  Vulgt  ,  I-ombron  au  N.  ,  la  Sarihe  à  I  E., 
le  Ruisseau  de  S.  Eloi  à  l'O.  Bornes  :  Segrie  el  St.— 
Chrisio[)he-du-Jambet  au  N.  ,  Beaumiml  ,  Maresché  et 
St.-Mirceau  à  i'E.  ,  le  Tronchcl  au  S. ,  Yemie  el 
Ségrie  à  l'O  ,  sol  assez  fertile  1  assolement  triennal. 

industrie  :  il  se  fabrique  un  peu  de  toile. 

Moulins'-  de  Radré  sur  la  Saithe  ,  du  Bas  Pos<;é  ,  de 
Gommer  (  à  Foulon  )  sur  le  Gommer  1  de  Mouchenoa 
el  des  Marais  sur  Longève. 

Population  :  i,4'43  h.  Feux  :  3o3.  Métairies  :  8.  Bor- 
dagcs  on  dose  ries  :  55. 

Contributions  :  lonc  8,348  f . ,  pers.  el  mob.  761  f. , 
porter  et  len.  i()5  f.  ,  pat.  181  f-  lotal  q4^^  ^* 

Le  bourg  situe  sur  le  chemin  de  Conlie  a  Beaumonl  , 
renlerme  76  feux  el  une  église  dédiée  à  Sl«- Pierre» 
Assen)b!cc  patronale  le  20  janvier. 

Hameaux  :  i5. 
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T.es  chemins  du  Mans  ^  Fresnay  ,  de  Sill^  à  Beau- 
ÏTKKit  traversenl  le  territoire. 

Le  rhàleau  d'Assé  est  tombe  en  ruine  ;  au  N.  de  la 
eonimune  ^un(  les  maisons  de  la  forêt  et  de  Mozé.  Oa 
voyait  au  N.  0.  la  Chapelle  de  St.- Nicolas  sur  une  élé- 
vation ;  au  N.  E.  Celles  de  N.  D.  de  Pitié  et  de  N.  D. 
de  l'Ormeau.  (  M.  Cordon  dcssenanl.  ) 

J/isioriqnj  :  ii58.  Foulque  Ribolé  ,  dont  la  paroisse 
a  reçu  le  surnom  de  Riboul  ,  se  croise  avec  Geolfroy  IV 
de  Mayenne  (  J/en.  hisl.  de  Sablé  ^  179  )  ;  en  1188  , 
il  fonde  l'abbaye  de  Champagne. 

Un  manuscrit  contenant  le  catalogue  d'une  partie  de 
la  noblesse  française  qui  ,  en  lotjy  ,  prit  les  armes  pour 
U  conquête  de  la  Terre-Sainte  ,  sous  la  conduite  de 
Godelroi  de  Bouillon,  mentionne  trois  membres  de  la 
famille  de  Ribuié  ,  savoir  :  i.»  Àubris  Riboule  qui 
portait  emmanché  d'argent  et  de  sable  de  huit  pièces, 
(  ce  sont  les  armes  des  seigneurs  d'Assé  de  Montfaucon 
sortis  de  cette  maison  )  ;  3  o  Guillaume  de  Radré  qui 
Borlait  de  même  au  lanibel  de  gueules  ,  (  le  château  de 
Radré  au  N.  £  du  clocher  d'Assé  et  sur  les  boids  de  la 
Sarlhe  )  ;  3."  Geofroi  le  Sénéchal  qui  portail  emmanché 
d'argent  et  de  sable  ,  au  bàlon  de  gueules  ptri  en  bande 
chargé  de  besans  d'or.  GeoKroi  d'Assé  évèque  du  Mans  , 
42t>9-ii77  ,  était  de  cette  famille.  (  Leçon.  528.  ) 

Guillaume  û'Assé  qui  parait  être  l'aïeul  de  Pévéque 
Geolfroi  ,  fonda  le  prieuré  d'Assé  en  faveur  de  l'abbaye 
de  St  -Nicolas  d'Angers.  Vers  1784  ,  Tevêque  de  Jouf- 
froy-de-Gonssans  unit  ce  bénéfice  au  collège  du  Mans. 

La  chalellenie  i'Assé  fut  réunie  à  la  baronnie  de  La— 
vardin  ,  par  lettres  de  déc  i5Gi  ,  reg.  k  i5  mars  i565. 

Beaumont-le- Vicomte,  Bdlus  morts  me-c omi- 
tis  \  en  ï  792  ,  Beaumont-sur-SarIhe  ,  Bellus  mons 
ad  Sarlham ,  à  1^  k.  S.  O.  de  Mameis  ;  ^5  ,  9.  N.du 
Mans. 

Commune  ,  chef- lieu  de  canton  ,  arrosée  par  le  ruis- 
seau de  Gommer  ou  Lombron  au  N.  0  ,  la  Sarthe  au 
S.  lîorncs  ;  Juillé  au  N.  ,  Vivcin  à  l'E  ,  Maresché  au  S., 
St,- Christophe- du-Jaoïbel    el  Assé -le- Riboul  à  TO. 

o* 
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Marne  grise  Ji  4  "^^'- ^u- dessous  du  sol  ;  il  y  a  aussi  nrr 
peu  de  pierre  calcaire.  La  surlare  de  3  kil.  de  l'E  à  l'O., 
et  de  I  kil.  du  N.  au  S.  ,  se  compose  de  6iG  hecl.  5i 
ares ,  savoir  : 

h. 

Terres  labourables.     .     .     .    *     .  4?^  97 

Jardins lo  ^4 

Vifjnes j8  71) 

Prns.     . 45  51 

Bois  taillis.     . 6  II 

Maisons,    Cours,   Usines.     ...  n  ^G 

Chemins  ,    Rivières ,    Kuisseaux.     .  36  9^ 

La  terre  tanlôl  mélangée  de  cailloux  ,  tantôt  douce  et 
meuble  ,  est  assez  productive  :  assolement  quadriennal 
pour  les  métairies ,  triennal  pour  les  bordages. 

Industrie  '•  fabrique  de  toiles  de  chanvre  de  bonne 
qualité.  —  Mécanique  pour  la  filature  de  la  laine  et  du 
coton- 

La  fabrique  d'étamines  autrefois  si  florissante  est  en- 
tièrement tombée. 

Une  tannerie. 

Moulins  :  du  Ponineuf  à  deux  tournan?  ,  de  la  Ville  à 
a  tournans ,  m.  à  tan  îur  la  Sarlhe.  Celui-ci  fail  mouvoir 
d'un  côlé  un  foulon  pour  les  élolfes  et  ure  mécanique 
pour  carder  les  laines.  Moulins  de  Lorière  ,  de  Eois-lan- 
don  sur  le  Gommer, 

Commerce  '  grains  ,  bestiaux  ,  graine  de  Ircde  ,  chan* 
vre  ,  fil,  toiles,  siamoises  ,  laines  ,  cuiis,  miel  ,  cire  , 
gibier  ,  volailles  ,  menues  denrées. 

Population;  1,335  hab.  Feux  :^Zo.  Métairies  :  ^^ 
Bordâmes  :  10. 

Contribuions  :  fonc  8,o5ç)  f,  pers.  et  raob.  2,661  f, , 
porips  et  (en.  i,oo3  f.  ,  pat.  3,276  f.  »6  c.  Total. 
14,998  f.  16  c. 

La  ville  ,  bâtie  en  amphiihéàtre  sur  le  penchant  d'une 
coiline  au  bas  de  laquelle  co.ile  ta  Sarihe  ,  o'.lre  des  rues 
escarpées  ,  elrtiles  el  mal  bâties  ,  avec  une  grande  place 
dont  l'étendue  sulfil  à  pei.ie  pour  les  jours   de  marchés* 
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Elle  renferme  43o  feux  et  une  église  paroissiale  dcdî^e 
à  la  Sie.  Vierge.  Les  routes  de  Bordeaux  à  Rouen  ,  de 
Tours  à  Caen  la  fraversenf.  Klle  communiqui»  par  des 
chemins  cointjiUndUA  avec  Maniors  ,  r.allon  cf  Sillé.  Son 
ancien  château  ,  jadis  l'un  des  plus  forts  de  la  province  , 
sert  de  maison  de  dépôt  ;  le  faubourg  «ieia  Croix- Verte 
dépend  de  Marcsché. 

Bcauinont  est  le  centre  d'un  excellent  pays  agricole  , 
ainsi  que  d'un  grand  commerce  de  grains.  On  élcvf  dans 
lout  le  canton  beaucoup  d'oies  que  l'on  engraisse  avec  la 
farine  d'orge  ;  elles  pèsent  alors  de  4  à  6  kilogr.  ;  leur 
chair  est  fine  et  très-esliraée.  La  vente  a  lieu  ,  principa- 
lement ,  dans  le  mois  de  janvier,  au  marché  du  chef- 
!ieu  ;  le  prix  varie  de  3  i.  50  c  à  5  {'.  Le  plus  grand 
nombre  se  tran'^porte  à  Paris  (  M.  IV-  Da^porles.  ) 

Marché  considérable  le  mardi  ;  il  s'y  vend  beaucoup  de 
grains  et  de  bétail  }'!e  marché  du  vendredi  Cbt  seulement 
destiné  aux  menues  denrées. 

Foins:  t\x\(\  par  an;  le  J*^  mardi  de  janvier,  le 
4*^  mardi  de  mars  ,  le  mardi  avant  la  Peniccôle  ,  le  x^^ 
mardi  d'octobre  ,  le  i«^''  mardi  de  décembre.  (  Décret 
des  tj  septembre  i8oj  cl  30  mai  i8<)3.  ) 

Il  n'y  a  point  d'assemblée  patronale  ;  mais  la  pro- 
cession qui  se  fait  le  lundi ,  dans  l'octave  de  la  Féte-^ 
Dieu  ,  attire  un  giand  concours  de  personnes. 

Liablissemens  :  ]u%i\ce  de  paix ,  mairie,  2  résidences 
de  notaire  ,  bureau  de  l'enregi.'-lremcnt ,  de  la  poste  aux 
lettres  ;  perception  ,  recette  à  cheval  des  contributions 
indirectes,  brigade  de  gendarmerie  à  cheval,  relais  de 
poste,  cure  ,  collège  ,  maison  de  charité. 

Le  collège  dont  le  principal  était  chargé  d'enseigner  les 
langues  grecque  et  latine  ,  les  principes  de  la  religion 
catholique  et  de  catéchiser  les  enians  à  l'église  ,  fut  établi 
'e  y  oct.  ibB^,  par  Jacques  Lemallre  ,  curé  de  celte 
vdie.  La  dotation  consistait  en  une  maison  et  jardin.  Les 
cure  ,  officiers  du  siège  royal  et  le  procureur  du  roi  pré- 
st'Plaicfil  à  un  prêtre  natif  de  ceaumont.  Ce  collège  est 
ad:riinislré  par  un  principal  auquel  la  ville  alloue  3oo  f. 
(  Pùuillé.  Jaillot,  Ann.  i8o5.  M*  Hegiiicr.  ) 
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A  la  demande  de  IVvêquc  de  Jouffroy-de-Gonîsans, 
ïes  inagisirals  el  habilans  de  Eeaumont  arrêlëienl  le  21 
mars  i77(),  qu'il  serait  établi  dans  la  ville  une  maison  de 
chaiilé  ;  le  20  mars  de  l'année  suivante  ,  ce  prélat  j 
installa  deux  fceurs.  En  1780  l'clablissenicnl  jouissail  ,  de 
1,66^)  liv.  de  rente,  en  iSo5  ,  de  ^'99  f.  Il  a  mainte- 
nant 5  sœurs  qui  se  livrent  à  réducation  des  filles  et  au 
soul?Eemenl  des  pauvres  à  domicile  :  son  revenu  est  de 
i,3i5  f. ,  dont  une  partie  provient  du  tiers  de  l'iDcitnne 
maladrerie  de  Si  -  Mirhel  en  Mareschë.  {M.  lîegnier^ 
une.  maire.  M.  de  Bellemarre  ,  maire,    ûnn.  i8o5.  ) 

jitttiquiiés  :  on  observe  an  N.  O.  de  la  ville  les  restes 
àt  rani:irn  château  ;  au  M.  £  la  bulle  de  la  Motte  l'une 
des  plus  grandes  lombelles  du  royaume  ;  sa  forme  est  celle 
d'un  cône  tronque  :  des  chemins  tortueux  conduisent  au 
sommet ,  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue  ;  quelques  allées 
entouienl  en  partit  le  pied  de  la  bulte  et  offrent  aux  ha- 
bilans  une  promenade  agréable.  (  JH.  Vayssede  yUliers^ 
Jiouie  durions  a  Alençon  ,  4  12.  )  M  le  comte  de  Fau- 
doas  ,  auquel  ce  monticule  appartenait ,  l'a  cédé  à  U 
ville  ,  \  la  chaige  ,  par  elle  de  servir  une  rente  de  75  f. 
aux  pauvres  de  Beaumont  ,  et  d'ériger  sur  la  promenade 
une  pyramide  avec  inscription 

Hameaux  :  la  Maufière  ,  les  Nouis  ,  Pontneuf  y 
St.-  Laurent. 

Hiitorique  :  Beaumunl  a  été  bâti  parles  anciens  vicom- 
tes du  Mans, qui  étaient  leslieulenansdescomtesduMaine. 

Celte  ville  a  soutenu  plusieurs  sièges.  Vers  1070  , 
Guillaume-Ie-BMard  ,  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Nor- 
mandie ,  l'assiège  :  Hubert  de  Sle-  Susanne  lui  livie  la 
place  ;  mais  il  ne  larde  pas  à  la  reprendre.  1072  ,  Guil- 
laume s'en  rend  maître  une  seconde  fois  ;  Ilubert  la 
reprend  encore.  Le  Normand  l'assiège  de  nouveau  et  la 
soumet.  !o84  ,  ayant  fait  la  paix  avec  le  vicomte,  il 
abard  )nne  sa  conquf^ie.   (  Leror\*  35^  ,  P/Gj  ,   "i^^.  ) 

\^\^.  Artus  comte  de  Richcn  ont  ,  Irère  de  Jean  IV  , 
comte  de  Bretagne  ,  en  allant  au  secours  du  paiti  d'Or- 
léans contre  celui  de  Bourgogne ,  prend  d'assaut  Beau- 
B'Ont.  (  Lob,  liùt,  de  Bret.  ) 


i4i7.  Les  Anglais  s'emparent  de  celle  ville;  maïs 
Ambioise  de  Loré  assiège  la  place  ,  y  enlre  après  huit 
jours  de  résislancc  ,  et  amène  ainsi  la  rcddilion  de  dix 
ou  douze  iorleresses  voisines  occupées  par  les  Anglais. 
(  LecoT'i.  669.  ) 

1^33.  Le  comie  d'Ârondel  ,^  anglais,  occupe  Beau- 
mont.  (  Men  liist,  de  Sablé  ,    Suppl.  31  S.  ) 

1457.  Quatre  femmes  arrêtées  par  le  bailli  de  Beau- 
mont ,  comparurent  le  vendredi  I7  juin  devant  l'évéque 
Martin  Berruycr  qui  était  au  prieuré  de  Vivoin.  Con- 
vaincues ,  après  un  interrogatoire  qui  dura  deux  jours  , 
d'avoir  exercé  des  soi  tilfges  et  maléfices  ,  d'avoir  même 
évoqué  le  diable  :  elles  eurent  d'abord  les  cheveux  cou- 
pés. Le  lendemain  dimanche  on  conduisit  ces  prétendues 
sorcières  à  Beaumonl ,  oii  plus  de  vingt  milles  personnes , 
sur  l'avis  donné  par  l'autorité  ecclésiastique  ,  étaient  ac- 
courues de  toutes  parts  ,  et  on  les  plaça  devant  les  hal- 
les dans  un  lieu  élevé,  d'où  la  multitude  pouvaiiles  apper- 
cevoir.  Le  prélat  ayant  sa  milre  sur  la  tète  ,  adressa  un 
discours  à  ces  malheureuses ,  les  til  renoncer  au  démon 
et  à  toutes  ses  pompes,  leur  enjoignit  d'implorer  le 
secours  de  Dieu  et  de  la  loi  ,  de  demander  pardon  de 
leur  crime  à  l'évcque,  de  promettre  de  n'y  plus  retom- 
ber ,  puis  les  bannit  du  diocèse  ,  en  les  condamnant  à 
subir  préalablement  la  pénitence  qui  leur  serait  imposée 
par  des  prêtres  délégués  à  cet  elfet,  (  Archiv.  de  régi,  du 
Mans.  )  • 

Beaumonl  fut  autrefois  divisé  en  quatre  paroisses:  N. 
D.et  Si, -André  dans  la  ville  ,  dans  la  campagne  ,  Pont- 
neuf  au  N.  E.  ,  et  St.-Aubin  -  des-Vignes  au  N.  O. 
Comme  leurs  revenus  étaient  insuffisans ,  l'évèque  Geof- 
froi  Frelon  réunit  en  iiUo  ,  l'église  de  St. -André  à 
celle  de  N.  D. ,  et  confirma  la  réunion  que  son  préces- 
sour  avait  faite  de  la  cure  de  St.-Aubin  à  celle  de  Ponl- 
Meuf.  (  (^art.  de  f^'Uoin   ) 

Plusieurs  établissemens  religieux  ont  élé  formés  sur  le 
territoire  de  celle  commune. 

1."  Le  prieuré  de  Pontneuf  fondé  par  les  seigneur* 
de  Beaumonl  et  donné  à  l'abbaye    de  Marinouliers. 


\l 
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1."  Celni  de  St.-Aubin  du  PonI  fondé  en  faveu^  de 
IMarmouliers ,  par  Augustin  de  Jiiillé  ,  el  confiimc  vers 
1090,  par  l'évoque  Jiildeberl;  c'élail  un  des  membres 
du  prieuré  de  Vivoin. 

'3.0  Une  commanderie  de  l'ordre  de  St.-Jean  de  Jéru- 
salem qui  dans  la  suite  lût  unie  à  celle  de  Guéliant. 

4."  Une  léproserie. 

5.0  Couvent  de  religieuses  Cordelières  ou  de  Ste.— 
Claire,  dites  Urbanistes ,  fondé  en  iG34  ,  parles  sieûr 
et  dane  des  Brunelicres.  Il  fut  supp:inié  sotis  l'épisropat 
de  Charles  de  Froulay  (  i724"*7^7)  »  ^"^  ^""'^  ses 
revenus  à    la  maison  des  lel'gieuses  de  la  Ferlé. 

b.o  La  chapelle  de  St.-  Laurent  à  2  kil.  O  de  la  ville  ; 
c'était  une  succursale  où  l'on  célébrait  la  raesse  les  diman- 
ches et  fëlcs ,  où  l'on  faisait  l'eau  bénite  ,  le  prône  ,  le 
CBlhéchisme  et  l'absolution  pendant  le  carême.  (  Lt 
Paige.  ) 

Beaumont  arait  en  1789  une  justice  royale  et  un  hôtel 
de  ville. 

Il  a  donné  son  nom  à  deux  illustres  familles  ; 

La  1. ce  commence  à  Raoul  de  Beaumont ,  Vicomte 
du  Mans  ,  qui  ,  l'an  99^  .  donne  aux  religieux  de  Mar- 
mouliers,  l'église  deSt  -Hypolite  de  Vivoin  ,  et  finit  a  Ri- 
chard 111  ,    morl  en  I3i49- 

La  succession  de  Richard  échut  à  Agnès,  sa  sœur, 
/■pouse  de  Louis  de  Brienne  ,  roi  de  Jérusalem  ,  dont 
sont  issus  les  seigneurs  de  la  ('«uxième  maison  ,  fondue  en 
celle  de  Chamaiilard  ^  par  le  mariage  de  ]\larie  de 
Beaumont  fille  de  Jean  II  et  de  habeau  de  HarcourI  , 
avec  Guillaume  de  Chamaillaid  ,  seigneur  d'Anlenaise. 

L'an  i37i  ,  Marie  de  Chamaillard  ,  leur  fille  ,  porta 
en  dot  Beaumont  à  Pierre  II ,  comte  d'Alençon  et  du 
Perche. 

Cotte  seigneurie  passa  le  18,  mai  i5i3,  delà  maison 
d'Alençon  dans  celle  de  Bourbon,  par  le  mariage  de  Fran- 
çoise d'Alençon  ,  fille  aînée  ,  de  René  et  de  Marguerite 
de  Lorraine,  avec  Charles  de  Bourbon,  comte,  puis 
duc  de  Vendôme.  De  ce  mariage  est  né  Antoine  de 
Bourbon  ,  père  de  Henri  IV  ,  roi  de  Francet 
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Françoise  duchesse  d'Alengon  obtint  du  roi  François  1; 
rérection  du  vicomlé  de  Beaumont  ,  des  terres  ,  baron— 
nies  et  seigneuries  de  Sonnois  ,  Sle.-Susanne  ,  Fresnay  , 
la  Flèche  et  Châleau-Gorilier  ,  en  Duché  Prairie  , 
sous  le  nom  de  Beaumont  ,  pour  elle  e'scs  successeurs 
mâles  et  femciles  ,  k  la  charge  de  le  tenir  a  une  seule  fui 
et  hommage  de  la  couronne  ;  que  les  appellations  ressor- 
tiraient  au  parlement  de  Paris  ,  avec  attribution  de  tout 
pouvoir  et  juridiction  aux  oiticiers  de  ce  duché  ,  exceplé 
les  cas  royaux.  Les  lettres  d'érection  données  au  mois  de 
septemb.  1543,  registrces  au  parlement  le  16,  et  à  la 
chambre  des  comples  ,  le  po  oct.  suivant ,  établissent 
deux  sièges,  l'un  à  la  Flèche  et  l'aulrje  à  JBeaumont.  De 
nouvelles  lettres  de  juillet  15^5  ,  registrces  le  a5  janvier 
suivant  ,  distraient  du  siège  de  I9  Flèche  la  baronnie  de 
Chàleau-Gonlier  ;  établissent  dans  cette  dernière  ville  un 
siège  du  sénéchal  du  duché  de  Beaumont. 

Henri  IV  ,  roi  de  France  et  de  Navarre  ,  porta  le 
titrf  de  duc  de  Beaumont. 

Les  seigneurs  de  Beaumont  ont  fondé  l'abbaye  d'Eti- 
vat  ,  la  chartreuse  du  Parc  ,  les  prieurés  de  Solèoie , 
Yivoin  ,  Loué  ,  Luché  et  Pontneuf. 

]ls  portèrent  d'Âzur  au  lion  d'or  ;  puis  d'Azur  semé 
de  tîcurs  de  lis  d'or  au  lion  de  même. 

René  III  de  Froulay  ,  comte  de  Tessé  ,  acquit  par 
contrat  du  25  mai  1701,  les  villes  et  domaines  de 
Beaumont ,  Fresnay  ,  Lhâteaux  ,  Fiels  et  dépendances  , 
à  titre  d'échange  ^es  terres  ,  Fiefs,  etc.  ,  qu'il  possé- 
dait dans  les  parcs  de  Versailles  et  Marly. 

Par  lettres  patentes  du  la  septembre  1706  et  autres 
du  mois  d'avril  I713  ,  regislréos  au  parlement  le  i3 
mai  suivant ,  et  à  la  chambre  des  comples  le  9  lev.  17 15 , 
le  roi  unit  en  un  seul  et  même  corps  de  fief,  la  baron- 
nie de  Vernie  ,  les  fiefs  ,  châteaux,  domaines  et  métai- 
ries en  dépendants;  les  chalellenies  de  Clermont-le- 
Monl  ,  la  seigneurie  de  Cus^onnière  ,  la  Chaïu'ière  ;  les 
terics  fiefs  et  seigneuries  de  Ségrie  ,  Sl«-  Christophe-du- 
Jambrt  ,  leurs  appartenances  et  dépendances  ;  les  terres 
et  seigneaiies  de  ueaumont-le'-Yicomte  et  Fresnay ,  et 
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îcs  érigea  en  litre  de  dignilc  de  com!^,  sous  la  dénomî- 
nation  de  Froulay  ,  pour  relever  de  Sa  Majesté  à  une 
seule  foi  et  honimage  ,  à  cause  de  la  grosse  leur  du 
Louvre. 

Le  roi  assit  sur  le  comté  de  Froulay  ,  le  titre  de 
-GrHndesse  d'Espagne  accordé  au  rnaicchal  de  Tesse  par 
Philippe  V  ,  roi  d'Lspagne. 

Le  comte  de  Tessé  au  retour  de  son  émigration , 
donna  ^  la  ville  les  halles  de  £eaumon(. 

CHERANCi;.  Cherencé  (  Jaill.  Le  Paige)  ;  Chc- 
rancé-le-Sérillac  (  Âlm.  Manc.  )  Charenceium  ,  à  7  kiJ. 
,3  N.  N.  E.  de  r.eaumont  ;  17  ,  3  O.  S.  O.  de  Ma- 
mers  ;  33  ,  1  N.  du  Mans» 

Commune  arrojuîedu  N.  E.  au  S.  O.  par  la  r.icnne. 
Bornes:  Grandchamp  au  N.  ,  René  à  l'E.  ,  Dourclles 
au  S.  ,  Couloinbicrs  à  PO.  Surface  égale  et  en  plaine  , 
ayant  41^'l-  de  long  sur  3  kil.  de  largo.  La  pierre  cal  aire 
aillcure  presque  le  sol  ;  elle  donne  la  chaux  brune  propre 
aux  corislruclions  hydrauliques.  Terres  assez  fertiles  ; 
taillis  20  hect.  ,  assolement  triennal. 

Jnduitrie  :  petite  fabrique  de  toiles. 
DtMX  cassumuL'ries  cl  tuileries. 

Comme  le  calcaire  de  la  commune  ne  fournil  qu'une 
chaux  maigre  ,  elles  tirent  de  Grandcèamp  celui  qu'cllei 
emploient. 

jVoulins  :  Monceau  ,  du  Château  ,  Hasard  ,  Cuiller  , 
Coulouenné. 

Population  :  io5o  hab.  P'eux  :  262.  Métairies  :  12* 
£0  dages  ;  3H. 

Coniribulions  :  fonc.  6906  f . ,  pcr?.  et  mob.  61 3  f.  , 
porics  cl  fcn.  i43  f- ,  pai.  276  t.  Total  :  7,r)38  f. 

Le  bourg:  sur  la  Bicnne  rcnlerme  72  feux  et  une 
église  dédiée  à  Sl.-Maurille.  Le  (hediin  de  Ballon  à 
nourg-le-Roi  le  traverse.  Assemblée  piilronalc  le  i.*^'" 
dimanche  après  le  13  septcmbic.  Autre  «sscmbkc  le  1." 
dimanche  du  même  mois,  près  de  la  iha[icllc  de  St.- 
Gilles,  à  un  kil,  E.  du  bourg  ;  c'esl-ià  que  le  picsbylère, 
Uiaison  lort  antique  est  silué. 

Hameaux  :  Chelivau,   la  Chcvaleiie,  li  Croix,  le 
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Grand-Cbemin  ,   le  Monceau  ,  les  Gouries  ,  les  Mcnils , 
les  Tartilumes. 

Le  chàleau  de  Livé  à  i,  kil.  3  0.  du  clocher  fombe  en 
ruine  ;  celai  de  Coulouenné  où  est  la  chapelle  St. -Jean  , 
siïre  à  peine  quelques  vestiges  II  a  appailenu  à  N.  de 
Tucé  ,  inhntné  dans  le  sanctuaire  de  l'éj^lise  paroissiale  , 
où  sa  statue  engri^ce  dans  la  muraille  le  représente  à 
genoux. 

lîi'sidence  de  nolairc. 

yfntifjiiités.  Lorsque  les  Normands  e'iaîenl  maîtres  du 
Maine  ,  on  pratiqua,  dit-on,  un  souterrain  qui  conduisait 
du  presbytère  à  l'église  ,  en  passant  sous  la  lîiennc  ;  les 
deux  issues  sont  encore  remarquables.  A  cette  époque 
le  presbytère  qui  domine  le  bour?;  ,  pouvait  être  une  for- 
teresse. (  ^7/.  VU'wn.  desserrant  ). 

I/isloriqite.  Le  nom  de  AMal,»derie  donné  ^  une  pièce 
de  terri',  dont  la  cure  possédait  une  portion,  semble 
annoncer  que  Chérancé  eut  aulrelois  un  établissement  en 
laveur  des  lépreux. 

François  de  Faudoas  ,  baron  de  Scrillac  ,  s'eiablif 
dans  le  Maine  ,  où  il  épousa  en  iSqi  ,  Renée  de  Brie, 
lilie  unique  de  Claude  cl  de  Denise  de  îiilli 

Les  lerres  et  seigneuries  de  Gonrteille  ,  Juillé  ,  Dou- 
celle  ,  Chérancé  i  Maule  ,  Chaunai  ,  le  Petit- Courteiile 
lurent  érigées  en  comté  sous  le  nom  de  Sérillac  en  faveur 
de  Jean  111  ,  son  fils  ,  par  lettres  patentes  de  juin  i655 , 
rcg.  le  'iO  juin  1674.  (  Ze  Paiçe^  I  ,  443.  Compilât. 
Cfironol.  20.il.  ) 

CoULOMBiKKS.  Coliimbaria  ,  oriim  ,  à  8,  kil.  î  N.  de 
leaunionl  ;  20  O.  de  Mamcrs  ;  3'f  ,   6  N.  du  Mans. 

Commune  arrosée  du  N.  au  S.  par  le  ruisseau  de  îlii— 
chepoch;^  ;  par  le  Rosù  au  N.  O.,  le  Cruchet  au  S.  O. 
Bornes  :  Roessé-Fontaine  au  N.  ,  GrandChamp  et 
Chérancé  à  VF..,  Placé  au  S.  ,  St.-Gcrmain-dc-la- 
Coudre  à  TO.  Surface  de  5  kil.  de  long  sur  4  kil.  de 
large.  —  Bois  107  hecl. 

Industrie  :  petite  fabrique  de  toiles. 
I       /lloullrrs:  de  Coulombiers  sur  le  Iluchcpoche;  de  Cru- 
chelsur  le  Cruchel  j  de.  .  .  .  sur  le  Ro:  ' 
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Populnlîon  :  978   habilans.  Feux   1C8.  3félairîes  i2« 

Contnbiilions  :  fonc.  5;52f. ,  pers,  et  mof),  609  f. , 
portes  et  len.  ii.3  (. ,  pat.  185  f.  Tolal  :656c)  (. 

Le  Bourq  sur  le  ruisseau  de  liuchepoche,  contient  5% 
feux  et  une  Pf^lise  dédiée  a  la  Ste.-\icrge.  La  roule  du 
Mans  à  Alcnçon  passe  a  2  kil.  7  ,  O.  du  clocher.  L'assem- 
blée patronale  claMie  depuis  trois  ans ,  se  lient  le  jour 
Stc.-Anne  ,  -jG  juillet. 

Hameaux  :  Courvarain  ,  la  Touche  ,  Mez'n.  A  l'O. 
et  près  du  bourg  le  château  de  Cherc  ;  au  N.  0.  sur  le 
Bosai ,  celui  de  JMoire  bâti  vers  1700.  (  31.  liottiery 
dessenant  ). 

Hhloriqne    i5o3.    L'cvAque  Hoberl    de    Clinchamps 
rachète    de    Guyrin-IIarent  ,  pour    120   liv.    tournois  la, 
dixnie  de  Coulombiers.  (  Lccor^.  552.  Cen.), 

1668.    Kenc    de   Cordouan,  marquis  de    Langey  ,  fit, 
hommage  au  duché  de  Bcauinont  des  terres  el  seigneuries 
de  Cht;ré  el  Couionibiers.  (  Noms  Feod.  3i5  ). 

D0UCEI.LES.  Doucelle  (  Le  Pai^e  ).  JJoscella  ,  a  ; 
à  5,  kil.  ï  N.  de  Beaumonl  j  19  S.  S.  O  de  Mamers  ;  29 , 
N.  du  iVTans. 

Commune  arrosoe  par  la  sienne  au  N.  O.,  l'Orton  à 
l'E.  la  sépare  de  Kené  el  de  Meurcé.  Bornes  :  Cherancé, 
aji  î^.  ,  Hcné  ,el  Meuicc  à  l'E. ,  Vivoin  au  S.  el  à  l'O. 
Terrain  calcaire  ;  sol  partie  lulleux,  partie  graveleux  el 
assez  fertile. 

I-'opiilafion  :  552  h.  Feux  71.  3Télairies  6.  Borda" 
ges  ou  Close  ries  20. 

Cuntribulions  :  lonc.  i^^<)  f.  ,  pers.  et  mob.  187  f.  ,. 
portes  et  l'en.  69  f.  ,  patentes  39  f.  Total  aS-i-^  f. 

Li(i£ourg  situé    au   S.  O.  delà  commune,  renferme  9 
feux  et  une  église  dédiée  à  St. -Martin.  Assemblée  patro- 
nale le  dimanche  avant  le   1 1  novembre  ,  à  moins  qu'elle 
ne  t'Oit  portée  au  dimanche  qui  suit  le  il. 

Hameaux  :  le  Mortier  au  (^hat  ,  1".  Petit- Villiers  ,  les 
Ailres,  les  GrandfS-^Maisons,  les  Pelits-Menils. 

Le  territoire  est  tiaversé  par  les  chemins  de  Beaumont 
à  Cherancé   el  defiallon  à  Bourg-le-Roi. 
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le  château  de  Sôrilhic  (\u\  portail  aulreTois  le  nom  de 
Courteille  ,  est  à  2  kil.  E.  du  clorher. 

Un  membre  de  la  l'amillc  de  Faudoas  est  enterre  dans 
ré{;I\se,  où  l'on  voit  son  épilajihe.  {  It/'  Leinorlron  y  lia- 
ierwnt.  ) 

Historique,  vers  io5o  ,  Hervé  de  Dnucclles  donne 
l'église  de  ce  nom  au  monaslère  de  St. -Vincent.  (  Jliat. 
4e  S.  V,y  ^ 

La  seigneurie  était  annexée  à  la  chatel'.enie  de  Cour- 
ttille  membre  du  comté  de  Sérillnc.  Il  y  avait  aussi  lu 
terre  et  chalcllenic  de  INIaule  ,  qui  ,  suivant  le  l^ai^^r  , 
partageait  la  seigneurie  dn  la  paroiss»-». 

JuiLLÉ  ,  Jnlhiciim  7  à  2,  kil.  6  N.  de  Beaumont;  23  , 
i  S.  O.  de  Mainers;l8.    6  N.  du  Mans 

Commune  arrosée  du  !N.  O.  au  S.  E.  par  la  Sarthe  ; 
par  la  Bienne  au  N.  ;  le  Boulri  et  le  Gommer  à  l'O. 
Bornes  :  Piacé  au  N.  ,  Vivoin  à  l'E  ,  Beaumonl-le- 
Yicomte  au  S.  ,  Sl.-Cfiristophe-du- Janibet  et  Moitron 
à  rO.  Surlace  assez  égaie  :  4,  kil.  5  de  long  sur  5  kil.  de 
large.  —  Marne  bleuâtre  à  2  mèl.  1/5  de  profondeur. 
Calcaire  têtes  de  chat  ;  roussard  assez  commun 

Sol  en  plaine  assez  lertile  ;  vignes  2  hect.  Assolement 
géncralemgnl  triennal. 

Industrie  :  Petite  fabrique  de  toiles. 

Population  :  5 19  hab.  Feux  i3o.  Métairies  7. 
Bordages\  beaucoup  de  petites  maisons  habitées  par  des 
indigen's. 

Contributions  '■  fonc  36 ji  f.  ,  pers.  et  mob.  Soi., 
portes  et  len.  io4r.  ,  pat.  57  t.  Total  :  4io4  f* 

Le  Bourg  sur  la  rh«  droite  de  la  Sarihe  et  sur  la 
Tonte  de  Tours  à  Caen  ,  renlerme  5o  feux.  L'église 
dédiée  à  St.- Julien  est  propre  et  bien  décorée  ;  le  maître 
aulel  et  les  autels  des  chapelles  collatérales  sont  ornés 
de  sculptures.  Point  d'assemblée  patronale. 

Hameaux  :  les  Aigremonls ,  ioit  peuplé  ;  le  Champ- 
de-Devanl,  TSoiras  ,  St.-Picne. 

L'ancien  ch.Meau  situé  au  S.  du  cloch»'r  près  de  la 
roule  ,  sert  de  logement  à  un  fermier.  On  y  remarque 
«me  cheminée  antique  soutenue  par  deux  figures  humai- 
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T\t^  (can'afides  )  de  grandeur  naturelle.  {M,  Chauàel  $ 
ilessenanl  ). 

lUiiorique.  Sous  l'épiscopal  de  Sl.-ïladoing  ,  Alain  , 
riche  icif;ncur  ,  ayanl  perdu  son  fils  unique  ,  donne  à  l'é- 
glise du  M  ans  la  Icrre  de  Juillé  ,  etc.  (  Aiialccta  ,  iB4.  ) 
—  W  iltrne  de  Juillc  abandonne  h  5."  partie  de  ^(i};li^c 
de  ce  nom  au  monasliie  de  Sl.-Vincent ,  où  il  se  lait 
moine.  Les  religieux  l'ayant  échangée  avec  Guillaume 
Ribolé  el  Hildegaidc,  son  épouse,  fille  de  W  ilernc  , 
pour  celle  de  Piacc  ,  Ilugnes  licic  d'ilildcgarde  con- 
sent le  19  février  1098  ,  a  cet  échange  ;  cède  la  3." 
parlie  de  cetic  dernière  qu'il  avait  retenue;  ce  que  pos- 
si?de  dans  la  même  église  le  médecin  Herbert  ,  pour  en 
jouir  après  sa  mort  j  une  terre  pour  le  labour  de  deux 
chevaux  ,  un  pécheur  sur  la  livière  de  Saithe  ;  il  ajoute 
aussi  la  dixme  de  blé  qu'il  pcrc^oit  à  Docé  et  au  Monl-dc- 
la-Garde^  faisant  parlie  de  la  dot  de  Julienne,  sa  lenimc. 
Pour  rendre  cet  acte  irrévocable  ,  l'abbé  lui  remet  40 
sols  et  un  cheval.  (  Mart.  f^et*  Scr.  Ampl.  Coll.  I. 
564.  HisU  de  S.  F.  ) 

Henri-Louis  du  Bouchet ,  cure  de  Juilld  ,  fonde  dans 
celte  paroisse,  par  testament  du  11  janvier  1671,  la 
prestimonie  du  collège  ,  qu'il  dote  de  trois  maisons  avec 
leurs  jardins  et  aulres  objets.  Ses  héritiers  conjointe- 
ment avec  le  seigneur  de  Clinchamps  présentaient. 
i  Fouillé  i^:-].) 

La  seigneurie  annexée  au  château  était  membre  du 
/Coralé  de  Sérillac. 

Le  TronCHET  ,  Trunchetum  ,  à  G,  kii.  8  S.  O.  de 
Beaumont  ;  ^o  ,  2  S.  0.  de  Mamers  ;  22  ,  4  N.  N.  O. 
du  Mans. 

Commune  arrosée  par  les  ruisseaux  de  Longève  au  N*  ; 
de  Mezières  à  l'O.  Bornes  :  Ségrie  et  Assc-le-Kiboul 
au  î<. ,  Maresrhé  et  Sl--Marceau  à  l'E  ,  St.-Jean- 
d'Assé  et  St.-Cheron  au  S. ,  Mezières-sous-Lavardin  et 
Vernie  à  l'O.  ;  La  surlace  a  i,  kil.  4  du  N.  au  S.  et  a  , 
kih  I  de  r£  à  l'O  ;  (aillis  7B  hect. 

Moulin  :  du  Tronchel  sur  la  Longève. 
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P-npiihlïon  :  385  hab.  Feux  80.  Mctairids  1.  Bom 
éa^vs    18. 

(^(intribiiiions  :  fonc.  23 16  f .  ,  pers.  et  mob.  iSo  I.  , 
porîes  el  Icn.  67  1. ,  pat.  35  1  66  r.  Total  :  a5<S8  1.  60  c. 

Le  Boitrs:  peu  loin  de  la  rive  droile  de  Lon^ève  ,  ren- 
fcime  lo  Irux  el  une  église  drdice  à  la  Sie -Vierge. 

Les  chemins  de  Conlie  à  Bcaumont  et  de  la  Basoge  à 
Fresnay  traversent  le  territoire 

Historique,  la  seigneurie  était  une  chalcllenie  annexe'e 
au  vieux  château  du  Tronchet  :  elle  appartenait  des  le 
roniinencoment  du  i3.''  siècle  au<  Morin  seigneurs  de 
Loudon.  Suzanne  de  Morin  porta  ces  deux  terres  en  dot 
à  Louis  de  Clcrmont  Galcrande  ,  son  époux.  Elle  mourut 
le  9  août  iH..)5. 

On  voyait  en  1789  ,  dans  le  chœur  de  régl'se  la  statue 
d'un  de  ces  seigneurs;  il  était  repre'ienté  à  genoux  ,  en 
habit  de  guerre.  On  lisait  sur  la  muraille  avant  la  réleclioa 
<le  l'édiiirc  antérieuremcnl  à  1776  ,  la  généalogie  de  leur 
i  iniille  dressée  en  vers.  Comme  ils  avaient  embrassé  le 
protestantisme,  le  baron  de  Lavardin  voulut  s'emparer 
de  la  «eigneurie  du  Tronchet  ;  il  fit  pUcor  ses  armes  dans 
la  chapelle  de  N.  D.  do  Pific  ,  où  ilsavaient  leur  sépul- 
ture ,  et  sur  le  ciboire.  Un  arrêt  le  condamna  à  les 
cilaccr  et  rcjelta  ses  prétentions.  (  Le  Paige  ). 

M.\RESCni,  Iffarescfieium,  à  1,  kil.  4  S.  E.  de  Beau- 
mont  ;  -^3  ,  3  vS.  O.  do  Maïuers;   2^^  ,  2  ÎS.    du  Mans. 

Commune  ariosée  <le  l'E.  a  l'O.  par  l'Orton  ;  à  l'O.  par 
la  Sarihp.  Bornes  :  Be.iu.nont  et  Vivoin  au  N.  ,  Lucé- 
sous-BaHon  à  l'E.  ,  'ieillé  el  Chevaigné  au  S.,  Stt— 
Marceau  et  Assé-l«-R'boul  à  l'O.  Surlace  :  5  kil.  de  long 
sur  3  de  large  ;  calcaire  grossier  donnant  la  chniix  brune 
hydraulyque  ;  à  2  pieds  d<^  prolondeur  argile  grise  ,  ap- 
pelée marné;  dans  le  pays.  Sol  moitié  caillouteux,  moitié 
argileux  et  compacte  ;  vignes  î2  hect.  ;  taillis  î.So  hec.  ; 
assolement  quadriennal  pour  les  métairies ,  triennal  pour 
les  hordages. 

Industrie  :  pctil-e  fabiiqiie  de  toiles. 

iluil  ctiauss>mieiiei^«l  tuileries. 
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Population  :  11^3  Iiab.  /ùux  270.  Métairies  g, 
Bordaf^es  :  un  assez  grand  nombre. 

Contributions  :  lonc.  5886  1.  ,  pors.  ef  mob.  677  f. , 
portes  et  fcn.  a-ïS  f.  ,  pat.  4iG  f.  Total  ;  720a  f. 

Le  Bourg  sur  l'Orlon  renferme  5o  feux  et  une  églîs» 
dcdide  À  St. -Martin.  Assemblée  pationale  le  2.^  diman- 
che de  juillet. 

Hameaux  :  !a  Croix- Verte  ,  fauboHrg  de  Beaumont  ; 
la  Cohue,  la  Commune,  le  Chéne-Crcux  ,  le  Frou  ,  le 
Mortier,  le  Thiiret  ,  les  Tuileries. 

T,a  roule  de  Tours  à  Cacn  cl  le  chemin  de  Beaumonl 
à  Mamers  traversent  le  lerriloire. 

A  670  mètres  N.  O.  du  clocher  était  la  maladrerie  de 
St. -Michel  du  Pré,  annexée  dans  le  17.*  siècle,  à  la 
commanderie  du  Mans  de  Tordre  de  Si.-Lazare.  Cassini 
désigne  à  l'E.  N.  E.  une  autre  maladrerie. 

liiitorique.  Les  pauvres  jouissent  en  commun  avec 
l'hospice  de  Vivoin  et  la  maison  de  charité  de  Beaumonl  , 
^es  biens  de  la  maladrerie  de  S.  Michel. 

PiACÉ  ,  Piaceium,  à  4.  kil.  6  N.  de  Beaumonl;  22  , 
4  S.  S.  0.  de  Mamers;  5o  ,  i  N.  du  Mans. 

Commune  chef-lieu  de  perception,  arrosée  par  le  Iluchc- 
p*bche  au  N.  E.  ,  la  Bicnne  et  la  Sarlhe  au  S. ,  le  Rosai 
au  I».  O.  Bornes  :  St.-Germain-dc-la-Coudre  et  Cou- 
lombiers  au  îs. ,  Vivoin  à  l'E.  ,  Juillé  au  S. ,  Moitron 
cl  St.-Germain- de-la- Coudre  à  l'O.  Surface  de  4  •'<''• 
de  long  sur  3  de  large.  Les  argiles  bleue  et  blanche  ex- 
ploitées à  7  décim.  de  profondeur,  sur  le  lieu  du  Sainfoin 
vers  le  N.  du  bourg,  servent  à  faire  de  la  tuile.  La 
carrière  des  Flouries  donne  de  !a  pierre  à  chaux.  —  Tail- 
lis i^hec    Assolement  triennal. 

Industrie  :  petite  fabrique  de  toiles  de  chanvre.  —  Au- 
tre de  calicot. 

(>haussuroerie  et  tuilerie  nommées  le  Perron. 

]}fûulins  :  de  Courtangie  ,  du  bourg  sur  la  Bienne. 

La  papeterie  de  Vaugousl  établie  près  du  bourg  sur  la 
m  "ne  rivière  ,  fabrique  des  papiets  de  diverses  qualités 
Dcbouchés  ;  Paris  ,  Alerçon ,  etc. 
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Population:  i8i4  hab.  Feux  263.  Métairies  i^ 
BorJages  on  closen'es    34* 

Conlriùulions  :  ionc.  54io  f . ,  pets,  et  mob.  65q  f. , 
portes  et  fen.  i3i  f.  ,  pat,  227  1",  Total  6417  f. 

Le  Bourg  situé  dans  un  vallon  agréable  sur  la  rive 
droite  de  la  Bienne  cl  sur  la  route  du  Mans  à  Alençon  , 
renlerme  5o  feux  et  une  église  dédiée  à  la  Sfe.-Vierge. 
Assemblée  patronale  le  dimanche  dans  l'oclave  de  la 
^Nativité  de  la  Vierge,  8  septembre  (  M.  Giffard  dessers 
tant  ). 

Hameanx  :  Courfesson  ,  Courvcillon  ,  l'Arche  ,  la 
Morillonnerie  ,  la  Pccharricre  ,  le  Cormier  ,  le  Gast  , 
le  Gros-Chêne  ,  le  Gué  du  Val  ,  le  Muret  »  le  Pâlis  , 
l'Epincrrie  »  l'Ermenaudière  ,  les  Loges  ,  le... 

A  rO  dn  clocher  le  château  de  Bechereau  1  auquel  la 
seigneurie  était  annexée* 

Historique.  1090.  Wilerne  de  Juillé  et  Hugues,  son 
lils,  fondent  le  19  février  le  prieuré  qu'ils  donnent  à  l'ab- 
baye de  St. -Vincent.  (  Hist.  de  Sl.-Vinc.  ).  —  On 
ignore  qui  fonda  l'ancienne  maladrerie. 

1098.  Guillaume  le  Roux,  roi  d'Angleterre  ,  venant 
assiéger  le  Mans ,  fit  à  Piacé  sa  première  journée  sur 
l'ennemi  (  Cenom-  ). —  L'évoque  Geofiroi  de  la  Chapelle 
(  ^33^'*3  »5  )  achète  de  Guillaume  de  Bure  ,  seigneur 
de  Plessis  ,  le  fief  de  Courfesson  avec  la  justice  ,  droits 
el  appartenances  et  le  donne  au  chapitre  de  son  église* 
(  Bondonnet ,  608.  ) 

S\int-Chkistophe-du-Jambet,  Sandus  Chris^ 
tnphorus  in  Jambeta ,  ou  de  Jambelo,  à  8kil.  2,  O.  de 
Beaumont;  3o  0.  S.  O.  de  Mainers;  3o  O.  N.  O.  du 
Mans. 

Commune  arrosée  de  l'O.  à  l'E.  par  le  Jambron.  Bor- 
nes :  Moilron  au  N.  ;  Beaumont -Ic-Vicomte  à  l'E.  ; 
Ségrie  au  S.  ;  Montreuil-le-Chelif  el  Ségrie  à  l'O.  Sur- 
face de  10  kil.  de  long  sur  3  de  large  La  marne  grise 
afllcure  le  sol  ;  le  roussard  pour  la  pierre  de  taille  s'e/- 
ploile  à  Marc-à-feu  et  aux  bois  en  Bercon  ;  le  minerai  de 
1er  existe  vers  les  mêmes  lieux.  On  observe  aussi  dans  un 
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<chemîlii  a  l'cnlrcn  du  bourg,  plusieurs  sources  d'oaii  fef* 
tugincuse  ,  donl  quelques  personnes  du  pays  ont  lail  usage 
avec  succi's. 

Sol  sablonneux  à  rO. ,  marneux  l'E.  Bois,  Gi  hect. 
L'on  recueille  beaucoup  de  potunes  de  rcinelle  de  même 
qualité  que  celles  de  la  vallée  de  Moitron  qui  sont  très*- 
cstimées,  et  s'cxporlonl  à  Paris  ;  assolement  triennal. 

Indiisfrie    :    Petite   fabrique   de  toiles.  Une  vingtaine 
xl'individus  travaillent  à  l'extraction  du  minerai  de  1er. 

Moulins  :  de  Ilazc  sur  le  Janibron. 

Population  :  83$  hab.,leux  ^29,  métairies  18,  l/or- 
àages  a  1 . 

Contributions  :  fonc.  4526  (.  pers.  et  mob.  4.38  ï,  porl. 
et  fcn.  117  f.  pat.  1  n)  1.  5o  c.  Total    5200  (.  50  c. 

Lt  Bourg  situé  sur  une  élévation  à  l'extrémité  N.  de  la 
commune  renreriTie  76  leux  et  une  église  paroissiale  dont 
la  voûte  est  en  pierre.  Cet  édifice  a  été  élevé  dans  le  i4.«= 
siècle,  sous  le  curé  Jacques,  avec  l'aulorisalion  du  Roi, 
comme  semble  l'indiquer  l'inscription  suivante,  en  carac- 
tères gothiques  qu'x)n  lit  sur  l'une  des  voûtes  :  A.  Norbi^ 
■€ar,  tempore  jacobi  psoim.nosir.rege,  concèdent;  an.  milleSm 
trecent,  WW  fcccit.  (  M.  Dorison  desservant). 

Âssemblé-e  patronale  le  dimanche  le  plus  proche  du  ^5 
juillet. 

Hameaux  :  iS. 

L'ancien  chemin  du  Mans  à  Fresnay  Iraverîe  la  partie 
orientale  du  territoire. 

A  l'O. ,  et  à  peu  de  distance  du  clocher  ,  sont  les  landes 
du  gran<l  Beicon,  qui  renfermaient  au  commencement  du 
18.^  siècle  1226  hect.  C/e  vaste  espace,  au  milieu  duquel 
s'élève  la  grande  butte,  dite  de  Chène-Vcrt  ou  de  Bercoii, 
dépend  des  communes  de  Sl.-Chrislophe  ,  Ségrie,  St.'- 
Aubin  et  Montreuil. 

Antiquités  :  On  voyoit  autrefois  dans  le  cimetière  deux 
croix  en  pierre,  hautes  d'environ  8  1/2  mètres,  placées 
l'une  à  côté  de  l'autre. 

Historique-  La  seigneurie  possédée  par  la  famille  de 
ÏCiié  ,  élail  membre  du  comté  de  Froulai. 
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Saint  Gkrî\t.\in-de-la-Coudre  ,  Sanclus  Ccr-' 
manus  de  Corylo  ,  à  8  kil.  N.  N.  0.  de  Beauraont  ;  i?  ,  iJ 
O.  S.  0,  de  jVIamers;  3'J,  i  N.  du  Mans. 

Commune  arrosée  du  N.  au  S.  par  le  Rosai,  par  les 
ruiss.  de  Fyp  au  N. ,  de  la  Vieille  au  N.  O. ,  de  Mirabré 
à  rO.  Bornes  :  Fyéau  N. ,  Coulombiers  à  l'E. ,  Piacé  air 
S. ,  Fresnay  et  St.-Ouen-de-Mimbré  à  l'O.  Surface 
de  4  kil.  de  long  sur  3  de  large. 

Jfloiilin  de  la  Cour  sur  le  Rosai. 

J^opulaliun  :  926  hab. 

Contn'ùiitions  :  fonc  6791  f.  pers.  et  mob«  495  f«  por» 
et  len.  102  f.  pal.  108  f.  Total    7497  f. 

Le  Bourg  sur  le  Rosai ,  à  peu  de  dislance  de  la  roule 
du  jMans  à  Alcnçon,  renferme  20  feux  avec  une  église  pa- 
roissiale* 

Hameaux  :  La  Huile  ,  où  les  routes  de  Tours  à  Caen 
et  de  Maïuers  à  Sablé  se  croisent  ;  il  y  a  relais  de  poste. 

Maison  de  Chanlé  établie  en  18..  La  dotation  a  été 
augmonlée  le  i5  juillet  iSaS,  par  M.  et  M. me  Portier,  cl 
le  3  juillet  1826,  par  M»  René-François-Horlenee  de 
Perrochel. 

Historique,  1137.  Herbert  de  la  Porte  après  avoir 
prétendu  que  l'église  de  St.  Germain  lui  appartenait» 
l'abandonna  au  Chapitre  de  l'église  du  Mans.  Le  Sénéchal 
d'Anjou  en  dressa  l'acte  en  présence  de  celui  du  Maine. 
(  Cenom.  ) 

Saint-Marceau  ,  Sanctus  Warcellus  j  à  5  kil.  5. 
S.  de  Beaumont ,  27,  3  S.  O.  de  Maraers  f  ao  N.  du 
Mans. 

Commune  arrosée  par  la  Sarthe  à  l'E.  et  au  S,, 
la  Longève  qui  au  N.  O.  la  sépare  d'Assë-le-Riboul  ^ 
Gué-Brelot  au  N.  E. ,  l'Enierné  au  S.  Bornes  :  Mares— 
ché  et  Tcilléau  N. ,  Chevaigné  et  St.  Jean-d'Assé  au  S.  >. 
Assé-le-Riboul  et  le  Tronchet  à  l'O. 

Surlace  assez  égale  :  environ  4  kil.  du  N.  au  S.  et  aa— 
tanl  de  l'E.  à  l'O.  Marne  grise  et  bleuâtre  à  a  kil.  de  pro* 
londeur  i  la  carrière  de  Vauvel  près  du  bourg  fournit  de» 
cailloux  pour  la  roulCt 
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Sol  pierreux  Cl  argileux.  "Vignes  36  hccL,  bois  GO  h. 
Assolemenl  quadriennal. 

Inilusîrie  :  pelilc  lalniquede  toiles. 
Moulins  :  de  Chadenière  snr  la  Sarlhc,  moulin  neuf,  de 
Toiré  sur  la  Longèvc. 

Population  :  fpi)  ïi.^fcux  iSy  ,  métairies  4  ,  borda ges 
ou  clos&ries  'x  i  » 

Contributions  :  fonc.  4-a5  f. ,  pers.  el  mob.  55o  f.  por. 
el  len.  1 12  f,  ,  pal.  a^^  T.  65  c.  Total  56^5  f.  65  c. 

Bourg  sur  la  Sarihe  que  l'on  y  passe  sur  un  ancien  pont 
de  pierre  ;  il  renferme  26  feux  el  une  église  paroissiale. 
La  roule  de  Tours  à  Caen  le  traverse»  Assemblée  palro- 
rale  le  dimanche  après  la  mi-aoùt. 

Hameaux  :  f^ois-Marleau  «  la  Croix  du  moulin  neuf, 
le  Balet,  Marloulon  près  du  bourg,  jMortiers-Jumeaux. 

Le  château  de  St.  Marceau,  alias  la  Menardric,  est 
situé  à  5,  kil.  5  £.  du  clocher  sur  un  côleau  au  bas  du- 
quel passe  la  Sarthe  et  d'où  l'on  découvre  un  vaste  hori- 
son. 

Historique.  N,  de  Clinchamp  fonde  le  prieuré  en  fa*- 
%'pur  de  l'abbaye  de  Sl.-\'incfnt.  —  ii45. —  I18*. 
Guillaume  de  St.- Marceau  donne  le  tiers  des  dixmes  de 
cette  paroisse  arec  le  droit  de  triturageà  l'érôque  de  Pas- 
savant qui  les  remet  à  son  Chapitre.  i^Le  Cor.  45 1  ). 

L'ancienne  chapelle  de  St.  Julien  ornée  de  vitraux 
peints  représentant  les  miracles  du  personnage  auquel  elle 
fut  dédiée,  et  d'inscriptions  en  f'crilure  gothique  que  les 
lacunes  ne  permettent  plus  de  lire  ,  possède  un  tableau 
«n  émail  ,  exécuté  l'an  i5^6,  dans  lequel  l'artiste  a 
figuré  Jésus  crucifié.  Les  historiens  du  Maine  disent 
<fu'«lle  lût  élevée  sur  le  lieu,  où  mourut  le  i.**"  évêque  du 
Jldans  ;  elle  touche  le  prieuré.  Le  propriétaire  continue 
■de  l'entretenir  ;  tous  les  mois  on  y  fait  une  procession  ; 
Jes  prêtres  de  St.- Marceau  et  ceux  des  paroisses  voisines 
y  célèbrent  souvent  la  messe.  (  31.  Pichertau  desserçaril). 
—  A  l'entrée  de  la  cour  du  prieuré  est  une  fontaine  où 
l'on  vient  d'assez  loin,  croyant  trouver  dans  l'usage  de 
,«es  eaux  la  guérison  de  plusieurs  maladies.  Les  uns  en 
i)oiv€Dt  pour  se  délivrer  de  la  £èrrc  ,  les  autres  en  la^- 
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vènl  des  plaies  rcpute'es  incurables.  (  Lecor^.  ,  6^  ). 
■ —  Geoffroi  d'A<;sé  ,  évêque  du  Mans  (  j2G9-ia77  ) 
ëlait  ne  à  Si.- Marceau.  (^Lecorç.,  5i8.  ) 

La  seigneurie  était  une  chatelleaie  annexée  à  la  terre 
de  Chavoigny. 

SÉGRIE,  Segria^  a? ,  à  8  kil.  6  O,  de  Beaumont  ;  3r, 
8  S.  0.  de  Mamers  ;  27  ,  c  N.  N.  O.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  le  Gommer  ou  Jambron  de  l'O. 
à  TE  ;  le  Ponceau  au  N.  Bornes  :  St.-Chrislophe-du—  , 
Jambet  au  N- ;  Assé-Ie-Kiboul  à  l'E  ;  Vernie  au  S.; 
Pezé  et  Monlreuil-le-Chelit  à  l'O.  La  surface  de  10 
kjl.  de  long  sur  6  de  large  ,  comprend  8j  hec.  de  vignes 
et  25o  de  taillis.  Elle  est  terminée  au  N.  par  les  buttes  de 
Plouzeau  ,  de  Bercon  et  de  Clermont  ,  formant  une 
chaîne  qui  part  de  rexlrémilc  de  la  forêt  de  Sillé  ,  et 
joint  les  buttes  d'Almonteaii  et  d'Allemonlà  l'E  du  clo- 
cher de  Ségrie.  Marne  grise  à  la  surface  du  sol.  Le  rous- 
sard  pour  pierre  de  taille,  s'exploite  dans  les  bois  de  la 
Chouasnière.  On  a  extrait  autrefois  de  l'ardoise  aux  deux 
orrières  appellées  la  Garenne  de  Pommereux.  Le  Bercon, 
Ilautéclaif ,  la  Lande  cl  la  Vieille-Cour  fournissent  au^ 
forges  du  minerai  de  fer. 

Sol  argileux,  caillouteux,  léger. 

Industrie  :  il  se  fabrique  un  peu  de  toiles  ;  l'exlraclion- 
dit  rainerai  de  fer  occupe  un  certain  nombre  d'individus. 

Chaussumerie  et   tuilerie  à  la  Lande- 

Moulins  :  Gucperreux,  les  Ardièies,  le  Soucy  ,  Tous* 
saint  ,  la  Rivière  sur  le  Jambron» 

Population  '  1743    hab.  /''eux    3f)0.    Métairies    aS. 
Bordures    i3o. 

Contributions  :  fonc.    863t)  f . ,    pers.  et  mob.  ^SB  f. , 
portes  cl  fen.  177  f. ,  pal.  3i8  f.  Total   100G7  f. 

Le  Bourg  sur  la  rive  droite  du  Go.'rimer  ,  rcnlerme  100 
feux  et  une  église  dédiée  à  la  Sle  -Vierge.  Les  chemins 
de  Sillé- la- Guillaume  à  Beaumont  et  de  Conlie  à  Fres- 
nay  le  IravcrsenL 

Les  ass«mblées  patronales  se  tiennent  le  dimanche  de 
U  Trinité  ,  et  le  dimanche  le  plus  proche   du  i,"""  §ep-« 
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lembrc.  Elles  sonl  connues  sous  les  noms  de  la  Trinité 
<?t  de  St.  Loup. 

Hameaux  :  Allcmonl ,  Almonleau  ,  Clermonl ,  Gué- 
perreïix  ,  Homas,  Ilôlcl-Barbin  ,  Jambct  ,  la  Konj^èie, 
la  Touchc-Bodard  ,  la  Tou(hc-Guilmin  .  le  Jarossé  , 
les  Coudeicanx  ,  les  Elaiigs,  les  Haies  ,  les  lîaf^ucnières, 
les  Tropinières  ,  les  Tuileries ,  Pommereux  ,  Toussaint. 

A  peine  remarque-l-on  les  vestiges  des  anciens  châ- 
teaux d'Allemont  ,  Clermonl  et  de  la  Scgussonnière.  Il 
existe  encore  quelques  murs  de  celui  de  la  Chouasnière. 

Elablisstmens  :  résidence  de  notaire  ;  chef- lieu  de 
perception  ;  maison  de  Charité. 

Celte  maison  fondée  le  27  juillet  par  demoiselle  Char— 
lolle  Herraain ,  jouissait  en  1789  (^c  -200  liv.  de  renie. 
^Ile  l'.sl  desservie  par  deux  sœurs  d'Evron.  (  JfJ.  Leme- 
nager  desservant  ). 

Historique  '  1242.  L'cvêque  Geoffroi  de  Loudon  con- 
sacre réglise  de  Ségrie  le  dimanche  de  la  Trinité. 

i3u6-i334.  A  la  prière  de  Gny-de-Laval ,  cvêque  du 
]\lans.  le  pape  Jean  XXII    réunit  â  la  mense  épiscopale 


egri    . 
Iroy  ,  évèque  du  Mans.  (  Lecorvi ,  5  28  ). 

La  seigneurie  était  une  chatellenie  ,  membre  du  comte 
de  Froulai  ,  érigé  dans  le  i8.«:  siècle.  Elle  avait  été 
unie  avec  celles  de  Milcssc,  Tucé  ,  Assé-le  Riboul  et  la 
Corbinière  ,  à  la  baronnie  de  Lavardin  par  lett.  pat.  de 
dcc,  i56i,rég.  Iei5   mars    \b^S.  (^Compil.  chronol  % 

\ernie  ,  Vcrneia  ,  û?  ,  à  9.  kil.  8.  O.  S.  O.  de  Beau-» 
mont-le-Yicorate  ;  53  i  S.  0.  de  Mamers  ;  25  î^.  O. 
du  Mans. 

Commune  arrosée  au  S.  par  la  rivière  de  Longève. 
Bornes:  S^rie  au  î4. ,  Assc-!c-Kiboul  à  TE,  Méziè— 
les-sous- Lavardin  et  î^euvillc-LaLis  au  S-,  Crissé  et  Przé 
à  rO.  La  suriace  dont  l'étendue  est  de  3  kil-  de  l'E  à  l'O. 
Cl  de  2  kili    du  IS.  au  S.,  olire  plusieurs  Luttes  :  le 
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Monl-Jouvigny  à  TE. ,  le  Vore  et  le  Monlorin  au  S. , 
e  Bois-Hélianl  à  l'O.  Les  eaux  de  la  fonlaine  située 
ircs  (le  l'emplacement  du  chàleau  ,  recouvrent  d'incri^s- 
ations  calcaires  les  corps  sur  lesquels  elles  coulent.  V/gnes 
tH  hect.  ;  taillis  ^o  hect. 

///^«i//-/V.  11  se  labrique  un  pcu'de  toiles. 

Moulins:  de  Loridor,  de  Chal-gné  surLongève. 
I^opulalioniS^o  ïnb.  Feux  iby. 

Contributions  :  ionc.  455 1  f . ,  pers.  et  roob.  497  f,  , 
►orl.  et  fen.  108  f. ,  pal.  141  f.  33  c.  Tola!  :  5297  f.  ô3  c. 

Le  Bourg  peu  loin  de  la  rive  droite  de  Longève,  ren- 
errae  32  1  eux  et  une  église  dédiée  à  Si.-Médard. 

Le  château  ,  bâti  à  1,  kil.  8  0.  N.  O  du  clocher  et 
lécoré  d'avenues,  avait  une  vaste  galerie,  où  l'on  voyait 
es  portraits  desdiltcrens  membres  de  la  lamillede  Tessé. 
^es  seifjneurs  y  taisaient  leur  résidence,  lorsqu'ils  vê- 
laient dans  le  Maine.  Il  a  été  démoli  à  la  fin  du  deri^ier 
liècle. 

La  maison  de  charité  qui  était  tenue  par  deux  sœurs  . 
lyant  perdu  en  1793  ,  les  290  liv.  de  rente  dont  elle 
ouïssait  ,  est  tombée. 

Historique^  Vers  le  commencement  du  i2.«  siècle, 
Drogon  de  Vilaine  ,  du  consenleraent  de  sa  femme  ,  <le 
sou  Irère  et  de  ses  enlans ,  donne  à  l'abbaye  de  la  Cou- 
lure l'église  de  Vernie  et  en  porte  l'acte  iur  l'autel  en 
piésencc  de  l'abbé  et  d'un  grand  nombre  de  témoins, 
l'abbé  remet  à  chacun  des  parens  uoe  certaine  somme* 
(  llist.  de  la  Coût.  ) 

La  seigneurie  était  une  baronnie  ,  dont  en  1700  ,  la 
juridiction  s'étendait  sur  six  paroisses.  Vernie  comptait 
alors  i4o  feux  et  payait  iSjS  liv.  de  tailles.  (  Miromes- 
nil  ).  Celte  baronnie  lut  en  1706  et  1715  ,  réunie  au 
comté  d«  Froulay. 

Vivom,  Vivonium  ,  à  1,  k.3  k.  E.  N.  E.  de  Beau-» 
mont  ;  21  ,  6  S.  O.  de  Mamers  ;  27  ,  3  N,  du  Mans. 

Commune  arrosée  du  N.  O.  au  S.  par  h  Sarthe; 
la  Bienne  au  î^.  j  le  ruisseau  de  Monceaux  à  l'E.  Bor- 
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resiPiaci?,  Chcraticc  cl  Doucellcs  au  N. ,  Meurc^  i 
l'E.  Marcschc  cl  Beaurnonl  au  S.  ,  Bcaumont  et  Juillé  à 
l'O.  La  suiiace  un  peu  inégale  a  G  kil.  du  N.  au  S.  et 
6  kil.  de  l'E  à  l'O.  —  La  marne  grise  s»;  rencontre  sur? 
toul  au  N.  —  lerres  Icrliles.  Assolement  quadriennal 
{)our  les  métairies,  triennal  pour  la  plupart  des  bordages. 

Industrie  ;  pclilc  fabrique  de  toiles. 
Moulins  :  de  la  Ville,  el  de  la  Lande  ayant  chacun  deux 
tournans  sur  la  Sarihc.  L'écluse  du  premier  facilitait  la 
communication  entre  le  bourg  et  Beaumont  ;  l'ample 
déversoir  qu'on  y  a  pratiqué  l'an  dernier  ,  ;«  interrompu  ce 
passage. 

Population  :  i366  hab.  Feus  336.  Métairies  16. 
Sordages  ou  Closeries  :  45. 

Contributions  :  lonc.  io4Si  f,  ,  pcrs.  et  mob.  75o  f.« 
portes  et  fcn.  308  I.  ,  pat.  J09  f.  Tolal  :  ii,8a8  f.     '    j 

Bourg  sur  la  rire  gauche  de  la  Sarihe  ;  il  renferme 
i53  feu»  ,  une  église  dédiée  a  St.-Barlhelerai ,  cl  un  hos- 
pice fondé  en  i^3(^  ,  sous  le  nom  de  Maison-Dieu  ,  par 
Jean  Hirbec  et  sa  femme  ,  en  faveur  des  pauvres  nés  à 
Vivoin  ,  oii  y  demeurant  depuis  20  ans.  Assemblée  pa- 
tronale le  jour  de  St.-Barlhelemi  ,   a4  aoèt. 

Hameau  .' Congé-des-Guérètsà  3  kil.  N.  du  clocher 
de  Vivoin  ,  et  tout  près  du  bourg  de  Doucelle  ,  sur  le 
chemin  de  Beaumont  àCherancé,  est  composé  de  22  feux. 
Il  y  avait  en  178'»»  une  succursale  à  la  présentation  du 
seigneur  du  lieu.  D'après  une  convention  de  1223  ,  le 
prieur  de  Vivoin  fournissait  le  logement  du  succursaliste, 
et  le  curé  payait  le  traileraent.  La  chapelle  est  conservée. 
(  AI.  Mordejrvid  desservant,  ) 

Historique.   Le  prieur  ,  seigneur  ,  de  Viroîn  permet  la 
fondation  de  l'hospice  à  ces  conditions  :  il  conférera  à  us 
ecclésiastique  séculier  la  chapelle  qui  ne  pourra  être  don- 
ne* au  curé  ,  ni  réunie  à  la  cure  ;  les  offrandes  apparlien- 1 
dronl  pour  les  ànnx  tiers  aux  moines  et  au  curé  ,  l'autre  ] 
liers  à  l'hospice.   Les  moines  auront    le  tiers  ,   l'hospice  j 
les  deux  tiers  des  immeubles  donnés    par  des  paroissien; 
de  Vivoin  .  et  possédera  intégralement  ceux  qui  lui  vien-  ^ 
droal  d'autre   part ,  sauf  les  droits  des  Moines  j  maU  | 
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e  pourra  garder  plus  d'un  an  les  objets  situés  dans  le  fief 
es  religieux  ,  cl  sera  obligé  de  les  vendre  après  ce  délai , 
le.  L'évéque  Geolïroi  de  Loudon  en  contirmant  celle 
jndation  ,  se  resscrva  le  droit  de  nommer  et  d'établir 
n  administrateur  et  procureur,  pour  veiller  au  bien  des 
auvrcs ,  des  frères  et  des  sœurs  chargés  de  gouverner  la 
laison  I  quî  devait  être  soumise  aux  anciens  statuts  des 
ifdens  et  de  Co'éliort.  —  1243.  Le  procureur  cède  aux 
loines  deux  pièces  de  lene  ,  pour  l'amortissement  de 
lusieurs  autres  objets  donnés  à  la  Maison-Dieu.  — 
164»  L'archeyêque  de  Tours  ,  du  consentement  de  i'o— 
èque  ,  et  du  chapitre  du  Mans  ,  unit  la  chapelle  de 
hospice  à  la  sacristie  du  prieuré  qui  avait  liès-peu  de 
îvenu.  (  Cart.  de  Vkoin  ). 

Depuis  34  «ns  cet  hospice  desservi  par  deux  sœurs 
'Evron,  ne  reçoit  plus  de  malades;  il  distribue  seulement 
es  secours  à  domicile  aux  pauvres  nés  dans  la  commune 
u  y  demeurant  depuis  30  ans,  conlormcment  à  l'acte  de 
)ndaticn. 

Viroin  possédait  un  prieuré  conventuel  quî  fut  donné 
ans  le  il.*  siècle  à  l'abbaye  de  Marmoulicrs  par  Kaouj  I, 
îigneur  de  Beaumont.  Les  religieux  ont  cfsié  de  l'habi— 
;r  vers  le  milieu  du  48.  «  S'ècle.  L'église  est  devenue  celle 
ft  la  paroisse.  Cet  établissement  devait  aux  pauvres 
'Assé-Ie-Kiboul  Bi  boisseaux  de  mouture.  (  Arch.  de 
2  Pref.  ) 

Le  seigneur  de  Beaumont  avait  le  droit  ,  trois  fois 
année  ,  de  faire  la  revue  de  ses  hommes  d'armes  au 
rieuré  de  Vivoin  ,  et  d'y  passer  à  chaque  revue  trois 
)urs  avec  sa  femme  ,  ses  enfans  et  les  gens  de  sa  maison, 
.es  moines  pendant  ce  temps- là  ,  devaient  fournir  à  la 
épcnse  des  maîtres  et  de  leur  suite.  Ce  même  seigneur 
cuvait  également,  lorsqu'il  lui  plaisait  ,  aller  au  roonas- 
ère  avec  ses  gens ,  ses  chevaux  et  ses  chiens  ,  et  les  y 
ïisser  quelque  fût  leur  nombre  ,  autant  qu'il  voulait , 
ans  que  les  moines  pussent  se  dispenser  de  les  nourrir. 

Cependant  les  religieux  contestèrent  ce  droit  aux  vi— 
omtes  du  Mans.  L'aiiaire  portée  devant  l'évéque  Mau— 
ict;  ,   fut  arrangée  par   acte  de  l'an    132G.  Les  moines 
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doTinèrent  300  liv.  tournois  à  Uaoul  do  Beaumonf ,  cpir 
les  tint  quilles  de  ces  redevances.  L'archevêque  de  Tours 
latifia  l'arrangement  en  1227.  (  i  ) 

La  conlrairie  des  prêtres  du  Doyenné  de  Beaurnont  , 
érigée  sous  l'invocation  de  la  Sainle  Vierge  dans  l'église 
paroissiale  de  Vivoin  ,  était  composée  de  4j  ecclésiasli- 
liques  et  d'un  nombre  indéterminé  de  laïques  des  deux 
sexes.  Elle  tenait  son  assemblée  générale  le  lundi  qui  suit 
le  dimanche  dans  l'octave  de  la  Nativité  de  la  Vierge  ; 
distribuait  i4  pains  de  12  liv.  ,  à  i^  pauvres ,  choisis  par 
le  curé  de  Vivoin.  Ses  statuts  datent  de  l'an  i3ob.  {Sta- 
tuts de  la  Confrairie  ;  le  Mans  ,  in-  8."  ,  1 786  ). 

i43 1.  Il  y  eut  entre  les  Français  et  leî  Anglais  un  rude 
combat  ,  où  ceux-ci  obtinrent  d'abord  l'avantage  ,  et 
firent  prisonnier  Ambroise  de  Loré.  Les  français  ayant 
reçu  du  renfort ,  se  précipitèrent  sur  l'ennemi,  le  mirent 
en  fuite  et  delivièrenl  leur  capitaine.  (  Lccor^.  (k)^'  ) 
3aillol  marque  le  lieu  du  combat  entre  la  Mcnarderie  et 
.Villiers  ,  à  i  kil.  6  N.  du  clocher. 

La  seigneurie  était  annexée  au  prieuré. 


(  I  )  Dicebamus  (  ainsi  s'exprime  R.  de  Bpaumont  dans 
la  transaction  )  jws  habcre  de  jure  et  de  consuetudine  à 
noslris  prœdecessoribus  in  suis  temporibus  et  à  nobis  in  die- 
bus  nosiris  mullocievs  obsermta  ,  quod  poteramus  in  prio— 
ratu  monachorum  Majoris  Monasterii  apud  Vi^onium  in 
terra  nostramiiniliones  nobis  ter  in  annis singulis  celebrare , 
et  ibidem  per  très  dies  continuas  in  singulis  munitionibus  im- 
morari  ,  cum  uxore  nostrà  et  familia  et  gente  nostra  ,  et 
tune  nobis  monachi  tencbantur ,  tam  nobis  quam  nvstris  in 
omnibus  necessariis  providere.  Prœterea  proponebamus  quod 
equos  nostros  ,  canes  cum  servienlibus  nostris  ,  quoi  placcret 
et  quotiens  ,  poteramus  ad  domum  dirigere  supradictam  ad 
recrealionem  et  quamdiu  nobis  sedere  placeret  ,  ibidem  pote~ 
rant  immorari  ,  et  monachi  pro\'idere  eis  intérim  in  omnibut 
necessariis  ienebantur,  (  Cartul.  deVivoin  }. 


iU  ) 

CANTON  DE  BONNÉTABLE. 

Ce  Canlon  renfermé  entre  le  i.  d.4^  m^  elle  it  d.  5^ 
m.  de  long  ;entre  le  48  d.  9  m.  el  le  4^  d.  17  ni.  de  lai. , 
a  pour  bornes  le  canlon  de  iMamers  et  le  déparlcment  de 
ruine  au  N.  ;  les  cantons  de  la  Ferlé  el  de  Tulïé  à  l'E.  ; 
de  Tuflé,  Monifort  el  Ballon  au  S,;  de  Marolles  à  lO. 
Sa  longueur  du  N.  E.  au  S.  0.  est  de  15  kil.;  sa  largeur 
moyenne  de  7  kil.  5.  Le  Tripoulain ,  le  Guémansais,  le 
Roiipcroux  ,  etc.  (oibles  ruisseaux  dont  le  plus  consid<5ra- 
ble  n'a  pas  2  mètres  de  largeur  arrosent  le  territoire,  qui 
incline  généralement  rers  le  N.  O.  Une  suite  de  mame- 
lons ou  collines  élevés  de  Bo  à  i5o  met.  règne  de  l'O.  à 
rE.  dans  la  partie  méridionale. 

Terra  II,  Li  marne  grisdte  s'exploite  un  peu  au  dessous 
du  sol  à  Kouperoux  el  à  ïerrehaut  ;  la  blanche  se  trouve 
sur  toutes  les  autres  communes,  ï  une  prolondcur  qui 
vai.  .!o  4*^  *o  met.  On  extrait  la  pierre  calcaire  de  plu- 
sieurs endrpils.  Bonnétable  ^  Nogcnt-Ie-Iiernaid  four- 
ni^seel  du  g?bs.  On  y  trouve  aussi  des  argiles  pour  la  brique. 

AgricuUun.  Le  sol  quelquefois  argileux  et  pierreux, 
offre  des  sables  biùlans  cl  stériles  ,  d'autres  propres 
à  la  culture  du  seigle  ,  de  l'orge  cl  des  légumes.  Quelques 
terres  pro«^uiicnt  en  foible  quantité  du  lioment  et  dr.  mé- 
leil.  On  cultive  aussi  le  ma'is,  l'avoine,  un  pnu  de  sarra- 
sin, le  trèfle,  le  chanvre  el  la  pomme  de  terre.  Une 
trentaine  d'hectares  de  vignes  donnent  un  vin  fort  mé- 
diocre. Les  espèces  de  pommiers  pour  le  cidre  sont  le 
f requin  ^  \t  barbrc  ^  on  barbai i^  le  doux  amer,  \(i  inarion— 
froi,  la  calotte.  Poiriers  :  le  hérissé,  le  sauge ,  le  crapau , 
le  venard ,  le  brissac.  La  grande  division  des  propriétés  lait 
que  l'on  n'emploie  guèrcs  pour  labourer  que  des  chevaux 
cl  même  des  ânes.  Comme  les  fumiers  sont  peu  abondans, 
«rrlains  cultivateurs  ont  essayé  de  les  suppléer  par  la  chaux, 
le  sel,  le  plaire  et  la  poudrettc  ;  mais  les  résultais  n'ont 
point  répondu  à  leur  attente-  Les  prairies  naturelles  font 
peu  multipliées,  généralement  sèches,  et  leurs  produits 
bico  iolcrieuisaux  bcioios  de  l'agriculture.  Plusieurs  fer^r 
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mc<  onl  leurs  pr(?shnrs  du  ranlon.  Le  Irèfle  cl  la  luzerne 
conslilucnl  (le  peu  de  prairies  ailificielles  que  l'on  y  voit. 
Les  fori^ls  de  lîonnclable  pi  de  Il^Iais ,  essence  de  chône 
et  de  hélre  ,  comprenant  ensemble  853  hcct.  ,  forment  les 
seules  masses  de  bois  importantes.  Les  landes  ont  pres- 
qu'enlicremcnl  disparu.  Quant  à  l'assoleraent,  les  grandes 
tenues  ont  adopté  le  quadriennal ,  les  autres  suivent  le 
triennal. 

yinimaux  domestiques.    La  qualité  el  le  défaut  des  pâ- 
turages irlluent  sur  les  esp^ces  de  bestiaux.   Les  chevaux 
sont  de  taille  moyenne;  employés  de  bonne  heure  au  tra- 
vail ,  ils  s'abalardis^sent  bientôt  ;  on  n'apporte  aucuns  soins 
pour  leur  reprodurlion.  Ce  que  je  viens  de  dire  s'applique 
égïleraenl  \  l'espèce  bovine.  Chaque  métairie  nourrit  sui- 
vant son  étendue,  de  «2  à  jo  moutons,  de  l'e>père  com-! 
muna;  les  bordagcs  n'en  ont  point.  La  laine  reste  dans  le  i 
pays.   îlalgré  les  donniages  que  les  chèvres  càujspnl  aux 
arbres ,  il  y  en  a  un  très-  grand  nombre.  Le^f-fllililé  pour 
la  nouriîtnre  des  animaux  de  la  ferme  et  le  service  môme 
de  I?.  table  du  cultivateur  l'emporte  sur  toufe  autre  con- 
sidéralion.   Assuré   de   trouver  dans  la  vente  des  cochon» 
des  ressources  pour  payer  sa  ferme  el  ses  impôts,  Thabî- 
tant  de  la  campagne  élève  autant   de  ces  animaux  que  la 
provision  du  laitage  et  la  técolte  des  pomnie>dc  terre  le 
perraellenl;  car  il  leur  donne  très-peu  d'orge'et  de  sar- 
rasin. La  fumée  des  fourneaux    à  charbon  et  jics  usines 
étant  contraire  à  la  multiplication  dt^s  abeilles  ,  on  observe 
peu  de  ruches.  L'étendue  Moyenne  des  mélairics  est  de 
i4hect.  de  terre;  les  phis  grandes  fermes  dépassent  oa 
même  alleignent  rarement  ^o  hcct. 

Industrie»  Une  petite  fabrique  de  grosses  toiles  de 
chanvre  compte  plus  ou  moins  de  métiers  dans  chaque 
commune.  —  Trois  tanneries  au  chef-lieu.  —  Trois 
chausunieries  dont  les  produits  sont  de  qualités  dilférentes, 
. —  Deux  tuileries.  —  Onze  moulins  à  blé  avec  un  mou- 
lin à  tan  sur  des  luisseaux  qui  manquent  d'eau  un  sixième 
de  l'année. 

Commerce'.  Grains,  bestiaux,  vin,  cidre,  bois,  chauX| 
briqueteries,  etc.  (  Y.  le  chef-lieu). 


Ce  carilon renferme  lo  communes  :  Aulaînes,  Bonne- 
lable  ,  Briosne  ,  Courcival,  Jausé,  Nogenl-le-Bernard, 
Rouperoux,  Sables,  Si.  Georges- du-Rosai ,  Terrehaut. 

Population:  12179  habilans. 

Contributions.  Foncière.  58,.^f)3  f.  »  c.\            f.     c. 

Person.  et   mobilière.  8,748  »      I    74»4o9  ^^ 

Portes  cl  fenêtres.  .  .  1,750  »      | 

Patentes 4,5i8  85     J 

Etahlissemeni  î  10  mairies,  5  re'sîdences  de  notaire - 
a  chefs  lieux  da  perception,  i  c-fw,  8  succursales,  (  V. 
le  chef-lieu.  ) 

(  31.  Ctier:yn  ,  prcpriHaire  ,  Obstrmîions  sur  le  cant.de 
de  Bonnétable.  ) 

AULATKES  ,  Àllcnœ ,  5  1  îtil.  E.  de  Bonnétable  ;  ao, 
5  S.  de.  Mamers  ;  a5  ,  7  N.  E.  du  Mans. 

Commune  rirrosée  par  le  ïrîpoulain  qui  la  sépare  au 
N.  de  Bonnét»bb;  au  S.  parla  Parence.  Bornes  :  Bon- 
nétable à  PO.,  au  N.  el  »  l'E;  Préveiles  au  S.  E-;  St- 
Célerin-le-Geré  au  S.  La  surface  a  4  kil.  5  de  long 
sur  5  de  large  ;  elle  est  tri'nguhire  ,  termine'e  au  S.  par 
un  chaînon  de  monticule»,  sarançant  de  l'E.  i  PO.  Marne 
grise  à  i8  met.  de  profondeur.  Un  grès  très-dur  non  ex- 
ploité ,  "Heure  le  sol.  Caillou  brun  vilrifiable  ;  les  potiers 
le  puUérisent  et  le  mêlent  «u  plomb.  Bois  6  hect.  As- 
solement triennal  et  quadriennal. 

Industrie  :  il  se  fabrique  un  peu  de  toiles. 

Moulin  :  d'Aulaines  sur  le  Tripoulain. 

Population  :  6^6  hab.  J*'eux  i-J  f.  Métairies  10. 
Bordâmes   56. 

Contributions  '  ionc.  2884  f.  per»  et  mob.  35g  f . , 
portes  et  len.  99  f.  ,  pat.  ao  f.  Total    33^2  f. 

Le  Bourg  à  l'cxlrémilé  N.  O.  de  la  commune  ,  à  i 
kil.  E.  du  clocher  de  Bonnélable,  comprend  10  feux  ; 
son  é^jlise  dédiée  à  la  Sle--Vierge  est  bien  décorée.  Les 
habilans  aidés  par  I^Lme  la  duchesse  Mathieu  de  Mont- 
morency ,  viennent  de  bàlir  le  presbytère.  Assemblée 
patronale  le  ij  août. 
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tfameaux  '  Bellebal,  Cileaux  ,  la  Chévrie  ,  la  Croîx-^ 
lîigot  en  partie  »  les  Boujardiéres  ,  les  Pierricres  ,  les 
Près  Sl.-Célerin  ,  les  Murs  en  partie  ,  pr(?s    r.onnétable 

Hislorirjue.  Le  prieuré  ferme  qui  touche  le  bourg  ,  ap- 
partenait au  prieur  de  Ste.-Gûbur};c,  qui  jouissait  d'un 
tiers  de  la  dixme.  Une  rente  de  84  liv.  ,  maintenant 
réduite  à  41  f.  ,  est  afiectée  aux  besoins  de»  pauvres. 
(  M*  ReuiÙer  desservant). 

BoNisÈTABLE,  û/;fli  Bonneslable,  Bonum  Slabulum 
anciennement  Malestable ,  Malesiabulum  ï  ao  kil.  5  S. 
de  Mamers  ;  a6 ,  5  N.  E.  du  Mans. 

Commune  cbef-lieu  du  canton  arrosée  de  TE.  à  l'Q. 
par  lé  Tripoulain;  au  N.  par  le  ruisseau  de  Gênai* 
Bornes  :  Terrehaut  et  Rouperoux  au  N.  ;  S.  Georges- da« 
Aosai  et  Aulaines  à  l'E.  ;  Prévelles  au  S.  ;  Briosne  et 
Terrehaut  à  l'O.  Marne  blanche  à  7  et  10  met.  de  pro- 
fondeur; grès.  La  surface  assez  égale  offre  au  N.  un  polît 
knamelon  formé  d'un  sable  brûlant  ;  au  S.  le  chaînon  de 
Monlafilé  ayant  2  kil.  de  long,  sur  i  kil.  à  sa  base. 

Industrie.  11  se  fabrique  un  peu  de  toile  de  chanvre  , 
(juelques  mouchoirs ,  siamoises,  toiles  de  colon.  La  fabri- 
que d'étamines  ,  qui  produisait  annuellement  près  de  2000 
pièces  de  i-'*  qualité,  est  tombée  ;  celle  de  calicot  qui 
avoit  été  établie  ,  n'a  pu  se  soutenir. 

Quatre  tanneries  et  deux  mégisseries  sont  en  activité» 

iJcux  tuileries  placées  au  hameau  de  la  Mare. 

Moulins  :  de  la  ville  ,  de  Marteau  sur  le  Tripoulain. 

Population  :  4^^^  hab.  Feux  1088;  dans  la  ville 
4:3;  à  la  campagne  61 5.  Métairies  24;  Dordages  i5o 
(  M.  Nadot  j  maire  ) . 

Contribuiioiis  :  fonc  19,487  f.  person.  et  mob.  4,532  f. 
port,  et  fen.  i,385  f.  pat."  3,578  f.  ai  c.  Total  38,980  f. 

2l    C. 

La  Ville  bâtie  sur  le  penchant  d'une  colline  se  présente 
en  amphithéâtre  du  côté  du  Mans.  On  y  remarque  deux 
rues  principales  :  celle  de  St.  Nicolas  qui  est  large  rt  bor- 
dée (le  maisons  bourgeoises;  la  Grand- Rue  que  suit  la 
roule  de  Paris  à  Nantes )  le  rcile  se  compose  de  ruelles 
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sinueuses,  la  plupart  non  pavées.  Il  y  a  deux  halles,  Time 
pour  le  grain  ,  l'autre  tlesliiiée  aux  marchandises  que  l'on 
expose  les  jours  de  marché.  Le  iaubourg  de  St.  Etienne, 
que  Jaillol  appelle  bourg  de  Melleray  ,  est  séparé  de  la 
ville  par  le  Tripoulain.  C'est-làque  se  trouvent  l'église  pa- 
roissiale ,  le  collège  et  le  château,  dont  les  longues  et 
vastes  allées  plantées  en  peupliers  et  en  ormeaux,  s'avan- 
cent du  côte  (le  BriosHe,et  procurent  une  promenade  agréa- 
ble aux  habitans.  Bonnclable  est  un  des  endroits  du  dé- 
partement où  l'on  vit  à  meilleur  marché.  Il  a  des  chemins 
de  communication  avec  Ballon  ,  Monllort  et  la  Ferté- 
Bernard.  {^ÏÏL.Simieranc,  professeur  à  Vécole  centrale  da 
la  Sarthe-  ) 

L'église  paroissiale  dédiée  ài  St.  Etienne  eî  à  St.  Suî- 
picc  avait  une  confrérie  du  nom  de  Jésus  érigée  le  30 
mai  1554.  C  -^^C'  Fouillé.  )  Elle  vienl  d'être  démolie  ;il 
s'en  construit  une  nouvelle. 

J}farché\t  mardi  ,  très-bien  approvisionné  en  grains  de 
toute  espèce.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  iil  que  les 
blanchisseurs  de  Monlforl  et  autres  communes  environ- 
nantes viennent  acheter,  pour  revendre  aux  fabriquanta 
après  le  blanchissage. 

Foires  :  huit  par  an,  fixées  au  i.*'"  mardi  de  février, 
4.'^  mardi  avant  Pâques ,  3.*^  mardi  après  la  Pentecôte  , 
4.*  mardi  de  juin,  i.*'"  mardi  de  septembre,  a."»*  mafï 
d'octobre,  de  novembre,  de  décembre.  (  Décret  du  G^ 
sept.  1802;  Ordon.  du  ij  oct.  1814  ).Lesfoires  d'au- 
tomne attirent  une  grande  al!luence  de  cultivateurs;  3  s'y 
vend  beaucoup  de  bestiaux. 

Le  château  bâti  en  i479>  ^u^  un  terrain  bas,  par  Jeaa 
de  Ilarrourl,  est  flanqué  de  six  grosses  tours  avec  mâchi- 
coulis. Ses  murailles  extérieures  ont  7  pieds  d'épaisseur. 
Une  partie  de  l'aile  méridionale  fut  élevée  par  Anne 
de  iMonialié,  veuve  de  Bourbon- Soissons. 

Eiablissemeus  :  Mairie,  a  résidences  de  notaire, 
bureau  de  l'eniegislrement,  perception,  bureau  de  la 
posie  aux  lettres,  relais,  recette  à  cheval  des  contributions 
indirectes,  brigade  de  gendarmerie  à  cheval,  cure,  coi-^ 
légc,  maison  de  charité. 
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î)ans  le  l6/  siècle  le  prêtre  Thiars  donne  par  ieiii» 
tncnl  un  domaine  rural  ci  une  maison  h  Bonnétable,  pour 
ëlablir  le  colIc{{e ,  auquel  la  demoiselle  Huberson  lègue 
plus  lard  la  métairie  de...  Un  acte  passé  le  1 1  juin  i663, 
ratifie  le  19  du  m(^mc  mois,  accorde  à  la  ville  la  jouis- 
sincc  du  dernier  objet,  à  la  charge  par  elle  de  payer 
annuellement  au  principal  une  lomme  de  70  liv.  pour 
l'instruction  gratuite  des  pauvres;  fix'è  la  rétribution  men- 
suelle des  autres  enfans  à  4  sols  pour  les  petites  écoles,  et 
à  8  sols  pour  l'enseignement  rnpérieur  ;  oblige  le  chef  à 
faire  lui-môme  la  classe,  et  l'autorise  à  se  laire  rempla- 
cer dans  les  fonctions  de  maiiro  d'école.  Depuis  1739  le 
dac  de  Luynes  donnait  tous  les  ans  «ne  gratification  de 
100  liv.  à  chacun  des  deux  fonctionnaires  du  collège  La 
dotation  en  fonds  de  terre  ,  produisait  suivant  la  statisti- 
que de  Bonnélable ,  MS.  700  L  de  rente.  Il  ne  reste  plus 
que  la  maison.  Le  principal  enseigne  à  quelques  pension- 
naires et  externes  les  élémens  des  langues  française  et  la- 
tine, et  au  plus  grand  nombre  de  ses  élèves  la  lecture, 
récriture  et  le  calcul,  (  PeuUlé.  Hégkmcns  du  collège, 
J'aillot.  M.  Boiyfiiij  adjoiâf). 

Le  II  mai  1689,  André  de  la  Jonchère  ,  cur^  de 
Bonnctable  ,  fonde  la  maison  de  charité  ,  dont  il  confie 
la  direclioQ  aux  soeurs  de  la  Providence;  Marie  d'Or- 
léans ,  duchesse  de  Nemours,  fait  remise  de  ses  droits  , 
et  bâtit  à  ses  Erais  la  chapelle  avec  les  classes.  Charles- 
Philippe  d*Alberl  de  Luynes  constitue  le  3o  mai  1737  , 
une  rente  de  ajo  liv.  en  faveur  des  sœurs.  Le  7  août 
1804,  1«  duc  de  Luynes  donne  i,5oo  f.  pour  contribuer 
^  relever  l'établissement  et  promet  de  servir  la  rente 
^e  25o.  Cette  maison  avait  en  1789,  3,499  l'v.  de  rente; 
«n  i8o5  ,  1,620  f.  Six  sœurs  d'Evron  ont  remplacé  les 
dames  de  la  Providence.  (  Pouillé.  Annuaire  i8o5.  M. 
Boivin  ).  ftladame  la  duchesse  Mathieu  de  Montmorency, 
fait  construire  un  hospice  dans  lequel  elle  doit  fonder  dix 
lits.  (  M.  Nadot ,  maire.  ) 

Anliquilés  :  la  forêt  de  Clossai  appelée  forêt  de  Bon- 
nétable  ,  contenant  690  hect.  ,  occupe  la  paitic  orientale 
4e  la  commune.  Suivant  un  acte  de  iSo;  ,  elle  s'éten- 
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âail  alors  jusque  sur  le  territoire  de  Tcrrehaul  et  de  Couf-» 
cival.  On  y  remarque  la  Pierre  de  Clossai;  c'est  un  dol- 
men ou  table  de  grès  ,  qui  d'un  bout  pose  sur  la  terre  et 
<ie  l'autre  s'en  éloigne  de  qneiqucs  pfeds.  Tout  près  de  là» 
puits  recouvert  de  dalles*  Le  peulvan  qui  se  voit  dans  un 
champ  de  la  Juvellerie,  peu  loin  du  chemin  de  fionnétable 
à  St.- Georges  ,  est  de  lorme  conique  ;  la  partie  hors  de 
terre  s'élève  d'enriron  4  mol.  1/2.  Il  existe  à  la  Molle 
un  iort  ou  redoute  ,  dont  ce  lieu  paraît  tirer  son  nom» 
(  31  M.  Gudcfroy ,  Ckeron  ). 

Hiilorique.  Bonnétable  posse'dait  an  grenier  à  sel, 
une  juridiction  seigncnriale  et  un  Hôtel  de  Ville  ;  19 
paroisses ,  dépendaient  du  grenier  à  sel ,  dont  la  consom- 
mation, en  1700  ,  s'éljevalt  à  18  muids  ;  la  paroisse  comp- 
tait alors  69^  feux  ,  3ooo  eoiumunians  ,  et  payait  3J00 
Hv.  de  taille.  (  Miromcsnil  ). 

1 1 36-1 144.  L'étéque  Hugues  de  Sl.-Calais  ratifie  le 
décret  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Halais  ,  faite  prr 
le  seigneur  de  la  Ferlé  et  de  Malestable.  (  Leçon.  45;  ). 
Vers  1 166  ,  Rolron,  seigneur  de  Montlort  ,  Malestable 
et  Vibraye,  tonde  l'abbaye  du  Gué  de  Launai  (  Cenom), 
Au  milieu  du  11'  siècle  ou  enriron  ,  Foulques  de  Cour— 
doonarl  donne  aux  religieux  de  Ste.-Gobutge  l'église  de 
8t.-SuIpic«  de  Melleray  ,  aujourd'hui  église  paroissiale 
de  Bonaétable ,  avec  la  meilleure  parlie  des  dixmes. 
(  Hist.  de  l'abb.  de  St.-Dcuis ,  IÇ)S.) 

Un  arrêt  du  parlement  du  ao  déc.  1786 ,  ordonne  l'é- 
tablissemoul  d'un  burcam  de  charité  pour  administrer  lea 
biens  des  pauvres.  Ces  biens  consistaient  :  i.'^  en  plusieurs 
objets  aiïermés  800  liv  et  serrant  de  dotation  à  la  maison 
de  l'Enfaul  Jésus  (  maison  de  charité  )  ;  2.0  en  23,000 
liv.  léguées  par  la  dame  Pacquinot  ,  veuve  Leroy  d'Ar— 
genson  ;  3."  eu  io,ooo  liv.  produisant  5oo  liv.  de  renie 
données  par  Renée  Fournier  ,  pour  laire  apprendre  des 
métiers  a  des  eiilans  pauvres  ,  autant  garçons  que  (illes  , 
nés  à  lîonnçlable  ;  4**'^'^""^  rente  de  60  liv.  léguée  par 
^.  !  huau.  Les  pauvres  malades  et  iiifiriucs  d'Aulaincs 
deva'ent  participer  dans, uae  juste  ïproporlioa  avccjj  ceux 
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èc  BOTincfable  ,au  legs  de  la  veuve  Leroy.  (  ^rrct.  Paris , 
1786,  in-4.^  ) 

La  seigneuiie  était  une  baronnie  ayant  pour  inetnbres, 
Bonnétable  ,  Beaulay  ,  Champaissant ,  St. -Georges  du- 
Koiai.  Elle  relevait  du  comté  <lu  Maine  ,  et  sa  juridiction 
«'étendait  sur  i5  paroisses.  Cette  seigneurie  semble  avoir 
passé  de  la  maison  de  la  Ferlé  Bernard  en  celle  de 
IMonifort  t  au  milieu  du  12e  siècle  ;  vers  la  tin  du  ï3.c  , 
elle  entra  dans  celle  tW  l'Archevêque  par  le  mariage 
de  Jeanne  de  iMonlIorl  avec  Jean  l'Arhcvêque  ,  seigneur 
de  Parthenay.  Isabeau  de  Parthenay,  leur  tîlle  ,  dame 
de  Vibraye ,  Monllort-le-Kotrou,  d'Asprémont  et  de 
}3onnclable  iùt  mariée  par  contrat  du  22  juillet  i3i5  ,  à 
Jean  IV  de  Harcourl.  L'an  1026,  Charles  de  Coesmes 
«pousa  Gabricllc  de  Harcourt  ,  dame  de  lionnélable. 
Jeanne  de  Coesmes,  dame  de  Lucé  et  deBonnélable  , 
porta  ces  terres  à  Louis  de  Monlafié.  Anne  de  Montafîé, 
héritière  de  Lucé  et  de  uonnélable  lût  alliée  le  27  déc. 
160 1,  à  Charles  de  Bourbon-Soissons  ,  grand-maître 
de  France.  Charles- Philippe  d'Albert,  duc  de  Luynes 
et  de  Chevr€use ,  épousa  en  1710,  Louise- Léonline-Jac- 
^jueline  de  Bourbon -poissons  ,  dame  de  Bonnétable. 
{  Simplicien  )•  Madame  la  duchesse  Mathieu  de  Mont- 
morency ,  née  d'Albert  de  Luynes  ,  propriétaire  de  la 
4€rre  de  Ronaétable  répand  ses  bienfaits  sur  tout  le  pays. 

BRIOSWE ,  Brîone  (  Juillet'  Lcpaige*  Alman.  Manc.  ) 
Il  3  kil.  5  O.S.  O.de  Bonnétable  ;  21,  4  ^'  <le  Mamers; 
a3,  2N.  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  le  Tripoulain  qui  au  N.  E.  la 
sépare  de  Bonnétable. 

Bornes  :  Terrehaul  au  T^. ,  Bonnétable  à  l'E  ,  Torcé 
.au  S.,  Beaulay,  Courceinont  et  Sables  à  l'O.  Marne 
blancha  ;  calcaire  coquillier,  argile.  La  surface  com- 
prend •  pea  près  :  terres  labourables  ^\)i  hect  ;  vignes 
55  ;  préa  et  pâtures  51  ;  taillis  essence  de  chône  31  ; 
sapinières  23.  Il  y  avait  autrefois  4  étangs  qui  sont  en 
prairies.  Sol  généralement  sablonneux  peu  fertile  j  assole- 
ment iricnnal. 
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Industrie  :  il  Stî  fabrique  un  peu  de  foile. 

Moulins  :  de  la  Roche  ,  Esclapar  (à  tan  )  sur  le  Tri- 
poulain. 

Population  '.  ^^o  habif.  Feux  iio.  Métairies  4»* 
autrefois  il.  Bordages  dS. 

Contributions  '  fonc.  Si^S  f.  ,  pers.  et  mob.  278  f.  » 
portes  et  fen.  98  f. ,  pat.  3 1  f.  4o  c.  Tolal  354^  f-  4°  c. 

Bourg  composé  de  19  maisons,  de  2  logis  (  r.cllevue. 
Réveillon  )  et  de  74  hahi.  L'église  dédiée  à  Si.- Georges, 
bàlie  dans  le  17*  siècle  et  dans  laquelle  le  dernier  curé  , 
Gaulicr  de  Vignot,  avait  placé  un  buffet  d'orgues  et  une 
horloge,  est  abattue;  le  presbytère  démoli-  Il  reste  la 
chapelle  St. -Anne  où  les  ecclésiastiques  de  Bonnétable 
rélébrenl  la  messe  deux  fois  par  an.  Assemblée  patronale 
le  dimanche  le  plus  proche  du  a6  juillet. 

Hameaux  :  la  Fosse ,  la  Grande  Brosse  ,  la  Petite 
Brosse  ,  le  Tertre. 

La  route  de  Paris  au  Mans  par  Belème  traverse  le 
territoire. 

Antiquités  :  Vers  182 1 ,  en  creusant  un  fossé  dans  le 
pré  de  Sie.-Anne  ,  voisin  du  bourg,  on  rencontra  à  3 
pieds  au-dessous  du  sol  un  mur  que  l'on  eut  beaucoup 
de  peine  à  couper  ;  on  découvrit  aussi  des  cendres  rem- 
plies de  fragmens  de  briques  à  rebords ,  et  de  poteries» 
La  conleur  des  briques  est  le  jaune  rougeâlre  ,  celle 
des  poteries  le  gris  bleuâtre.  Tout  près  delà  on  observe 
une  grande  excavation  d'où  on  a  tiré  de  l'argile. 

Historique  :  Les  registres  de  Tétai  civil  commencent 
au  i.er  janvier  1673. 

La  seigneurie  annexée  au  château  de  la  Mousse  tombé 
en  ruines,  avait  haute  et  basse  justice  ;  la  ferme  de  ce 
nom  off.e  encore  une  grosse  tour  dans  laquelle  se  te— 
laienl  les  assisses.  Renée  de  St.— Mars,  morte  en  iSjS  , 
wail  porté  cette  terre  et  plusieurs  autres  à  Jean  de 
Laval  de  Boisdauphin ,  son  mari.  La  famille  de  Joli 
•icheta  la  Mousse  dans  le  17^^  siècle.  (  31.  Godefroy  , 
'vairr.  ). 

CoURCIVAL.  Curia Sibaldi?  Curia  Cimrdi,  à  5,  k.  7  N 
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de  Ronnclable  ;  i^  ,  7  S.  de  Mamcrs  ;  3o  ,   2  N.  E. 
du  31  ans. 

Commune  arrosée  du  S.  au  N.  par  le  'Jripoulain  ;  par 
l'Orne  au  N.  ;  le  ruisseau  de  Yesmy  au  N.  \i.  Bornes  : 
Prai  cl  Nauvai  au  N.  ,  Si.  Corne  el  Kouperoux  à  l'E  , 
Terrehaul  au  S. ,  Jausé  cl  Sl.-Aignan  à  l'O.  Espèce  de 
marre  grise  à  2  rr.èl.  de  prolondeur. 

Surlace  plane  de  3   kil.   de  long  sur  2  de  large.  Vers 
le   Î^.O.  s  élève  la   bulle    de  Chaunionl  ,    haule  de  4 
Hièlres.  Taillis  38  hecl.  ;  assolcmeul  Iricnnal. 
Industrie:  il  se  fabrique  un  peu  de  toiles. 
Moulins  :  de   Yesmy  sur  l'Orne  ,  pelil  moulin  sur  le 
Tripoulain. 

Population  :  5o5    babil.    F'eux    8-,    Métairies     14* 
Bordagcs  ou  Closeries    30. 

Contributions  :  icnc.  4400  ^*  1  pcrs.  el  mob.  a6i  f.  , 
portes  el  (en.  112  f. ,  pat.  M)  1.  4G  0.  Total  4f)o8  f.  46  c. 
Le  Bourg  composé  de  3  leux  et  d'une  église  dédiée 
à  Sl.-Brice  ,  est  sur  \à  rive  droite  du  Tripoulain.  L'as- 
semblée patronale  se  tient  sous  le  nom  de  St.-Laurent  , 
le  10  août. 

Hameaux  :  la  Rue-Dorce  ,  Touillé, 
Le  chàlcau  sur  le  Tripoulain  loucbe  le  bourg. 
///i/o/-/V7//e  :  La  maladrerie  située  à   l'E  du   clocher. 
après  avoir  appailcnu  quelques   années  à  la  cnmmanderie 
du  Mans ,  de  Tordre  de  Sl.-Lazare  ,  (ut  donnée  à  l'hô* 
pilai  général  de  celle  ville  ,  par  arrêt  du  Conseil  du  19 
juin  ib^f). 

La  seigneurie  élait  annexée  au  châfeau. 
Jauzé,  ^^Atm,  Manc.  Administ  )  Jausé  (  J'ai!!,)  Jaa- 
zai  {LeJ-'aige)  ,  à  4^\\,  N.  N.  O.  <^e  Bomiétable;  16, 
a  S.  de  Mamcrs  ;  27  ,  9  N.  N.  E.  du  Mans. 

Celle  commune  privée  de  cours  d'eau,  a  pour  bornes: 
Courcival  au  N. ,  Terrehaul  à  l'E.  ,  Sables  au  S. ,  SU- 
Aignan  à  l'O. 

Sutface  plane  ayant  ^h\.  de  long  suri  de  large.  Sol 
argileux  j  bois  28  hect.  ;  assolement  triennal  et  quî.drieft- 
nal. 
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Population  :  400  habil.  Feux  100.  Mélain'es  8» 
^onla^es     30. 

Contributions  :  fonc.  "X^?!-!  f. ,  pers.  el  mob.  ao4  f.  , 
porl.  el  (en.  68  f.  ,  pat. ,   i(o  f.  Total  :  2744  f. 

Le  £ourg  bàli  sur  la  limilc  orientale  de  la  com- 
mune ,  renlcrme  10  feux  el  une  éj^lise  dédiée  a  Sl-'Bar- 
ihelcmi.  Assemblée  palronale  le  dimanche  le  plus  proche 
du  24  aoùl.  (  J/.  Menard,  dessenanl.  ) 

La  seijjncurie  faisait  partie  de  la  terre  de  la  Davicre  , 
commune  de  Courcemoiil. 

Nogent-le-Bernard  ,  Novisenlum  ,  No^-inlum  , 
^ogintum  ,  Nogentum  Banardi  ^  à  7,  kil.  7  N.  E.  de 
Bonnélable  ;  iG  ,  a  S.  S.  E.  de  Mamers  ;  3i)2  N.  E. 
du  Mans. 

Commune  arrosée  par  les  ruisseaux  de  l'Etang  de  la 
Bourdinicre  au  IS.  E.  ;  de  Nogent  à  TE.  el  au  N.  O.  ; 
des  Repucellciies  au  S.  ;  du  Gué  Mançais  au  î^.  Bornes  i. 
St.-Cosnio  do  Vair  au  N  ,  BcHou-le-Trichard  et  la 
Chapelie-du-Bois  à  l'E.  ,  St.-Gcorges-du-lioiiai  et 
Bonnélable  au  S.  .  Rouperoux  el  Courcival  à  l'O.  Sa 
surlace  inégale  a  8  kil.  do  long  sur  G  de  large.  On 
observe  à  l'E.  un  côieau  formé  de  j  mammclons  princi- 
paux, s'avançanl  du  S.  au  N.  :  i.o  Gourlevrais  d'environ 
35  met.  d'élévation,  sur  le  sommet  duquel  s'exploite  le 
grès  ;  2."  les  Josephlerics  ;  3.0  la  Yalléc  d'environ  66 
met.  ;  4-°  la  Boivinière  de  loo  mèl.  ;  5.°  Bclair  de  100 
met.  —  Marne  blanche  à  17  net.  de  profondeur.  Sol 
argileux  el  luf  ;  taillis  :iO'.)    liect.(  ilf.    Lccau^    desser.^ 

Judu-trie  :  fabrique  de  toiles  grossières, 

Ftlouliiis  ;  du  IIoux  ,  de  Villée  ,  de  la  Croix  ,  Mou- 
lin-Neuf ,  de  ILloppe  ,  de  Trcune  ,  de  Courléan  ,  de 
la  Fonlair^e  ,  de  l'Etang. 

Populalion  :  2840  hab.  Feux  54o.  Métairies  i5» 
Bordages  ou  Closeries  80. 

Cov.lributious  :  fonc.  1^66^  f.  ,  pers.  et  mob.  1770  f. , 
porles  el  (en.  jjS  f.  ,  pal.  5J5  f.  :iS  c.  Tolal  i65o4  f» 
28  c 

Le  nourg^  situe  partie  sur  le  sommet  applali ,  partie 
sur  le  revers  S.  E.  U'ua  co;eau  ,  au  bas  duquel  paise  ia 
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rivière  de  Nogcnl  ,  iciifcrmc  loq  feux  avec  une  (église 
dédiée  à  Si.-Jovin  ou  St.-Jouin.  T>a  piincipale  rue  qui 
conduit  à  l'église  esl  lort  mauvaise  l'hiver  et  en  temps  de 
de  pluie. 

Le  vendredi  de  la  Passion  beaucoup  de  pèlerins  vien- 
renl  se  faire  dire  des  cvanj^iles  à  l'aulel  de  N.  D.  de 
Pitié  ,  pour  laquelle  on  a  une  grande  dévotion  dans  le 
pays.  Les  miracles  qu'elle  a  ,  dit  on,  opérés  sont  inscrits 
sur  des  pierres  a  la  surface  des  murs  intérieurs  de  l'église. 
Assemblée  patronale  le  i."'"  dimanche  de  juin. 

Résidence  de  nolsire» 

Hameaux  :  au  N.  Bellessard  ,  la  Bourdinière  ,  la 
Goupillicre  ,  la  Jouardirie  ;  à  TH.  la  Cocardière  , 
Tuyaurond  ,  la  Salle  ,  la  Robcrdière  ;  au  S,  O.  la  Re— 
pucellerie  ,  Clossai ,  la  Traverserie  ;  à  l'O.  la  Bour- 
gainière  ,  la  Pcrvcnchèie. 

Anliquités.  Dans  nn  champ  du  lieu  de  la  Benardière  , 
en  pente  assez  rapide  ,  on  observe  un  Peulvan  terminé 
«n  pointe  arrondie  ,  et  un  peu  incliné  vers  le  terrein 
supérieur.  La  pierre,  non  compris  la  partie  enterrée  ,  a 
5  met.  197  (  16  pieds  )  de  haut  ;  4  nièl.  5^7  (  i4  pieds  ) 
dans  la  plus  grande  largeur  ,  et  i  met.  G24  (  5  pieds  ) 
d'épaisseur  au  milieu.  Sur  le  côté  ,  vers  le  sommet ,  sont 
deux  empreintes,  qui  paraissent  représenter  ,  l'une  un 
pied  de  bœuf,  raut(e  un  pied  de  mulet.  (  jtf.  Simier  ). 

Historique'  1 145-1 147'  L'évêque  Guillaume  de  Pas- 
savant fait  restituer  à  sa  cathédrale  ,  l'rglise  de  Nogenl. 
J2i4-i2i6.  Nicolas  évèque  du  IMans  ordonne,  par  son 
testament,  que  le  revenu  des  dixmes  qu'il  possède  dans 
cette  paroisse  et  qu'il  laisse  à  ses  chanoines  ,  soit  délivré 
seulement  à  ceux  qui  assisteront  à  son  anniversaire  , 
l'onde  pour  le  26  fév.  (  Lecorç,  486  ).  i2i5  :  Guillaume 
Legros  et  sa  femme  cèdent  au  chapitre  de  l'église  du 
Mans,  pour  18  liv.  mansais  ,  un  droit  de  dixmes  qu'ils 
ont  à  Nogent  (  Cart.  bl.  ). 

Nogent  possédait  une  confrairie  de  charité  à  laquelle 
appartenaient  les  champs  de  la  grande  et  de  la  petite 
maladrerie.  Ces  noms  portent  à  croire  qu'originairement 
il  y  exUlait  un  hôpital  de   lépreux ,  dont  la  maison  fut 


(53) 

par  la  suîlc  occupée  par  un  chapelain  de  Citarilons.  Les 
membres  de  celle  confrairie  s'imposaient  le  devoir  d'al-, 
1er  ,  revêtus  d'uue  grande  robe  noire  avec  rabat  blanc  , 
de  paroisse  en  paroisse  enterrer  les  morlst  Témoin  di; 
l'intempérance  qui  accompagnait  ces  tristes  cérémonies  , 
le  curé  fil  supprimer  l'association  quelques  années  avant 
1789  ,  et  réunir  les  biens  à  la  fabrique  de  son  église. 

Privée  jusqu'à  celle  époque  d'établissement  d'insiruc. 
tion  ,  la  commune  a  organisé  deux  écoles  ,  l'une  dirigée 
par  un  frère  de  Ruillé,  l'autre  par  deux  sœurs  libres.  Elle 
a  fait  dans  la  grange  du  presbytère  une  chambre  et 
une  classe  pour  le  frère  ,  et  elle  paye  le  loyer  de  la  mai- 
son des  sœurs.  Les  chefs  de  ces  écoles  reçoivent  une 
modique  réiiibution  des  élèves  en  étal  de  payer.  (  h.Ucs 
de  Sallet.  ) 

La  seigneurie  dlait  membre  de  la  baronnie  de  la 
Ferlé.  Son  bailliage  dépendant  de  la  juridiction  de  la 
chatellenie  de  la  «osse ,  et  comprenant  en  partie  les 
bourgs  et  paroisses  de  Nogenf  ,  de  lieiloule-Trichard  et 
de  Sl.-Georges-du-Rosai,  lut  par  l'ordonnance  de  Rous- 
sillon  réuni  au  bailliage  de  la  Ferlé. 

Lorsque  la  juridiction  seigneuriale  condamnait  un 
individu  à  la  flétrissure  et  que  l'éxecution  avait  lieu  à 
Nogent  ,  une  maison  située  vis-à-vis  du  pilori  devait 
fournir  le  feu  pour  chauffer  le  fer. 

RouPERROUX  (  JailL  Li  Paige  )  Rouperoux.  Ru^ 
pc5  pelrosa  ,  HUiis  petrosiis ,  à  4  kil.  9  N.  N.  E.  de 
Bonnélable  ;  iG,  2  S.  de  Mamers  ;  3o  ,  3  N.  E.  du 
Mans. 

Commune  arrosée  par  le  ruisseau  de  Rouperroux  » 
qui  coule  du  S.  E.  à  l'O.  Bornes  :  au  N.  Courcival  ,  à 
l'E.  Nogenl-le-r.ernard  ,  au  S.  Ronnétable  ,  à  l'O. 
Terrchaut.  Marne  grise  à  4  mèlres  de  profondeur;  on  a 
exploité  aux  Ecoubeaux   de  la  pierre  de  taille. 

La  surface  assez  égale  offre  cependant  quelques  bulles; 
sa  longueur  est  de  4  k'l«  >  sajargeur  de  3  kil.  Sol  argileux  ; 
taillis  5o  hecf. 

laduslrie  ;  il  se  fabrique  peu  de  toiles. 

5* 
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Populalion  6G2  habit.  Feux  i43.  métairies  12. 
jsordages  65. 

Contribuiions  :  fonc.  38c)4  f.  ,  pers.  et  mob.  869  f.  , 
portes  et  len.  i55  1,,  pal.  89  i.  Total  4807  f. 

Le  Bourf^  situé  à  peu  piès  au  centre  de  la  commune  , 
renferme  56  maisons  avec  une  église  dédiée  à  la  Ste.- 
,\icrge.  Assemblée  patronale  le    15  aoiil. 

JJamcaux  :  Gué  iMançais  au  N. ,  l'Etang-Neuf  à  l'O. 
(  M.  Hardouin  ,  desserrant  ). 

La  roule  de  îsanicsa  Paris  traverse  le  bourg  et  par- 
court le  territoire  l'crpace  de  3  à  /kii. 

Historique  :  La  sei^neurio  était  annexée  à  la  terre  de 
la  Davière  ,   commune  de  Courctmont. 

Sables.  Sable  (  Lepaige  )  ,  a  3  kil.  9  0.  N.  O.  de 
Bonnétable;  18  ,  7  S.  de  Mamers;  34 ,  7  N.  E.  du 
Mans. 

Cette  commune  privée  de  cours  d'eau  ,  a  pour  bornes: 
St.-Aignan  et  Jauzéau  N. ,  Te  rehaut  et  Brione  à  l'E.  , 
Courcemonl  au  S.  ,  Mézières- sous-Ballon  a  l'O.  Elle 
lire  son  nom  de  la  nature  du  sol.  La  surlace  élevée  à  2 
kil.  de  long  sur  i  kil.  de  large. 

Population  :  169  hab.  Feux  51.  métairies  2.  Bor-" 
dages  ou  Cl 0 séries  5. 

Contributions  :fonc.  9^3  f.  ,  pers  et  mob.  112  f .  , 
portes  et  fen.  .{<)  f. ,  pal.  4  f.  Total    1088  i. 

Le  Bûurg  situé  sur  une  colline  ,  a  mi-côte  ,  occupe 
à  peu  près  le  centre  de  la  commune  ;  il  renferme  20  feux 
et  une  église  dédiée  à  Sl.-Denis.  Assemblée  patronale  le 
dimanche  le  plus  proche  du  21  juillet  »  lèle  de  Ste.— 
Marie-Magdeleine  ,  seconde  paîronne. 

Au  S.  S.  0.  du  clocher  on  observe  la  butte  des  Mon- 
téans. 

Hameaux  :  3. 

Il  n'y  a  point  de  desservant  ,  la  paroisse  est  réunie 
pour  le  spirituel  à  Jauzé  (  m.  méiiard). 

Historique  :  la  seigneurie  était  annexée  au  château  de 
la  Davière  en  Courcemont. 

SAiNT-GEoaGES-DU-RosAi ,  Sanctus  Georgius  de 
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Jîoselo ,    à  5  kî!.    6  E.  de   Bonnélable  ;  2o  ,   3  S.  de 
3Iamcrs  ;  a8  ,  4  N.  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  les  ruisseaux  de  Chcronne  au  S. 
de  Rosai  au  S.  E.  Bornes  :  Nogenl-le-Bernard  et 
Dehaul  au  N. ,  Dehaul  à  l'E. ,  la  Bosse  el  Sl.-Denis- 
des-Coudrais  au  S. ,  Bonnélable  a  l'O. 

La  surface  inégale  a  H  kil.  de  long  sur  4  de  large. 
Marne  blanclic  à  (o  mèl.  de  profondeur  ;  grès. 

Moulins'.  Gaulhier  sur  la  Cheronne  ,  de  Rosai  sur  le 
Rosai. 

Population  :  I2G9  habit.  Feux  2§o.  Métairies  20. 
Bordages  ou  C/of crics    i4'i' 

Contributions  :  fonc.  5386  f.  ,  pers.  et  mob.  709  f.  , 
porl.  el  fen.  207  f. ,  pal.  1 44  ^'  3°  ^*   Total  G446  f.  5o  c. 

Le  Bourg  siiné  au  centre  de  la  commune,  sur  la 
Cheronne  el  le  chemin  de  Bonnélable  à  la  Ferlé  ,  ren- 
ferme 64  fcuK  avec  une  éj,lise  paroissiale  ,  regardée 
comme  l'une  dt's  plus  belles  du  pays.  Le  pourtour  est 
garni  de  crcnaux  el  la  porte  principale  accompagnée  de 
deux  espèces  de  guérile  en  pierre  de  giès.  Assemblée 
patronale  le  dinianc  lie  le  plus  proche  du  a3  avril. 

Hameaux'.  Chapeaux,  Guérinet,  la  Chainelière ,  la 
Couperie  ,  la  Planche  ,  la  Pliiniarùière  1  la  Proulerie  , 
la  Quinière  ,  le  Bcaudoin  ,  le  Boulai ,  le  Ménil  ,  le 
Plessis  t  les  Manerais ,   les  Pressais, 

L'ancien  cliàlcau  de  Rosai  ,  que  Jaillol  place  à  l'E*  S. 
£.  du  clocher,  près  du  moulin  de  même  Dom^  est 
démoli. 

Maison  de  Charilé  fondée  par  Madame  la  duchesse 
Malthieu  de  Monlmorency  ,  qui  la  dote  d'une  rente^an- 
nuelle  de  4^0  i.  (  M.  Michel ^  desservant). 

Il  y  avait  un  collège  ponr  les  garçons.  C'est  par  erreui* 
que  dans  noire  Essai  sur  les  ctablissemens  de  charité  nous 
l'avions  désigné  comme  école  de  filles. 

antiquités  :  Dans  un  carrefour  près  des  Aunais,  on 
observe  5  croix  hautes  de  5  met.  posées  sur  un  piédestal 
en  forme  d'autel.  L'an  1200  ,  il  en  fût  élevé  5,  dit-00, 
dans  un  des  champs  de  celle  ferme.  Le  propriétaire 
fâché  de  voir  les  produiU  de  sa  leire  foulés  par  les  pélé- 
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Hns  ,    fi[  cnlcvor  ces  croix  ;  mais  en  IJ()S  ,  il  fiil  con- 
traint de  rétablir  celles-ci. 

Hislorique.  Le  prieuré  de  MonIcoIIain  dépendant  de 
l'abbaye  du  Giié-de- Launay  ,  élail  silué  à  2  kil.  N.  O. 
du  clocher,  i  a55.  Hugues  de  la  Ferlé  confirme  la  vente 
d'une  portion  de  la  dixme  de  Sl.-Georges,  faite  à  l'église 
du  Mans,  par  Guillaume  de  Si. -Georges  et  sa  femme. 
(  Ext.  des  lie  g.  de  VEgL  du  Mans*  ) 

La  seigneurie  passa  de  la  famille  de.  Sl.-Mars  en  celle 
de  Laval-Boisdauphin  ,  par  le  mariage  de  Renée  de  St— 
Mars  avec  Jean  de  Laval.  Elle  fut  acquise  au  commence- 
ment du  17^  siècle  par  le  duc  de  Luynes  ;  celle  terre 
appartient  à  Madame  la  duchesse  Mathieu  de  Mont- 
morency. 

Terrehaut  ,  à  3  kil.  i  îî.  de  Bonnétable  ;  i7t  3 
S.  de  Mamers  ;  27  ,  8  N.  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  du  S.  au  N.  par  le  Tripoulain. 
Bornes  :  Courcival  au  N.  ,  Rouperoux  et  Bonnétable  à 
l'E.  ,  Briosne  au  S.  ,  Sables  et  Jauzé  à  l'O.  Marne  grise 
à  a  met.  de  profondeur. 

La  surface  un  peu  inégale  a  3  kil.  de  long  sur  2  kil.  de 
large.  Sol  peu  fertile  ;  taillis  17  hecf. 

moulins  :  de  Faye  ,  de  Terrehaut  sur  le  Tripoulain. 

Population:  35 1  habit.  Feux  84.  Métairies  6.  Bor- 
dages  ou  do  série  s   32. 

Contributions  :  fonc.  2.089  f*  >  P^''^-  ^*  vnoh,  I74  f. , 
portes  et  fen,  44  f*  »  P^^»  4°  f-  ^otal  :  2647  f. 

Le  chef-lieu  situé  près  de  la  rive  gauche  du  Tripoulain 
se  compose  d'nne  église  dédiée  à  St. -Pierre  ,  du  pres- 
bytère et  d'une  autre  maison.  Assemblée  patronale  le  jour 
de  St. -Pierre  ,  29  juin. 

Hameaux  :  la  Lounière  au  N.  O  ,  la  Petite  Rivière  au 
N.  E. ,  la  Bouquelcrie  à  TE. ,  Langelerie  à  l'O.  (  jr. 
Sellanger  ,  desservant.  ) 

Le  territoire  est  traversé  par  les  chemins  de  Roupe- 
roux à  Beaufay  et  de  Bonnélable  à  Marolles-les-Braux» 
Le  premier  connu  sous  le  nom  de  chemin  vert»  à  3  met, 
de  lafge.  C'est  dit-on ,  l'ancienne  roule   de  Paris  au 
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nians  ;   le  poini  où  ces  deux  chemins  se   renconireni  t 
s'appelle  les  Croix. 

IJiilorique  ;  la  seigneurie  dc'pendait  de  la  terre  de  la 
Davièrc. 

CANTON  DE  FRESNAY  Cadastré 

Ce  canlon  compris  entre  le  2  d.  i  4  m.  et  le  2  d.  27  m. 
1/2  de  longitude  ;  entre  le  48  d.  i5  m.  et  le  48  d.  rz^nr. 
de  lali'udc  ,  a  pour  bornes  :  le  Jcparlcment  de  TOme 
et  le  canlon  de  Sl.-Palcrnc  au  N.  ,  les  cantons  de  St.- 
Patcrne  et  de  Lcaumoiil  à  l'E.,  de  Sillc-le-GuilIaume 
au  S.  ;  le  depailcmcnl  de  la  Mayenne  à  l'O. ,  la  Sar- 
Ihc  ,  TAnolle,  le  Merdereau ,  la  Yaudelle ,  l'Orthe  , 
arrosent  son  territoire. 

Terrain  gcnéralcmcnl  calcaire.  Il  existe  à  h  profon- 
deur de  i/î  mèlre  a  4  m.  deu^  variéles  do.  marne  ,  la 
grasse  de  couleur  grise  et  la  blancliàlrc  de  consistance 
solide.  Ces  deux  varielés  se  rencontrent  à  Douillet, 
Monlrcuil  ,  Assé  ,  Fresnay  ,  Sl.-Ouen  et  Sl.-Aubin  ; 
Sougé  et  St.-^  icieui  n'ont  que  la  marne  blanchâtre.  La 
première  convient  aux  leircs  légères ,  la  a.e  aux  terres 
argileuses.  Celle-ci  est  encore  employée  pour  laire  de  la 
chaux  ;  elle  sert  aussi  sous  le  nom  de  Casline  à  l'aciliter 
la  fusion  du  minerai  de  1er  dans  les  forges.  Le  marbre 
forme  les  Rochers  des  bords  de  la  Sarlhe  à  Fresnay  et 
Assé  ,  etc.  Le  grès  s'observe  à  :\ionlrenil  ,  Sf.-Léonard  , 
Assé  et  Sl.-Aubin  ;  le  roussard  à  Sl.-Léonard  et  Mon- 
treuil  ;  l'ampclile  à  Sl.-Aubin  ;  Si. -Paul ,  St.-Gcorges  , 
St. -Léonard  ,  ivionireuil  et  Douillet  offrent  en  plus  ou 
moins  grande  abondante  le  schiste  ,  vulgl.  j4rgeléire, 

La  suriace  contient  19,36b  hect.  ,  17  perches  ,  78 
inèlrfis,  savoir  : 

arp.        per.        mèl. 
Terres    labourables.     .     .     ,  13717         26         49 

Jardins 274         27  62 

Vignes 19         n         86 

Prés i(j58        01         a8 

Pâtures 326        85        54 
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met 


r.ois 17-5        7G        48 

Landes  ,  rothcrs 392  y)         07 

Carrières  cl  minières.  ...  1 1         77         ^A 

Maisons  ,    cours  ,    clc.     .     ,       ia3         aé         28 

Inouïes,  chemins ^7^         97         55 

IMarcs ,  (louves ,  élangs.  .  .  .^2,  Co  8a 
Kiviercs  ,  ruisseaux.  .  .  .  i5q  67  38 
j^ffririiHure.  Sol  Ircs.vaiie'  :  ici  sablonneux  el  !('ger  ,  là 
caillouteux,  argileux  sur  d'aulrcs  poinls,  Tnédiocremcnt 
fertile  ;  il  a  élv.  beaucoup  amélioré  depuis  3o  ans ,  par 
l'usage  de  la  marne  que  dans  ccrfains  endroits  ,  il  faut 
aller  chercher  assez  loin.  On  cuilive  Iromenl  ,  méleil , 
seigle  ,  orge  ,  avoine,  satra&in  ,  Ircde  ,  pois  ,  vtsces  , 
jarosses  ,  pommes  de  terre  ,  chanvre  et  un  peu  de  lin  ; 
vignes  ;  arbres  pour  le  cidre  ,  pommiers ,  varioles  : 
Jréquin,  la  rousse  de  Normandie  ,  le  gros  et  le  petit  arrier , 
le  doux  hachet  ou  douacliet  devormandie,  fanouillce  ,  jcari" 
net  ,  melon  ;  poiriers  ,  variétés  :  rouge-p'igné  ou  <^iffny  , 
le  chien,  le  fossé ,  le  boulay.  Cidres  excellcns.  Dans  les 
mélairies  les  labours  se  lonl  par  des  bœufs  et  des  che- 
vaux réunis  ;  avec  des  ciievaux  seuls  dans  les  bordagcs. 

Assolement  quadriennal  ,  Irienna!  moins  commun  , 
quinquiennal  pins  rare.  Si  les  prairies  nalurelies  sont 
médiocres,  si  même  elles  semblent  manquer  vers  l'E.  du 
canton  ,  les  prés  artificiels  y  suppléent.  On  sème  beau- 
coup de  trèfle,  p^n  de  sainfoin  el  de  luzerne  ;  25  hect. 
de  terres  arables  composent  les  niéiaiiies  de  movpnnc 
étendue  ;  les  plus  grandes  fermes  en  ont  à  peiue  ^o.  Il 
reste  quelques  landes  à  déhither. 

yinimaux  domestiques.  On  ne  voit  guères  que  des  che- 
vaux de  trait;  le  cultivateur  apporte  des  soins  pour  leur 
reproduction  ,  sans  cependant  recourir  aux  étalons  nor- 
mands oii  étrangers.  L'espèce  bovine  n'est  point  belle  , 
ce  qui  provient  de  la  nature  des  pâturages.  Il  se  iail  pas- 
sablement d'élèves  en  poulains  el  beaucoup  en  veaux. 
Une  moitié  du  canton  engraisse  d'excellcns  moulons  ; 
l'autre  partie  entretient  des  troupeaux  de  brebis  ,  afin 
d'élever  des  agneauxt  La  race  quojqu'amëliorée  est  coin- 
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miine  ;  sa  laine  se  vend  au  marcliL'  de  Frcsnay.  Chaqiiu 
troupe  complc  de  3o  à  60  bêles.  Les  chèvres  sont  peu 
nombreuses.  On  nouiril  beancoup  de  cochons ,  dont  la 
vente  se  lait  au  chol'-licu  .  ou  à  des  marchands  qui  par- 
courent les  campagnes.  Le  nombre  des  ruches  a  sensi- 
blement diminue  ;  leurs  produits  vont  au  marché__^de 
Ficsnay. 

Industrie.',  les  toiles  fabriquées  à  Fresnay  et  dans  le 
canton  passent  pour  les  plus  belles  de  France  ;  elles  se 
vendent  aux  bailes  de.  celte  ville  et   d'Alençon. 

DcuK  tanneries  placées  au  chef-lieu  ,  occupenl  cha- 
cune dcaK  ouvriers.  Les  cordonniers  du  pays  emploient 
la  majeure  partie  de  leurs  produits.  Il  ne  s'y  fait  point 
de  cuirs  forts, 

Trois  chaussumeries  et  tuileries  situées  à  Fresnay  , 
Sl.-Ouen  et  Mnnlteuil;  deux  chaus&umeries  à  St.- 
I.conard  ,  une  à  Sl.-P:iul.  On  cuit  aussi  de  la  chaux  aux 
lûurncaux  à  fonte  des  loiges  de  la  Gaudinière  et  de 
I.aune. 

La  chaux  de  Fresnay  et  de  St.-Ouen  est  de  qualité 
supérieure.  Toutes  sont  employées  pour  les  constructions 
et  la  fertilisation  des  terres. 

i4  moulins  blarcls ,  dont  12  sur  la  Sarthe  ;  un  moulia 
à  foulon. 

(  M.  Dily  ,  ma/Vf,  Observations  sur  le  cant.  de  Fres- 
nay. ) 

Ce  canton  renferme  ïi  communes:  Assc-Ie-Boisne  , 
Douillet  ,  Fresnay  ,  Moitron  ,  Montreuil-le-Chehf  , 
St.-Aubin-dc  Locquenai  ,  St.~Georges-le-Gaulicr  , 
î)t.-Léon.ird-  des-B')is  ,  M.-Ouen-de-Mimbré  ,  St.— 
Paul-le-Gautier  ,  Si.-Victeur  ,  Sougc  ie-Gannelon. 
Population  ■  i-ï^j'f;  hab- 
Hevenu  imposable  ; 

Propriétés  bàl  es.    118,760  f.  Go  Ct   \  f.        c, 

—  non  bà  i  s  .  ôij.SiS  ii  J  606,075  8c. 
Çoitrib.    Foncière.     .     70,1-4  f,   »   C.   "l 

Personnelle  cl  iMobi      10,4^1        «        I        o  " 
Portes  ct  fenêtres.  .       3, 131        »        i"       o9'^9S  ^a 
Patentes  ....       5,r)f)2     8i       } 
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Efahlissemens  ;  la  mairies  ;  3  rcsîtienccs  de  notaire  ; 

3  chcfs-lienx  do  pcrccplian  ;  i  cure  ;  1 1  succursales  ,  etc. 

{F.  le  chef -lieu.) 

ASSÉ-LE-BorsNE  ,  ancicnncTncTil  Achi.   jixiacum  , 

j4ssiaciim  ,  yisciacnm  ,   Acciacum  Borni  ^    à  5   kil,  7  N. 

O.  de  Frcsnay  ;  27,   3  0.  de  Mamersî  40  N.  N.  O.  du 

Mans. 

Commune  ancien  chef-Iicu  de  canlon  ,  arrosée  au   S. 

par  la  Sarlhc  ,  qui  coule  entre  dcu^v  chaînes  de  collines; 

par  les  ruisseaux  de  Courliou  et  de   jVIoland  au   N.  O.  ; 

il'Aubiftny  au  N.    \L.  ;  de  Nororaai  a  lE.  ;  de  Rousselet 

au  S.  É.  ;  de  la  Picauve    à  l'E.  ;  de   la  Brce   au  S.  O. 

Bornes  :  Moulins  cl    Gènes-Ie-Gandelain   au   N. ,  St.- 

"Viclcur   et  Sl.-Oucn-de-ivimbré  a  l'E.  ,   Douillet    au 

S.  ,  Sougc  a  rO.  iMarnos  blanche  cl  griso  à  2/3  met,  de 

profondeur  ;  marbre  ;   schiste;  grès  au  S. 

La  suilacc  inégale  de   lo  kil.  de  lonf;  sur   6  de  large  , 

contient  2857  arp.  ,  5i  perches,  o  met. ,  savoir  : 

arp.       pcrch.      met. 
Terres   labourables.     •     .    .     2020         55         65 
Jardins     ...•.,,         28         ^7.         29 

Vignes •  8         2,5         60 

Prés -^74         3i         85 

Pelures 21         61  10 

Eois 2r)S         II         20 

Landes,  rochers 41         61         ao 

winières 10         72         20 

Maisons,    cours,    etc.     .     .         17  94         3o 

Pvoules,  chemins 101         4^         70 

Marcs  ,  douves  ,  étangs.  .  10  29  80 
Bivières ,  ruisseaux:  ...  24  19  11 
Sol  argileux ,  caillouteux  et  sablonneux  ;  assolement 

quadiiennai. 

Industrie  :  petite  fabrique  de  loilcs. 

Moulins  :  du   Pré  à  deux  roues  sur  la  Sarlhe  ,  de  la 

Rance  ,  de  la  Fontaine  sur  la  Brée. 

Population   :    1817  hab.  Maisons  583.  Métairies  a5« 

JBordages    80.  —  Heçenu  imposable  :  propriétés  bâties  , 

8755  I.  j  non  bâties  8091  if.  59.  Total  97666  f.  69  c. 


f 
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Conlr! butions  :  fonc.qyiS  f. ,  pers.  et  tnob.  io3o  f.  , 
portes  cl  len.  265  t.  ,  pat.  147  f.  5o  c.  Total  :  iiiS;  f. 
5o  c. 

Le  Bourg  placé  sur  une  éle'valion  ,  contient  io5  feux 
el  une  église  dédiée  à  la  Sainte  Vierge. 

L'asserablée  patronale  qni  se  tenait  le  jour  St.-André  , 
3o  nov. ,  est  supprimée  depuis  environ  80  ans ,  par  suite 
de  rixes  dans  lesquelles  plusieurs  peisonnes  furent  tuées* 
Assemblée  de  St.  -Eutrope  au  hameau  de  Graleil  ,  le 
i.c""  dimanche  de  mai. 

Hameaux  :  les  Petits  niolands ,  Valette  au  N.  0. ,  la 
Thcbaudière  ,  Aubigné  ,  la  Barre  au  N.  ,  la  Haye  ,  le 
Ko  cher  au  N^  E. ,  Lévrigné  à  l'E.  ,  i5rée  ,  Houzier  au 
S.  E. ,  Sureau  à  l'O. 

Résideuce   de  notaire. 

Territoire  traversé  par  les  chemins  du  bourg  d'Averton 
à  Bourg-le-Roi  ,  de  Sougé  à  Alençon  ,  de  Fresnay  a 
Sougé  el  à  Sl.-Cenery 

Le  château  de  Cerisai  à  a  kil.  E.  N.  E.  du  clocher  , 
éJail  autrefois  enceinl  d'un  double  lossé  el  flanqué  de 
plusieurs  tours.  Maisons  notables  :  Fontaine  et  la  Cour- 
sure. 

Le  marché  qui  se  tenait  le  mardi  n*a  plus  lieu. 

Antiquités.  A  une  époque  assez  éloignée  ,  cet!e  com- 
mune oflrait  plusieurs  châteaux  ou  lorieresses.  Le  plus 
considérable,  que  l'en  désigne  seulement  sous  le  nom  de 
château  ,  élail  assis  sur  une  éminence  el  entouré  de  lar- 
ges fossés.  Dans  la  partie  du  bourg  qui  l'avoisine  on  trouve 
un  grand  nombre  d'osseioens  humains  ;  récemment  on  a 
découvert  près  l'un  de  l'autre  un  cavalier  el  son  che- 
val ,  dont  les  fers  étaient  triangulaires  ;  plus  loin  ,  à  13 
décimètres  de  profondeur,  un  four  d'une  1res  grande 
diraejsion.  Il  ne  resle  du  chàleau  de  Moland  que  les 
lossés   [m.  de  Beaurepas  ,  main:.  ) 

Histori:/ue*  1098.  Robert  de  Juillé  ,  à  la  demande  de 
son  père,  qui  s'était  fait  moine  dans  l'abbaye  de  St- 
Vincenl ,  fonde  le  prieuré  d'Assé  et  le  donne  à  ce  monas- 
tère ;  il  lui  confirme  également  le  don  el  la  vente  que 
Bobert    Vicaire  el    ses  irères  Polio  el  Herbert  avaient 
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falls  do5  dixmcs  de  blf'  ei  de  vin  qu'ils  avaient  à  Açsé  ,  el 
des  pmolumens  de  riiitéricur  de  l'église.  —  iioo  oli 
environ  ,  Gaulhier-le-Boisnc  reconnaît  que  le  droit  de 
patronage  de  colle  église  appartient  aux  moines  de  St.- 
Vincenf.  (  Hisl.  de  fabb.  de  St.- Vincent.  ) 

L'ordre  de  St.  Jean  de  Jérusalem  avait ,  à  4  ^'l-  S.  S« 
£•  du  clocher  ,  la  commandcrie  de  Graleil ,  avec  la 
chapelle  de  St.-Eutrope.  Ce  bénéfice  devint  une  an- 
nexe de  celui  de  Guéliant.  Assé  posséda  une  léproserie  , 
dont  la  fabrique  de  l'église  paroissiale  rccueillil  les  biens. 
\ers  1775  ,  madame  d'Argouges  fonda  une  maison  de 
charité  ,  y  établit  trois  sœurs  de  St.- Vinrent-de-PauIe  , 
auxquelles  elle  payait  une  pension.  (  M,  Jolitet  anc.  curé.  ) 
L'élablisscmcnl  n'existe  plus. 

Geoflroi  le  Sénéchal  d'A.ssé-lo-Roisne  fut  un  des 
^cntiKhommes  qui  accompagnt'rcnl  Godefroy  de  Bouil- 
lon à  la  Terre  Sainte.  (  Le  dm»  58().  ) 

La  seigneurie  élait  une  chafellcnie  que  la  famille  d'Ar- 
gouges a  possédée.  Autres  fiels  :  Gralti!  ,  etc. 

Sous  le  règne  de  Charles  VII  ,  Arnbroise  de  Loré , 
gouverneur  du  château  de  Sl.-Céneiy,  eut  plusienrs 
engagemens  avec  les  Anglais  alors  maîtres  de  Fresnay  ; 
le  territoire  d'Assé  (ùl  presque  toujours  le  théâtre  de  ces 
tombals  ,  dont  le  plus  fameux  est  celui  où  notre  capi- 
taine surprend  l'ennemi  dans  le  bois  d'Assé  ,  el  le  faille 
en  pièces.  L'endroit  en  a  retenu  le  nom  de  Cimetière  dc« 
Anglais. 

Douillet  ;  dans  les  papiers  de  famille  ,  el  même 
tians  les  acles  actes  actuels,  Douillel-le  Joly  ,  VuHiUum  , 
à  6  kil.  4  N.  O.  de  Fresnay  ;  30,1  0.  de  Mamers  , 
37,  4"N-  O.  du  Mans. 

Commune  arrosée  au  N.  el  à  l'E.  par  la  Sarthe  qui  Ini 
sert  de  limites  ;  par  les  ruisseaux  de  Courtoussaint  au 
S.  ;  du  "Valaugu  à  l'O. ,  el  traversée  du  S.  O.  au  Î5.  par 
rOrthe.  Bornes:  Sougé-le-G.inelon  el  Assé-le-Boisne 
au  N.  ,  St.Aubin-de  Lorquenai  à  l'E.  ,  Montrcuil-le- 
Chélif  au  S.  ,  Sl.-Georges- le- Gautier  et  Mont-Saint- 
Jean  à  rO.  A  1/2  mètre  de  profondeur  ,  la  carrière  des 
Marniéres  fournit   un    calcaire  grossier   blanc,  employé 
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I  amender  les  ferres  ,  faire  de  la  chaux  de  moyenne  qua- 
lité ,  et  à  faciliter  dans  les  forges  de  la  Gaudinicre  ,  la 
fusion  du  minerai  de  fer.  Le  schiste  s'exploile  pour  la 
bâtisse  ,  à  la  carrière  du  Bas  du  Bourg.  Surlace  inégale  , 
de  7,  til.  2  de  long  sur  4  de  large  ;  elle  contient  1887 
arp.  ,  3i  perch.  ,  o  met.,  savoir  : 

arp.      perc.       met. 
Terres    labourables.     .     .    •     1370         09         3d  j 

Jardins 2.3         70         85 

Prés 2a2         74        60 

J*â(urei. .         17        11         75  I 

Eois 166         l^        20 

Landes n         03         lo' 

Maisons ,  cours ,  etc.     ...        il          lô         5o  ' 
Boules,  chemins.     .     ,     .     .        45         3f<  » 

Mares,  douves,  étangs,     .     .  i         58         10 

Rivières  ,    ruisseaux-     ...         20         38         60 
Industrie  :  petite  lab<  ique  de    toiles   de  chanvre  et  de 
lin. 
Moulins  :  de  Bernai  ,  de  Douillet,  de  More  sur  l'Or- 

!he. 

Forge  de  Laune  sur  TOrlhe.  L'usine  et  une  portion 
des  bâiimens  dépendent  de  Doftillel  ,  le  reste  avec  la 
maison  de  maître  est  sur  Monlreuil.  Cette  forge  composée 
d'un  haut  fourneau  ,  de  deux  feux  d'affinerie  ,  d'une 
chaulferie  et  d'une  lendeiie  double  ,  fabrique  annuelle^ 
ment  environ  200,000  kilogrammes  de  fer  pliant  ,  prin- 
cipalement employé  pour  les  embàlures.  Débouchés  prin- 
cipaux :  le  Mans,  Alençon  et  Caen.  l'aile  extrait  le  minerai 
des  Berçons ,  et  tire  son  allouagc  de  la  forél  de  Sillé  ,  des 
buis  de  Brézé  ,  de  Perseigne ,    etc. 

Populalion  :  1019  hab.  Maisons  :  2o3.  Métairies  et 
D  or  Juges  :  52. 

/taenu  imposable  :  propriétés  bâties  6, o.iof.,  propriétés 
non  bàlies  5^,176  f.  23  c.  Total  :  58,206  1.  23  c. 

Contributions  :  lonc.  6578  f. ,  pers.  et  mob.  559  f.  , 
portes  et  len.  174  f.  ,  pat.  169  f.  Total  :  74<io  f. 

ht  sourg  asiia  en  partie  sur  un  cocher  dont        base 
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est  baignée  par  l'Orlhe  ,  comprend  5o  feux  cl  nnc  église 
dédiée  à  St.-Piene.  Assemblée   patronale  Je    a;>  juillel. 

Hameaux  Boisbesnard  ,  Froberl  ,  Beauce  ,  la  Bus— 
sonnière  ,  la  Chausonricre  ,  la  Pclile  Courbe  ,  la  Gui— 
mcrière ,  la  Souvelle  ,  la  Touche,  les  Boulais  ,  les 
Elricheries ,  le  Souillct. 

Chef-lieu  de  perception.  Le  châleau  voisin  du  bourg  a 
son  parc  arrosé  par  rOrlhe.  Au  village  de  la  Petile 
Courbe  ,  la  chapollc  de  St. -Michel  continue  d'attirer  un 
grand  concours  do  personnes.  Le  propiiclaire  qui  en  avait 
démoli  une  portion  ,  a  permis  de  restaurer  l'autre  ;  des 
des  oflrandes  volontaires  ont  donné  les  moyens  d'exécu- 
tion. 

Historique.  Suivant  le  Pontifical  du  Mans  ,  Douillet 
PSl  une  des  églises  que  Sl.-Thuribe  érigea. 

N.  ancien  curé  de  Douillet  donna  aux  pauvres  de 
la  paroisse  ,  i5o  liv.  de  renie  ;  une  partie  est   conservée. 

1189.  Le  chapitre  de  l'église  du  Mans,  achète  de 
Guillaume  de  Placé  ^4rmiger,  la  dixme  de  Douillet  ,  luo 
liv.  ,  et  raflernie  il.  (  Lepaige  )• 

La  seigneun'e  annexée  au  château  a  été  possédée  par 
la  famille  de  Montesson. 

Fresnay-le-Yicomte,  Fresnay  (  Le  Paige)  ; 
en  1793  «  Fresnay  sur  Sarthe  ;  Fredcmiacum ,  Frater- 
niacum  ,  Ferniacum  ,  Fresnayum  ,  Fresneyum  Vice— 
Comitis  ;  ad  Sariham  ,  à  29 ,  kil.  6  0.  de  IVIamers  ; 
34,  4  N.O.  du  Mans. 

Commune  chef-lieu  de  canton  arrosée  par  la  Sarthe. 
Bornes  :  Assé-le-Boisne  à  l'O.  et  au  N.  ,  St.-Ouen-de- 
Mimbré  à  l'E.  ,  St.-Aubin-de-Locquenai  au  S.  et  au 
S  O.  Au  S.  E»  Fresnay  ,  St.-  Ouen-de-Mimbré  ,  St.— 
Gerraain-de-la-Coudre  et  St.-Aubin -de-Locquenai  se 
touchent  dans  l'endroit  appelé  Carrefour  des  4  Paroisses. 
Marntïs  grise  et  blanchâtre  à  peu  de  profondeur  ;  marbre 
gris  veiné  de  blanc  et  de  rou-^e  ,  exploité  pour  les  cons- 
tructions et  les  chaiissumcries  ;  sol  argileux  ,  caillouteux, 
om pacte.  Assokineiil  quadriennal.  La  surface  hérissée  de 
ocheis,  comprend  208  arp. ,  75  perch. ,  savoir  ; 
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arp.         pcrch.       mhU 
Terres  labourables,     .     .     .     i3o  62         38 

Jardins    .     • i5  39         tio 

Vignes 1          90  10 

Prés 28          6i  10 

Pàlurcs  .......         I  45  » 

Bois 1  07  3o 

Terres  vaines .  rochers.     .     .        a  57  qy 

Maisons ,  cours ,  elc     .     .  7         48  -^^ 

Roules ,  chemins ,  rues.     .     .         9        27  81 

Mares,  douves,  élangs.     .     .        »       33  70 

Rivières ,  ruisseaux 9       73  8f> 

Industrie.  La  fabrique  de  toiles  de  lin  et  de  chanvre 
occupe  beaucoup  de  monde  Les  fabriquans  de  la  ville 
emploient  400  ouvriers ,  ceux  des  communes  voisines  en 
ont  au  moins  le  double.  Ils  achètent  leurs  fils  au  marché 
de  Frcinay  .  où  il  en  vient  de  dilîérens  points  du  pays  et 
même  du  déparlement  de  la  Mayenne.  C'est  également 
la  que  s'approvisionnent  les  fabriquans  d'Alençnn  ,  Ma- 
mers  ,  Boaumont  ,  etc.  ;  près  de  la  viiie  soni  trois  blan- 
chisseries (  deux  dépendent  d'Assé-Ie  Boisne  et  de  Si.— 
Aubin-de-Locquenai  ),  Les  toiles  2/3  de  Fresnay  sont  les 
plus  belles  et  les  plus  estimées  du  Royaume. 
Deux  tanneries ,  une  chaussun.erie  et  tuilerie. 
Moulins  :  de  Fresniiv  ou  du  Pont  à  1  tournans  ,  Mou- 
lin Neuf ,  idem  ,  de  la  Coursuie  sur  la  Sarihe. 

Commerce  :  grains ,  bestiaux  ,  chanvre  ,  fi'  ,  toiles  , 
cuirs ,  laine  ,  graine  de  trôHe ,  menues  denrées ,  plumes  , 
volailles,  principaicinenl  des  oies ,  dont  il  se  fait  des 
achats  considérables  pour  Paris.  Fresnay  est  un  des  forts 
marchés  de  grain  du  déparîemcjil.  En  1760  ,  on  y  venait 
encore  de  la  Capitale  pécher  des  ablettes  ,  dont  l'écaillé 
entrait  dans  la  composition  des  perles  artificielles. 

Population  :  a^55  hab.  à  peu  près  réunis  d.nns  la  ville  ; 
(  on  la  porte  à  a, 686  )  ;  Feux  488.  Métairies  a.  Borda- 
€<^s  4. 

Bâi^ena  imposable  :  propriétés  bâties  ."ïyjOiS  f.  60  c,  , 
non  bâties  11,293  f.  67  c.  Total  :  08,309  f.  27  c. 
ConUibulions  :  fonc«  7^79  fi ,  pers.  et  mob.  2,913  f , 
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portes  et  fen.    i,i56   f.  ,   pat.  3,88l   f,  82  c.  Tof» 
14,529!.  81  c. 

La  ville  balie  sur  un  rocher  de  marbre  au-dessus  de 
la  Saithe  ,  que  l'on  y  pasjp  sur  un  ponl  en  pierres  ,  est 
dominée  au  N.  par  un  vignoble  cl  le  joli  hameau  de  la 
Follelière  ;  à  l'E  el  au  S.  par  les  bois  de  Guéliant  et  de 
Sl.-Aubin  ,  et  la  maison  de  la  Roche  ;  à  l'O.  par  le  ro- 
cher nommé  Rcchâfre  à  T,  mcl.  du  pont  ,  sur  la  roule  de 
Maroers  à  Sablé.  Un  assez  grand  nombre  de  maisons 
bâiics  depuis  une  vingtaine  d'années  ,  la  halle  aux  toiles 
consfruile  en  1808  ,  et  ouverte  le  a5  mars  i8n(| ,  i'Hàiel 
de  Ville  achevé  en  1826,  l'ont  beaucoup  embellie.  Ses 
habilans  jouissent  d'une  certaine  aisance.  Eglise  dédiée 
à  la  Ste-Viergc.  (  M.  Dily  ,  maire.  ) 

Marché\ff  samedi.  Foires  six  :  le  i>^  samedi  de  février  ; 
le  a.c  samedi  avant  Pâques  ;  la  veille  de  la  Pentecôte;  le 
2."  samedi  de  juillet  ;  le  4.^  samedi  de  seplcmbre  ; 
le  4  ""samedi  de  nov.  )  Décret  du  (>  septembre  iSoa  ). 

Efablissemens  :  justice  de  paix  ;  mairie  ;  2  résidences 
de  notaire  ;  bureau  de  Fenregistrement  :  de  la  poste  aux 
lettres;  brigade  de  gendarmerie  à  pied:  cure;  hospice 
ou  Hôtel-Dieu  ,  fonde  à  la  fin  du  17"  sioclc.  Un  arrêt 
du  conseil  ,  du  3o  juillet  iG(j6  ,  conSrnié  par  leltres 
pat.  reg  le  3o  août  suivant ,  y  unit  les  biens  de  la  mala- 
drerie  de  cette  ville  «  qui  avaient  été  donnés  à  la  romman- 
der'e  du  Mans  de  l'ordre  de  St.-Lnzare  L'établissement 
entretient  10  lits  ;  3  sœurs  d'Evron  le  desservent  cl  lont 
les  petites  écoles.  Revenus  en  178()  .  2,700  liv.  ;  en 
180.S,  2,5 17  f.  ;en  1S28,  3,436  f. 

Le  collège  ,  dont  le  principal  élait  nommé  par  les  habi- 
tant ,  et  approuvé  par  !?  chapitre  de  St.-Pierre  de  la 
Cour ,  (  Alman^  jVanc.  ) ,  n'existe  phis.  Celte  école 
semble  être  la  même  que  celle  fondée  et  dotée  en  rentes  , 
par  N.  Cabour ,  au  commencement  du  i8e  siècle. 

Historique.  Fresnay  avait  un  tiége  Royal  qui  reportait 
par  appel  au  Pré<!idial  de  la  Flèche  ;  un  grenier  à  sel, 
membre  de  la  Di  ection  d'Alençon ,  et  qui  en  1700, 
consommait  annuellement  20  muids  de  sel.  La  paroisse 
«ontenail  alors  252  feux ,  et  payait  3, 800  Uy.  de  taille. 
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(  3firomesmI ,  Descript.  du  Maine,  MS.  ).  Ces  dJabPrs- 
sernens  lurent  remplacés  en  I790  ,  par  une  adminislration 
de  district  ,  un  tribunal  civil  et  une  justice  de  paix.  Le 
district  placé  au  N.  N.  O.  du  département  de  la  Sarthe  y 
ëlait  composé  de  B  cantons  :  Assé-le-Boisne  ,  Beaumont , 
JBourg-le-Roi,  Fresnay  ,  St. -Paterne  ,  Vivoin  ;  de  52 
communes,  et  comptait  69,402  hab. 

Les  anciens  vicomtes  du  Mans  ioïMÎèrent  au  château  , 
le  prieuré  de  Sl.-Léonard  ou  de  N.  D.  qu'ils  donnèrent  à 
l'abbaye  de  St. -Aubin  d'Angers;  celui  de  Champfleur 
était  son  annexe.  Le  prieuré  de  St.- Sauveur  près  de 
Fresnay  ,  dépendant  de  l'oltice  de  Pilancier  de  la  Cou- 
lure ,  fut  réuoi  à  la  Mense  abbatiale,  par  décret  du  $ 
juin  i6ii  (  Fouillés  ). 

"Vers  iOç)o  ,  Robert  duc  de  Normandie  et  comte  du 
Maine  ,  accorde  ,  à  la  prière  des  seigneurs  de  sa  cour  , 
au  monastère  de  St. -Vincent  ,  la  dixme  des  coutumes  ou 
sorties  de  son  chàleau  de  Fresnay  ;  c'cst-à-dife  vraisem- 
blablement les  péages  et  autres  droits  qu'il  y  percevait. 
(  jllart- AmpL  ColU  i568.  —  Hist.  de  St.-Fincent. 
MS.  ) 

Le  château  ,  ancienne  forteresse,  aujourd'hui  démolie, 
était  assis  sur  le  haut  d'un  rocher  coupé  à  pic  du  c»té  de 
la  rivière.  De  1070  a  1075  ,  Guillaume  le  Bâtard  ,  duc 
de  Normandie  ,  s'en  empara  trois  fois  ;  au  siège  de  10:5, 
il  til  chevalier  Robert  II  ,  comte  d'Alençon  (  simpl.  111, 
aSg).  Après  la  mort  de  ce  prince  ,  Guillaume  le  Roux, 
son  fils  et  son  successeur  ,  vint  dans  le  Maine  à  la 
lêtc  de  5o,ooo  hommes  et  assiégea  Fresnay.  Raoul  de 
Beaumont  qui  était  dans  la  place  ,  pria  le  duc  de  lui 
accorder  un  armistice  ,  pour  qu'il  ne  Ini  fût  pas  reproché 
de  s'être  lâchement  rendu  le  premier,  sans  se  défendre  ; 
il  l'obtint. 

141 7.  Les  Anglais  se  rendent  maîtres  de  celte  ville  ; 
Arabruise  de  Lorc  les  en  chasse  ;  mais  ils  la  reprennent 
quelque  temps  après.  Le  ls*"  mai  i4.'i2  ou  i^^S,  la 
garnison  va  planter  le  mai  devant  le  château  de  Sl.-Cé- 
rery  ou  commande  de  Loré.  Celui-ci  prend  les  armes  , 
chasse  l'ennemi ,  tait  arracher  le  mai  ,  l'envoie  àFres- 


(68) 

hay  pour  le  pbnler,  ri  se  met  en  eiuLuscàde  avec  ùnÈ 
partie  de  son  inonde.  Les  Anglnis  sortent  el  chargent  les 
planteurs  ;  notre  capitaine  paiait  et  les  enveloppe  de  ma- 
nière   que  tous  sont  tués  ou  laits  prisonniers.  (  Le  O'OTf* 

Frcsnay  après  avoir  long-temps  (ail  partie  du  domaine 
des  vicomtes  du  Mans  ,  fut  réuni  à  la  couronne  par 
Henri  IV  .  Louis  XIV  le  céda  en  1701,  au  maréchal 
de  Tessé.  (  Voyez  Beaumont- le- Vicomte  ). 

MoiTRON.  Moëtronium  ^  à  4  kil.  i  S.  de  Fresnay  ; 
29,6  O.   S.  O.  de  Maraers ,  3o,a   N.  O.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  la  Sarihe  au  î^.  E.  ;  au  S.  le 
Boutry  la  sépare  de  St. -Christophe.  BorDes  :  Sl.-Aubin- 
de-Locquenay  au  N.  ,  St.- Gcrmain-dc-Ia-Coudre  à 
l'E. ,  Sf.-Christophe-du-Jambet  au  S.  ,  Si. -Aubin -de- 
Locquenay  el  Montreuil-le-Chéti(  à  l'O.  Marne  grise  à  t 
raèt.  de  profondeur;  grès  secondaire  â  l'E.;  roussard 
nonexplcné.  La  surface  inégale  ollre  dans  la  direction  de 
J'E  à  rO.  ,  l'aspect  d'une  étroite  vallée  de  4  kil.  de  long» 
Elle  renferme  1033  arp.  ,  44  peich  ,  savoir  : 

arp.         perc.         met. 
Terres  labourables.     .     .    •    747         38         45 

Jardins i3         3;  6^ 

Vignes 8        87  16 

Prés    ........      90         19  90 

Pâtures 29        5o  10 

Bois 80         56  90 

Maisons  ,  cours ,  etc.     •     .         7         4^  ^^ 

Routes  ,    chemins.     ...       36         96  89 

Mares  ,  douves  ,  étangs  .     . 

Biviéres,  ruisseaux.     ...        il  18  35 

Sol  ocreux  ,  fertile  dans  la  vallée,  où  sont  de  bons  pr^s 
baignés  par  la  Sarthe.  Assolement  triennal  el  quadriennal. 
Cette  vallée  produisait  autrefois  beaucoup  de  pommes  de 
reinettes  qui  s'exportaient  à  Paris  ;  mais  les  propi'élaircs 
se  sont  dégoûtés  d'un  genre  de  culture  aussi  peu  avanta-. 
geux. 

Industrie  :  peti!e  fabrique  de  toiles  (  8  à  10  raélîers)» 
On  fait  de  l'huile  de  lin  ,  de  chenevis  el  de  noix. 
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Moulins  :  de  l'Hopîlaa  ou  de  la  Commandcrie,  de  f» 
Combre  sur  la  Saithe. 

Population  :  ^ôi  hab.  Maisons  2o5.  Métairies  8 
Bordâmes  60. 

Retenu  imposable  :  propriétés  bâties  3874  ,  propriétés 
non  bâties  42,^64  f.  64  c.  Total  46,808  t;  64  c. 

Contributions  :  fonc.  4^48  f«  ;  psrs.  et  raob.  44^  f«  y 
portes  et  /en.  14°  f-  >  pa'«  i-^S  f.  Total  5 266  f. 

Bourg,  Il  n'existe  auprès  de  l'église  dédiée  à  la  Sic— 
Vierge  que  le  presbytère  ,  et  à  peu  de  distance  du  clo- 
cher ,  un  petit  hameau  composé  de  7  feux.  Assemblée 
patronale  le  i5  août. 

Hameaux:  Guéliant  ,  la  Garde  ,  la  Touche  1  les  Val- 
lées ,  l'Oiselet. 

Le  territoire  esl  traversé  par  le  chemin  du  Mans  à 
Fresnay.  (  M.  Max.  de  Perrochel ,  maire  ). 

Historique»  L'ordre  du  Temple  possédait  uu  établisse- 
ment au  N.  E.  du  clocher  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sar- 
Ihc.  (  Cart.  de  Vi\;oin  ).  Après  la  condamnation  des 
Templiers  ,  les  chevaliers  de  Sf.-Jean  de  Jérusalem  ob- 
tinrent cette  maison  ,  dont  ils  firent  le  chef-lieu  d'uno 
Commanderie  connue  sous  le  nom  de  Guéliant.  Par  la 
cuite,  les  Commanderies  de  Ballon,  Beaumont^  Grateil 
en  Assé-le-Boisne,  de  Crissé  y  de  l'Epine  en  St.-Ouen- 
cn-Belin,  de  Roessé-Fontaine  lui  furent  réunies,  (  affi- 
ches du  Mans  ^  1783,  n."  9  ).  On  ignore  le  nom  dtî 
fondatcnrs  et  l'époque  de  la  fondation  de  ces  établisse— 
mens.  Le  béncOcc  de  Guéliant  avec  ses  annexes  ét^it 
estimé  3, 100  liv.  (  Expilly  ,  Dict»  ) 

La  seigneurie  attachée  à  la  terre  de  Sl,-Aubîn-de— 
Locquenay  ,  était  possédée  en  1789  ,  par  la  famille  de 
Perrcchel.  Les  autres  fiefs  étaient  ceux  de  la  Comman- 
derie ,  de  Combre. 

Montreuil-lk.Chétif  ,  Monasteriolum  f  Monstro^ 
lium  Miserum  ,  à  6  ,  kil.  4  O.  S.  O.  de  Fresnay  ;  34  , 
4  de    Mamcrs  ;  3?  ,  8  N.  O.  du  Mans. 

Commune  arrosée  du  S.  0.  au  N.  par  le  ruisseaux  âe 
Corde;  au  S.  E.  par  le  Ponceau.  Bornes  :  Douillet  aa 
IN. ,  St.-Aubiû-de-LocqueDay  ,  Moilron  et  Sl.-Chris- 
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ibphe- du- Jambe!  à  TE.  ,  Sc^nc  et  Pezc  au  S.,  Mont- 
Saînl-Jean  à  l'O.  Marne  grise  à  2  et  3  mol.  de  prolon- 
(îeur  ;  grès  dans  les  bois  de  Bornay  ;  roussard  aux  Ber- 
çons ;  schiste  près  du  Jarricr.  La  surface  de  4  kil.  de 
long  sur  3  de  large  ,  renlerme  1458  arp.  56  perch.  , 
savoir  :  arp.        perc.       met. 

Terres    labourables.     .     .     .     giS         4?         o^ 

Jardins ,     .       18         5o         62 

Prés ,     .     loj         75         9> 

Pâtures i3         52         50 

Sois •     .     .     299         70 

Landes.     .     • 34         72         gi 

Maisons  ,  cours  ,   etc.     .     .        8         87        21 

Boules,  chemins 49         08        72 

TVlares ,  étang  ,  canal ,  etc.     .3         i5         70 
ïlivières  ,  ruisseaux.     .     •     •         i         95         3o 
Sol  argileux  ,  caillouteux  ,  etc.  Assolement  quadriennal. 
Industrie.  Petite  fabrique  de  toiles. 
Chaussumerie  ,  tuilerie.  —   Une   partie   des  bâtimens 
de  la  forge  de  Lauoe  avec  la  maison  de  maître  ,  dépend 
de  cette  commune.  (  f^oir  Douillet). 

Population  1102  hab.  Maisons  :i6^.  Métairies  12. 
Bordages  20 ,  an  peu  considérables  ;  un  plus  grand 
nombre  de  petits. 

lîe'^enu  imposable  :  propriétés  bâties  3352. ,  profJriélés 
non  bâties  37597  f.  07  c.  Total  40949  f.  07  c. 

Contributions  :  fonc.  4572  f.  ,  pers.  et  mob.  6i7f.  , 
portes  et  fen.  iSy  f.  ,  pal.  207  f.  Total.  5533  f 

Le  Bourg  sur  le  ruisseau  de  G)rdé ,  comprend  10 
ieux  et  une  église  dédiée  à  St.-Sulpice.  Assemblée  patro- 
nale le  dimanche  le  plus   proche  du  27  août. 

Hameaux,  Eeauchène ,  Bures,  Cayau  ,  Cocanne, 
la  Barrièrerie  ,  la  Butte  ,  la  Croix  ,  la  Devise  ,  la  Forge, 
la  Grenouillère  ,  la  Mare  }  la  Pcraudeiie  ,  la  Rochelle, 
l'Aumôneiie  ,  la  \allée  ,  le  Houx,  le  Pigeonnier  ,  le 
Rocher  ,  les  Landes,  les  Moleteries  ,  les  Tuileries, 
jVIaison-Ncuve ,  Touchelte. 

Les  landes  du  grand  Bercon  oli  l'on  extrait  du  minerai 
de  fer  soni  au    S.  £.  du  clocher }  et   celles  du  petit 
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Bcrcon  au  S.  O.  —  Le  chemin  de  Fresnay  à  Sillé  tra- 
verse le  lerriloire. 

Maisons  notables  :  Beinay  ,  le  Jarrié  ,  la  petite 
T.ucassière  ,  la  Touchelte.  Celle  dernière  fut  ,  dit-on  , 
habitée  par  la  reine  lierthe  ,  qui  donna  les  Berçons  à  la 
coinmmne  ,  et  dont  on  voit  le  portrait  au-dessus  de  la 
porte  de  la  sacristie.   (  M.  Ra^é ^  maire  ). 

SAINT   AUBIN-DE-LOCQURNAY  ;  S.  A.-dc-LocquC- 

nai  (  Le  Paij^e)-  Sanctus  ^Ibinus  de  Loquenaio,  Loque- 
neio.  A  I  ,  k.  4  S-  E.  de  Fresnay,  28,7  O.  de  Alamers  ; 
35,1  N.  O,  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  la  Sarthe  au  N.;    les   ruiss.  du 
Valoutin  au  N.  O.  ;  de  Chapeau  à  l'O.  Bornes  :  Fresnay 
et  S.t  Ouen  de  Mimbré  au  N.  ;  S»*  Germain  de-la-Cou- 
dre  et  Moilron  à  l'E.  ;   Moitron  et  S.^  Chrislophe-du- 
Jambet   au   S.;   Monlreuil-le-Chclif  et  Douillet  à  l'O. 
Une  chaîne  de  Monticules  d'environ  100  m.  de  hauteur 
se  dirige  de  l'E.  à  l'O.  et  sépare  S.^  Aubin  de  Moitron  ; 
^  l'O.  le  grand  Bercon,  butte  en  forme  de  pain  do  sucre, 
le  divise  de  Montreuil-  Ces  monticules  préservent  la  C  ne 
des  orages.  Marnes  blanche  et  grise  à  la  surface  du  sol  ; 
la  1.'  unie  à  l'hydrate  de  calcium   fait  d'excellent  mor- 
tier; Marbre  employé  pour  la  bâtisse  el  la  chaux;  ses  cou- 
leurs sont  le  blanc  veiné  de  rouge  ,   le  gris ,  l'oeillé  roux 
sur  fond  gris-brun.  Les  échantillons  déposés  au  museé  du 
dcpailement  par  M.  le  comte  Max.-dc-Perrochel ,  oli'rent 
un  très-beau  poli.  Grès  secondaire  en  couches  puissantes, 
dans  la  direction   du  N.  O.  ;   grès  demi-dur  (  grès   des 
couteliers),    dans   les  bois  du  Chêne- Vert  ;  on  vient  de 
loin  en  chercher.   Roussard  très  commun  au  S.;  Schiste 
^  l'O.  ;  ampélite  ou  pierre  noire  des  charpentiers.  On  ob- 
serve encore  les  variétés  de   chaux  carbonatée   laminaire, 
jouissant  à  un  haut  degré  la  double  réfraction;  compacte; 
oolitique  ;  pseudomorphique  ;  la  chaux  sulfatée  trapczienne 
alongée  ;   le  quartz    hyalin   prisme;  laiteux  ;  fétide  ;  py— 
romaque;  des  poudingues.  Le  marbre  s'exploite  au  lieu  des 
Pelouses- Roguelin  ;    le  grès   au    Rocher;  le    roussard 
dans  les  bois  de  S.*  Aubin  ,  où  se  trouve  aussi  l'ampélite. 
JLa  suriace  entrecoupée  de  vallons  s'étend  un  peu  iyur 
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la  TÎve  ganche  de  la  Sarthc   Fille  a  3  k.  de  long  sur  1/  2 

de  large  et  se  compose  de  ijSy  arp.,  34  pcrch  ,  savoir  : 

arp.       perc.         mèU 
Terres   labourables     •     .     •     i24i         6i         75 

Jardins 3.S         62         55 

Prés a83        14        ao 

Pâtures 46        04         50 

Ëois 119        30         10 

Landes,  rochers  ....  31  85  20 
Maisons,  cours,  elc  •  •  .  lo  91  73 
Koules ,  chemins  ....  60  01  55 
Mares,  douves,   étangs.     .  3         09         20 

Kivières  ,  ruisseaux  ...  i5  74  20 
Sol  varié  :  argileux  ,    calcaire  ,   etc.,     fertile  dans   la 

^'allée  baignée    par  la  Sarîhe  ,  moins  productif  ailleurs. 

Taillis  esseoce  de  chcne   et  de  châtaignier.   Assolement 

triennal  et  quailiiennal. 

Industrie.  Petite  fabrique  de  l  oilcs   de  chanvre  et  de 

Jln.  —   Très-bel  établissement   de    blanchisserie   ,    où 

chaque  année  l'on  envoie  des  toiles  de  la    Flandre. 
L'extraction  du  minerai  de  ier  et  de   la  castine  occupe 

une  quinzaine  d'individus. 

Moulins  de  St.-Aubinàa  roues;  le  gué   au-dessous 

de  cette  usine  sert  de  chemin  pendant  cinq  mois  de  l'an- 
née ,  et  est  très-Iréquenté. 

Population  :  1361  hab.   liaisons  281.  STétairies  aS, 

Bordages  63. 

Rticnu  imposable  '.  propriétés  bities  5576   f.  ,   noa 

bâties  74, 129  f.  78  c.  Total  79.705  78  c. 

Contriliutiuns  :  lonc  7,6^3  1.  ,  pers.  et  mob.  772  f.  , 

portes  et  ten.  117  f.,  pal.  170  1.  50  c.  Total  8,792  f.  5o  c. 
Le  Bourg  situé  à  l'extrémité  N.   E   de    la  commune  , 

Tcpferme  49  feux  avec  une  église  paroissiale.  Assemblée 

p^iionale  le  premier  dimanche  de  mai. 

//'/r'-fl/zx  :  Chapeau  ,    la    Rivière,   les   Bourlières , 

Sf'- Denis  ,  ainsi  nommé  d'une  chapelle    qui  y   a  été 
bâtie. 
La  roule  départementale  y  n.°  5  ,  de   Mamers  à  Sablé 

Iraverse  le  territoire. 


I 
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Le  châleau  Je  Si.— Aubin  à  i,  k'A.  6  S  du  clocher  est 
àccoié  de  jardins  eî  parc  ,  tlorl  la  surlace  csl  de  7,65. 

Ilisloriqiie  Le  piieurc  depeidadl  de  l'abbive  de  S(.- 
Aubin  d'.Vngcrs  ,  percevail  les  2/5  des  dixmcs  de  la 
paroisse. 

Le  nom  de  Grand-Cimolièie  donné  à  une  inaisca 
baiie  à  l'tsliemilé  N.  de  la  commune  ,  vient,  dit- on, 
de  ce  que  les  Anf^iais  y  lurcnl  ta'ilés  en  pèces  vers  le 
coiiHiH'ncemeiit  du  i8  e  siècle.  18:2:2;  en  réparant  le 
chemin  dans  cel  i-nd-oil  ,  on  a  découvcil  près  de  la  sur- 
face du  sol  ,  une  tjiande  cjuanillé  iPo-isciiiens  huiuain.s  , 
parlicuièieinenl  d^s  crâiies  et  des  uiacbuii;  s  garnies  de 
leurs  dénis.  (  31.  Max .  de  Pcrrochel  ,  Slalisliqiie  de  St.- 
AuHn   MS.  ) 

La  seigneurie  cl;  il  annexée  au  château  de  S^.-  Aubin  , 
que  la  lamille  de  Perroiliel  possède  depuis  l'or  /  longIcnH. 
Les  autres  liils  claieut  ceux  du  priouié  ,  de  Boisaïaès 
de  Valoulin. 

S.\INT-GEf)i;GES-LE-G\UTrEK  ,  Sancliis  (^C(trp;tiis 
Gnaltcrii,  Galtcrii ,  à  9,  kil.  7  ■  O.  de  i'rcsnay  ;  5^,  4 
O.  de   Vïatncrs  ;  40,  5  N.  O.  du  Mans. 

Commune  arrogée  par  le  ruisseau  de  Jambclle  au  N.  ; 
la  Vaiiùelle  la  parcourt  au  S.  ^e^paco  de  (>  kl.  BiMnes: 
Sl.-Paiil-le-Gautier  au  N.,  Soujjé  le-  Ganelon  et  Douil- 
let à  l'E. ,  iMc-nt-Sainl-Jean  au  S. ,  Si  -AI-irs-du-Dcieit 
à  i'O.  Une  chaîne  de  mon'icules  sVicnd  de  l'O  à  l'K. 
et  remiinle  vers  le   N.   ierraii  irhisleux. 

La  siirlice  a  y,  ki!.  8  de  long  sur  4,1  kil.  de  large  ; 
elle  contient  2,039  aip.  ,  95  pcrch.  ,  savor  : 


Terres  labourables. 
Jardins    .     .     .     . 


l'a'xJics 

ll.is 

Landes     

Ca  I  ieros ,  ardoisières. 
jM lisons,  roiirs,  etc. 
Roules .   cb'Uiias 
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met 
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aip       perc.         m^t. 

Marcs  ,   douves ,  étangs.     .  8        69         Go 

Rivières  ruisseaux.     ...  7         55  50 

Industrie.  Trois  ardoisières  occupent  un  certain  norobre 
d'ouvriers. 

Moulins  de  Courgenouil ,  de  Cheveillon,  de  la  Rivière 
sur  la  Vaudeiie. 

Population:  1396  hab.  Maisons  315.  Métairies  s3. 
Borda ges  iiS. 

Re'iena  imposable  :  propriétés  bâties  621 1  f .  0  c  ,  pro- 
priélcs  non  bàlies  68,572  I,   50  c.  Total    64,784  f.  50  c. 

Con'ributioiis  '.  lonc-  G;2i  t. ,  pers.  et  niob.  791  f., 
portes  et  len.  162  f. ,  pat.  167  f.  50  c.  Total  7,b4i  f. 
50  c. 

Le  Bourg  renforirte  64  feux  et  une  église  paroissiale. 
Assemblée  patronale  le  premier  dimanche  après  le  23 
avril  ;  si  le  25  est  dans  la  quinzaine  de  Pâques  ,  le  ï.e 
dimanche  après  Pâques.  Une  petite  assemblée  se  tient  le 
'j^  juillet,  piès  de  la  chapelle  Sle.-Anne  ,  située  à  i, 
kil.  5  S.  du  clocher. 

Ilamraux  les  plus  considérables  :  Branlalon  ,  Che- 
veillon ,  Lauberdièie  ,  le  Dyisf^eslin  ,  le  Bourgneul',  le 
Chaillou,  Monlagncux  ,  ^iiaufle. 

Le  ciiàleau  raodorne  vient  d'être  démoli  ;  à  peine  voil- 
on  des  traces  de  l'ancien  qui  était  entouré  de  douves  et 
fortifié. 

Résidence  de  notaire  ,  bureau  de  charité  ,  école  pri- 
maire. Le  bureau  de  chnrîlp.  possède  en  biens  fonds  ou 
en  renies  5i4  fr.  de  revenu  annuel  la  majeure  partie 
a  él('  donnée  aux  pauvres  par  René  Esligneusl ,  curé  de 
St. -Georges  ,  mort  le  10  octobre  1719  ;  N.  Launay, 
prêtre  orit;iriaire  et  habitué  de  St. -Georges  a  donné  l'au- 
tre ,  vers  la  iin  du  i8.e  siècle.  On  prélève  chaque  année, 
sur  les  revenus  léguf^s  par  le  premier,  et  conformément  à 
ses  intentions,  savoir  pour  l'insiruclion  des  enfans  pauvres 
50  f.  ;  au  profit  de  la  fabrique  25  f.  j  pour  un  service  de 
3  messes  1 1  f. 

L'école  se  fait  dans  un  petit  bâtiment  attenant  au 
presbytère.    L'insliluleur  ,    auquel  la  commune  accordjB 
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60  f.  ,  pour  îndemnilé  de  logemenf ,  perçoit  >inc  rclri- 
Lulion  des  élèves  en  éldt  de  payer.  Il  ticnl  aussi  un  pea- 
sionnat.  (  M,  Leseurt ,  adjoint^. 

Historique.  1122-1136.  L'évcqiie  Gui  d'Elampes  , 
ayant  racheté  pour  ^o  liv.  mansais  ,  et  retire  des  mains 
de  Gaulier  ,  tils  de  Gautier  de  St. -Georges,  l'église  , 
le  presbytère  avec  les  dixnies ,  les  cède  à  ses  chanoines. 
(  Lecnr\?.  4^9  )• 

La  seigneurie  qui  était  annexée  au  château  ,  a  été 
possédée  par  1rs  familles   de  B  ars  et  d'Argouges. 

Saint-Léonard-des- Bois.  Sanctus  Leonardus de 
Nemore ^  à  10,  kil.  ?>  N.  O.  de  Fresnay  ;  35 ,  7  0.  de 
Mamers  ;  4:^ ,  4  N.  O.  du  Mans. 

Commune  arrosée  du  ?<.  au  S.  par  la  Sarihe  ;  p-^r 
l'Anelle  au  N.  ;  les  ruisseaux  du  Ponlneuf  et  des  Echa- 
meaiix  à  l'O.  Bornes  :  la  Pôlé-des-Nids  et  St.-Ccneiy— 
le- Géré  au  N.  ,  Moulins  et  Assé-le-Boisne  à  TE., 
Sougé-le-Ganelon  et  Sl.-Paul-le-Gaulier  au  S.,  Gesvres 
et  St.-Sulpice  à  l'O.  On  observe  des  schistes  argileux  et 
luisant  ;  le  grès  et  le  roussard.  La  surlace  inégale  hérissée 
de  buttes  et  de  rochers  a  5  kil.  de  long  et  4  de  large; 
elle  coatienl  2j36  arp. ,  92  perch. ,  savoir* 

arp.        perc*        met* 

TerrM  labourables.     .    .  1(^4'^  ^^  o? 

Jardins ;  aS  47  3(> 

Piés 200  44  86 

Pâlures Go  ."iB  85 

Bois     .......  496  59  5  S 

Landes    ......  306  4^  i«^ 

Maisons,    cours,    etc.     .  10  5o  37 

Roules ,  chemins.     ...  6a  87  \i 

iNlares ,  douves ,  étangs.     .  2.  5o  cjo 

Rivières,    ruisseaux.     .     .  24  07  40 

Sol  maigre  ,  aride  ,  peu  productif.  Assolement  triennal. 

Indtislrie.  La  petite  Ibrge  a  été  changée  en  moulin  ;  la 
fendcrie  dépendant  de  la  forge  de  la  Gaudinièrc  ,  est 
transportée  ailleurs.  Une  clouterie  occupe  plusieurs  fa- 
milles \  lise  fabrique  aussi  un  peu  de  toiles. 
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Moulins  (le  la  Ribollicie  mt  l'Ant-Uc,  du  Val  ,  Mou- 
linneul  ,  de  Linlef^iîr  la  Sarthc 

Populalion  :  16  >{  hab.  J/aisons  4no.  Mélairies  il. 
Sordages  ^3.  (  jl/'.  Cusstroti  ,  maire  ). 

Jin.iiii  imposable:  piopriclés  baiics  36o4 ,  propriclés 
non  baiics  4b, 814  (.  38  c.  Tulal  jo/iiS  f.  08  c. 

Coiilribuiicits  :  ionc  5 -09  1.  ^  pois,  el  mob.  685  f.  , 
portes  et  (en.   r,  9  1,  ,  pal.    ii2  1.  Total  6185  1'. 

Le  Bourg  sur  li  Sjiifie  se  compose  de  4^  ïeux  avec 
une  éfiiise  p;iroissi:i!o.  L'espace  qu'il  occupe  a  peu  d'é- 
ter.di:e  a  cause  des  nior:li(uU;s  cl  loohers  qui  le  doniinerrt 
de  tru'ps  pitils.  Ce  sont  du  N.  E  a»  S.  les  nonla^ncf  du 
Haut  Fourché  cl  <\m  Déluge,  les  roiheis  des  Gucichcs 
de  Mcnard  e(  de  Si. -Laurent  ;  à  l'O.  la  {;raride  rodie  de 
ISatbor.'Tie  coDimardcc  flie-niènie  par  les  Hautes  E  uyè- 
res,  où  pas- e  un  ru's'cau  qui  se  piécipile  avec  impeluo- 
silé  dans  la  Saillie;  plus  ioîii  ,  vers  Gcsvres  paraît  le 
sommet  du  rothi  r  de  la  Rarre  ,  dont  on  a  entaillé  le 
milieu  pour  lonner  le  p3î.s;i{^e  de  LengouJoiier.  Enfin  une 
suite  de  mainrlons  couverts  de  taillis  ou  de  bruyères 
règne  au  N.  et  s'avance  jusqu'à  l'erabouchure  du  SarlhoD. 
(  Licorf.  i53  ). 

L'auteur  de  l'histoire  des  évoques  du  Mans  dit  que 
beaucoup  de  Pèlerins  Iréquentenl  ce  bourg  et  viennent 
implorer  la  protection  de  St.-  Léonard  ,  qui  a  la  vertu 
de  guérir  les  maux  d'oreilles  et  la  surdité.  Asseniblée 
patrona'e  le  ir>  0  tobrc. 

Hameaux  J^3.\jne  maison  moderne  remplace  l'ancien 
château  de  \a  Cour  St. -Léonard  ,  qui  était  tombé  en 
ruines  ;  elle  est  à  i,  kil.  8  S.  O.  du  clocher. 

u4ntiquilés.Qu  observe  au  mil  eu  de  la  Sarthc  el  sous 
les  eaux  de  celte  rivière  ,  un  dolmen  dont  la  table  lon- 
gue de  7  pieds ,  est  soutenue  par  4  g'"os  cailloux  qui  lui 
servent  de  soubrifscmcnl.  Les  gens  du  payvS  le  regardent  , 
les  uns  comme  le  lit  ,  d'aulres  comme  le  tombeau  de 
St.-Léonaid  ;  on  en  détache  la  mousse  à  laquelle  on  at- 
tribue la  pioprielé  de  guérir  la  ficvie.  —  Le  sommet  de 
î^arboîHic  olfre  ks  ruines  d'un  ancien  chàieau  ,  qui  , 
suivant  la  îiaJiiion,  fui  bà!i  par  les  Anglais  j  les  vestiges 
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lîcs  fossés  donl  il  claît  environné  ,  el  qu'il  ehîl  facile  de 
remplir  d'eau  ,  sonf  encore  apparcns.  La  charrue  a  dé- 
terre Hans  les  champs  voisins  des  boulets  du  poids  d'une 
livre.  {Statist.  de  St.-Lt'on.  3TS,  ). 

Historique.  Sous  l'épiscopal  de  St.- Innocent  (  615- 
56o),  Léonard  vint  se  fixer  dans  re  lieu  sauvage,  oii  il 
bàlil  une  cellule  avec  un  oratoire  qu'il  dédia  à  St.-  Pierre, 
el  qui  est  devenu  l'église  paroissiale.  Un  grand  nombre 
de  disciples  s'élant  joints  k  lui  ,  il  éleva  le  rnonaslère  de 
\andeuvre  Vandopera  dont  il  fut  le  l^""  abbé  ,  et  qui  a 
été  détruit  par  les  guerres.  Vers  le  commencement  du 
H.'  siècle  ,  Guillaume  I  de  Bellème  transporte  le  corps 
de  cet  anachorète  djns  la  chapelle  de  son  château.  A  la 
fin  du  même  siècle,  Robert  de  Juillé  l'onde  sur  le  terri- 
toire de  Vandeuvre,  un  prieuré,  qu'il  donne  à  l'abbaye  de 
Si. -Vincent  ;  en  109S,  il  accorde  aux  moines  de  St.— 
Léonard  et  d'Assé  le  droit  de  faire  paître  leurs  porcs  dans 
la  loi  et  de  Pail.  {  Lecor^i.  31  art.  Ampl.  Coll.  1  ,  563  ). 
Guillaume  Le  Boisne  ,  Bornus  ,  vend  au  Chapitre  da 
l'église  du  I\Ians  ses  dixrnes  de  St.- Léonard  ,  pour  5^ 
liv.  ,  et  les  allerme  de  suite  5  liv.  (  Cad-  Bl.  )  L'évo- 
que Geoffroy  d'Assc  (  1269-12-7  )  donne  à  ses  cha- 
noines celles  qu'il  perçoit  dans  la  même  paroisse.  (  Leconu 
Sîf)  ).  —  Léonard  Ciucliet  ,  prêlre  ,  légua  aux  pauvres 
une  renie  de  ^o  liv,  ;  une  autre  de  ao  liv  lut  donnée  pour 
clablir  une  école  de  filles.  (  Lepaige  ).  Les  pauvres  jouis- 
sent d'un  revei.u  \^\{. 

La  seigneurie  possédée  au  milieu  du  15*'  siècle  par 
Robert  I  du  Bouchet  était  membre  du  marquisat  de 
Gps\  res. 

Saint-Ouen-de-Mimbké.  Sancius  Aiidoenvs  de 
Mimhrcio  ,  à  a,  k.  i  N.  E.  de  Fresnay  ;  27,1  O.  de  Ma- 
niers  ;  55,  i  N.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  les  ruîs.  de  la  Vieille  au  N.  E. 
de  Miinbié  de   l'E.  à    l'O.  Bornes  ;  S»  Videur  au  N. 
Fyé  el  S  Germain  de-la-Coudre  à  l'E.;  Fresnay  au  S. 
Assé  le- Boisne  à  l'O.  Marnes  grise  et  blanche  à  i  met. 
de  profondeur.  La  surface  unie  a  3  kil.  de  long  sur  'i  de 
large  j  elle  contient  lobi  arp.  4ô  pcrch.,  .«;avoir  : 

7* 
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arpt       porc,     mit, 
•     Terres    labourables.     .     ,     »     783         84         46 

Jardins 19         90        91 

Prés.     . 88         3i         5o 

Pâlures 24         o/,         50 

Bois 90        07         5o 

Landes,  terres  vainns.  ...         i         a5         80 
JNîai-^ons,    cours,  e!c.  .     .     •         9         3ti         80 

Boules,  chemins 4^         ^^         7^ 

IVIares,    douves,  diarg.     .     .         2         17         90 
Kivières,    ruisfcaux.     ...         i  76         85 

Industrie.  Il  se  fabrique  de  la  toile  Chausuraerie  et 
Tuilerie. 

Jf/oulin  de  M-iiibré  sur  le  ruisseau  de  même  nom. 
PojHila'iim  :    1308   hab.  jUaiscns  261.  Mctuirics  10. 
Sor{Jagci  18. 

liiMiiu  hufosable  :  propiiélcs  bâties  5^88  1.  prcp.  non 
Lâlits  37  ,422  1,  c6  c.  Toicil  43,4io  f.  9b  c. 

Contributions  :  l'onc.  ^>7f''  i-  pcrJ^on.  el  inob.  G71  f. 
porl.  el  fen,  211  f.  pal.  119  (.Total  5, 795  f. 

Le  Bourg  sur  le  î\Iinibré  sr  compose  de  72  feux  et 
d'une  église  paioiisialc.  Assemblée  paircnale  le  24  août. 
(  y7/.  lJe>auUs  ,  n:airc  ). 

Hameaux '  La  liassèse  ,  la  Claironnais,  la  Gravclle, 
les  Cliam pagnes,  les  Prr's. 

Les  cliemins  de  Frcsnay  à  Alerçon  et  à  Bourg  lc-l\oi 
iraverseul  le  lerriloire. 

Ilislonqne'  \-Jàh.  Hcbert  de  la  Porte,  Guillemeltc 
de  Panard  et  Guiliaiime  d'Ecouians,  sc'gneuis  de  tim- 
bré londèreni  à  leur  chalrau  une  chapelle  qui  par  la  siiiie 
devint  annexe  d«  la  cure.  (  Le  Pai[;e).  La  seigneurie 
clail  attachée  au  chaîcau  de  Mimbré  bâti  à  TE.  du  bourg. 
it)G8;  René-de-Cordouan ,  uiaïquis  de  Langry  rend 
hommage  de  la  lerre  et  seigncuiie.de  Mimbré  relevant 
de  Beaumont.  (  Noms  feod,  3x5  ).  Autres  lieis  :  Mai— 
gné  ,  etc. 

Jaillot  appelle  cette  commune    St.    Ouen-de-Mimbrc 
ou  Sie.  Avoie.  Celle  Sainte  y  est  en  grande  vénéraiion. 
Saint  Paul-le- Gautier,  ôanclus  Faulus  Galle-' 
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nV,  Guallerii-,  ait,  kil.  9  N.  E.  deFresnay;  5(),4  O 
de  Mamcrs  ;  44)7  ^-  0-  ^^^  iVTans. 

Commune  arrosée  du  N.  O.  au  S.  E.  par  leMerde- 
reau  :  la  Sarihe  à  l'E.  Bornes  :  Gcsvres  el  Si.  Léonard 
au  N.  ;  Sougc  à  l'E.  ;  Si.  Georges-le-Gaulier  au  S.  ;  Sf. 
Mars-du-Déscrl  el  Averlon  à  l'O.  La  surbce  hérissée  de 
monlicules  a  7  kil.  de  l'E  à  FO  el  a, 5  du  N.  au  S. 
Elle  comprend  1617  arp.  77  perch.  78  mcl,  savoir  : 

arp.       perc.     mot. 
Terres  labourables.     .     .     .      ii46         8ti         i3 

Jardins. lo  "jS  09 

Prés.     .,,....       2x8         14         82 

Pàlures 8         61         85 

Bois .         i3         91         ?iO 

Landes 4?         19         ^o 

Maisons,  cours,  elc  •  .  10  17  16 
Roules  ,  chemins.  ...  40  33  33 
Mares,    douves,    étangs.     .  62         60 

Rivières,  ruisseaux.     ...  10  56         20 

]\Ioulins  de  Fianlin,  du  Bourg,  des  Loges  sur  le 
Merdereaa. 

Population  :  946  hab.  Jfaisons  1^2.  Retenu  imposa~ 
ble  :  propriétés  bâties  4879  f.  prop.  non  bàlies  42,^67  f. 
40  c.  Total  47,6^6  f.  40  c. 

Conlributions  :  ionc.  4^69. f.  pers.  ef  raob.  676.  f.  port, 
el  fen.  117  f.  pal.  71  f.  5o  c  Total  <y^'56  1.  5o  c. 

Le  Bour^ y  silaé  sur  la  rive  gauche  du  Merdereau,  et 
sur  le  chemin  de  Villaine-la  Juhel  à  Fresnay  ,  est 
com  posé  de  22  feux  avec  une  église  paroissiale.  Assem- 
blée palronale  le  dimanche  le  plus  proche  du  aS  janvier. 
Au  S.  S.  O.  du  clocher,  le  chalcau  de  la  Cour,  à  l'E. 
celui   desLo^es,  bâti  par  la  famille  de  Mauloié. 

H  storique.  Le  prieuré  dcpendinl  de  l'abbaye  delà 
Couiu  re  pcrccvoil  la  moitié  des  dixmcs.  Guillaume  Bou- 
gler  d  onna  aux  pauvres  de  la  paroisse  une  renie  d'un 
boissc  a\i  de  blé.  1703,  Jean  Lefauchcux,  mailre  d'écri- 
ture à  Paris  établit  un  collège  à  St.  Paul  oii  il  esl  ne.  La 
scigneuiie  annexée  au  fief  de  la  (>r(iix- de- Pierre  fui  pos- 
sédée long-lems  par  la  famille  de  Pannard,  qui  la  vendit. 
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en  170G  ,  ^  celle  de  Mauloré.  Autres  fiefs  :  les  Ilaîcs,  les 
Brosses,  Bouillant,  les  Lo^cs.  La  paroisse  relevait  du 
comté  d'Averton.  (  Le  Pai{;e  ). 

Saint- ViCTEWR  Sanctus  Viciurius  ,  à  4,  kil.  5.  N. 
de  Fresnay;  27,7  O.  de  Mamers;  ^9,4  N.  N.E.  du  Mans. 
Commune  arrosée  au  N.  E.  par  lo  ruisseau  de  Meslai, 
qui  après  un  cours  de  ?>  kil  se  perd  en  terre.  Bornes: 
Gènes- le-Gandclain  «u  !N.  ;  Fyé  àl'E.;  St.  Ouen  au  S.; 
Assé  le-Boisne  à  l'O.  Marne  blanche  à  i  i/3  met.  de 
profondeur.  Surface  égale  contenant  70^  arp.  .')i  perch.  ^ 
savoir  :  arp.       perc.     met. 

Terres    labourables.     ...     5x7         15         70 

Jardins ]5  19         2<y 

Prés 47         ^7         -^o 

Pâtures.     ,.,...,      4G         84         5o 

Bois 40         f)9        Ca 

Landes,  rochers. 11         28         60 

Maisons,  cours,  etc.     ...         4         7^         ^* 

Boutes ,  chemins î3         20         33 

Industrie.  La  fabrique  de  toiles  occupe  au  moins  joa 
ouvriers.  On  y  (ail  beaucoup  de  feiviellcs,  qui  se  ven- 
dent aux  halles  de  Fresnay  et  d'Alençon. 

Population  :  676  hab.  3/aisons  \^o.  Métairies  7.  Bor^ 
dagcs  10.  (  M'  de  Si»  P'ictor ,  maire). 

Jievenu  imposable  >  propriétés  bâties  ^^"^5  i-  prop.  non 
tâlips  25,'2()of.  87  c.  Total  26,865  1.  bj  c. 

Contributions  :  fonc.  2485  f.  pers.  cl  mob.  ^o5  f.  port. 
cl  fen.  1 13  f.  pat.  52  f.  Total  3o55  f. 

Le  L'ourg  compicnd  50  leux  cl  l'église  paroissiale  dé- 
diée à  un  évèque  du  Mans.  Assemblée  patronale  le  i.*''" 
dimauihe  de  seplenibre.  Le  château  bâti  à  la  moderne  est 
accompagné  de  vastes  jardins  ,  disiribués  à  l'anglaise,  or- 
nés de  labriques,  statues,  de  bassins  et  jcis-d'eau.  Il  ap- 
partient à  M.  Fontaines  de- St. -\icleur. 

Sougé-le-Ganklon.  Sougeium  ,  à  5,  kil.  8  Î^.O. 
de  Fresnay  ;  32 ,  9  0.  de  Mamers;  3f) ,  6  ^.O.  du 
Mans. 

Commune  arrosée  par  les  ruisseaux  de  Morte-l'ontaîne 
du  N.  E.  à  l'O.  (  limite  avec  Assc-le-Boisnc  }  ;    de  la 
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Fonlaine  de  Porameraye  au  N.  O.  (  limile  avec  Si.-Lco!- 
nard  );  la  Sarihe  à  l'O.  et  an  S.  Bornes  :  Moulins  au  N., 
Assc-lc  Boisne  à  l'E.  ,  Douillet  au  S-,  Sl.-Paul-le-Gau- 
lier  à  l'O.  Marnes  blanche  et  jaunàlic  à  2/S  mèl.  Je 
profondeur  ;  pierre  calcaire  en  moellon.  La  marne  blan- 
che esl  ex'plo'loe  pour  les  communes  de  Sougf^  ,  Sl.-Pau!- 
Ic- Gautier,  Si. -Léonard  et  Gesvrcs  ;  le  calcaire  sert 
pour  la  casiine  et  la  chaux ,  sol  argileux  ,  caillouîeux.  La 
surface  de  4  '^i'-  d'J  N.  £.  au  S.  O.  sur  3  de  !'£  à  l'O.  , 
contient  iSay  arp.  ,  65  perc.  ,  savoir  : 

arp.         perc.         met. 
Terres  labourables.     .     .     .     i5.')5         67         84 

Jardins 24         33         4^ 

Prés  .     .     ♦ 2H         67         H9 

Pâtures .         a^         4^)         49 

Bois ïo4  12  » 

Landes 11         89         20 

I\laisons,    cours,    etc.     .     •  10         94         84 

Boules,  chemins   ....         5i         61         06 
Mares  ,  douves  ,    ëlangs.     .  »         34         3o 

Rivières  ,    ruisseaux  ...         Sa         5i  10 

Indusiric.  5  à  6  raéliers  pour  la  loile»  —  Il  se  cuit  de 
la  chsux  au  fourneau  de  la  l'orge. 

Moulins  du  Gué  Orry ,  des  Suardièrcs  (à  foulon) 
sur  la  Sarihe. 

hajurgc-  de  la  Gaudinicre  composée  d'un  haut- four- 
neau ,  de  deu>;  Icux  d'alfinerie,  d'une  chaulierie  et  d'une 
fcndene  simple,  fabrique  annuellement  environ  25o,ooo 
kilogrammes  :  elle  lire  son  affouage  des  forêts  de  Pail , 
Siilc  ,  etc.  Fer  fort,  trcs-estimé  pour  la  clouterie  ,  la 
taillanderie  et  les  cmbàlurcs.  l*rincipaux  débouchés  :  le 
Mans,  Alengon,  Domlronl  et  Caen. 

Population  :  1480  hab.  Maisons  325.  Métairies  7. 
HorJages  64. 

/Idscnu  imposable  :  propriétés  bâties  qcjoo  f.  ,  pro— 
prictés  non  bâties  5i,4û4  19  c.  ïolal  6i,5o4  f-   ^9  c. 

Ciinlriùutions  •■  ïonc.  66-ji  i. ,  pers.    et   niob.    939  f.  , 
portes  et  fen.  260  f.  ,  pat.  470  f. ,   ïolal  8,340  f. 
Le  Bourg  situe  sur  la  limite  orientale  de  la  commune , 
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renferme  55  fpiix  cl  une  0{;lise  il^die'e  à  Si.- Martin.  As- 
semblée patronale  le  dimanche  qui  suit  le  4  juillet.  L'an- 
cien château  n'existe  plus  depuis  45  ans. 

Hameaux:  la  Chapelle,  la  Fouaidicre,  la  Gaudinièrc, 
la  Rivière  ,  le  Gué-Orry  ,  le  Rigoire  ,  le  Rocher,  les 
Marais,  les  Planches  de  Mouy  ,  Mons.  ( /U.  Oenaiseau). 

Historique.  Sougé  avait  un  prieure  dépendant  de  l'db- 
baye  de  la  Coulure-  163  e  ,  IMarguerile  Corbin  ,  dame 
de  Sougé  ,  (onde  le  collège  auquel  elle  donne  une  maison 
avec  jardin  et  une  rente  de  150  liv.  Les  Capbcins  d'A- 
lençon  présentaient,  à  leur  délaut  l'évoque  (  i^o«///tf  ). 
L'établissement  n'existe  plus. 

CANTON  DE  LA  FERTÉ-BERNARD.      Cadastré. 

Ce  canton  l'un  des  plus  fertiles  du  pays  csi  renfermé 
entre  le  1  d.  34  m.  et  le  i  d.  46  m.  de  longitude  ;  entre 
le  48  d.  7  m  1/2  et  le  48  d.  15  m.  1/2  de  latitude.  Il  a 
pour  bornes  le  dépaitem.  de  l'Orne  au  N.  ;  le  môme 
départem.  et  le  cant.  de  Montmirail  à  l'E.  ;  les  cantons 
de  Monirairail ,  de  TuHé  et  Bonnétable  à  l'O.  L'Huisne, 
la  Même,  les  ruiss.  de  Dehaut,  Rosai ,  Valmer,  Gra- 
don ,  etc.  arrosent  son  territoire.  Sa  surface  comprend 
17,256  arp.  50  p.  58  m.  Terrain.  Les  marnes  grise  et  blan- 
che exislent  à  la  profondeur  de  5  à  a5  m.  ;  la  i.'*  à  Avczé  , 
Cherreau ,  Piéval,  Souvigné  ,  Vilaine;  la  2.^  à  Cherrc, 
Yilaine,  Dehaut,  S.  Aubin,  la  Chapelle.  Cherré  pré- 
sente au-dessous  de  la  couche  de  terre  végétale,  i."  des 
bancs  de  calcaire  compacte  gris-bleuâtre,  qui  réduit  en 
petits  fragmens  servent  à  (aire  de  la  chaux  ,  2."  le  calcaire 
grossier  gris-bleuâtre  composé  de  moules  de  coquilles 
bivalves  indéterminables,  reposant  sur  un  sable  oolitique  et 
employé  comme  pierre  de  taille.  Le  calcaire  blanchâlre  en 
moellon  s'exploite  à  Cherreau,  etc.;  celui  de  la  butte  de 
Haute-Folie  est  mêlé  d'oolile,  de  polypiers  de  coquilles 
parmi  lesquelles  on  distingue  la  dicérate.  Les  carrières 
de  Téligny  signalées  par  Jaillot,  fournissent  de  belles 
pierres  de  taille.  Souvigné  ollre  le  calcaire  chlorilé  avec 
gryphées,  Irigonies ,  etc.  j  il  y  est  3p^e\é  pierre  saùleuse. 
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On  frouve  quelque  fois  dans  le  calcaire  près  de  la  Ferlé 
des  empreintes  de  végélaux.  Des  sablières  placées  à  U 
porledc  celle  ville  donnent  un  sable  quarlzeux  très-fin,  qui 
entre  dans  la  composition  du  mortier.  Un  banc  de  silex 
exploités,  pour  renlrelien  des  routes  s'étend  sous  la  terre 
végétale  dans  plusieurs  endroits.  L'argile  pour  tuile  et 
brique  s'evlrait  de  divers  lieux. 

Agriculture.  Le  sol  argileux  ,  quelquefois  mêlé  de  cail- 
IoUa',  produit  par  journal  (  44  ares  ) ,  1 5  à  20  douzaines 
de  blé,  c'est  à-dire  de  7  i/ià  10  pour  un.  On  cultive 
froment,  orge,  seigle,  méleil ,  avoine,  chanvre  ,  pom- 
mes de  terre ,  trèfle  ,  peu  de  luzerne  et  de  sainloin.  Pora- 
rniers,  variétés  ;  fréquin  ,  fra/uin  roux  , /requin  amért:  , 
tongbois  ou  normand,  amer  roux  ,  marion  jroy  ^  améré ^ 
roux- Jurant!  y  la  calotte ,  le  doux  des  saules.  Poiries,  va'- 
rîétés  :  carésis  ou  carisis ,  vigne,  sauge,  sauge,  bon^in  , 
beauseillard  ,  feuillard  ,  brissac ,  pinard ,  couri^ard  ,  di^/ina , 
joignoanet.  Le  pommier  est  plus  cultivé  que  le  poirier. 
Presque  tous  les  labours  se  font  avec  des  chevaux  seuls. 
Assolement  quadriennal  généralement  suivi.  Il  y  a  60  ans 
Jes  personnes  de  la  Ferté  qui  avaient  des  chevaux,  ache- 
taient la  paille  pour  leur  entrelien  et  se  dcbarassaient  du 
fumier  en  le  jetlanl  à  la  rivière  ;  aujourd'hui  les  cultiva- 
teurs fournissent  la  paille,  paient  pour  la  iaiie consommer 
et  rcviennecl  prendre  le  fumier.  Ce  canton  est  favorable- 
ment trailé  sous  le  rappoit  des  pâturages;  les  foins  de 
bonne  qualité  y  abondent  De  Nogent-  le-  Rotrou  à  Con— 
ncirc  le  vallon  de  l'Iluisne  offre  une  riche  prairie  conti- 
nue, dont  les  diflérentes  portions,  qui  appartiennent  à  di- 
vers propriétaires,  ne  sont  indiquées  que  par  des  bornes. 
Autrefois  ces  prairies  communes  n'étaient  pas  gainables  , 
après  la  i.'"  herbe,  elles  formaient  une  vaine  pâture  ,  où , 
dès  la  Magdeleine  (  zi  juillet  )  ,  le  public  conduisait 
sans  mesure  ses  bestiaux.  Vers  1775  ,  les  bailliages  sei- 
gneuriaux travaillèrent  à  la  répression  de  cet  abus ,  et 
rendirent  plusieurs  ordonnances  de  règlement.  Alors  l'en- 
trée de  la  prairie  ne  fut  plus  permise  que  le  7  ouSseo- 
tembrc  ,  et  seulement  à  ceux  qui  ont  droit  à  la  pren.  h  e 
heibe.  Le  règlement  détermine  le  aombre  d'animaux  qui 
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floil  6lrc  mis  au  regain  propoilionncllcmpnl  à  IVfrndne 
lie  lerrain,  dnnl  chaque  proptictaire  lauche  la  surlace. 
Le  jour  de  l'inlrodiiclion  des  bestiaux  dans  la  priirie 
commune  csl  céiéb'é  par  des  arnusemens  cl  des  danses. 
Les  prés  atlificeis  pouiraicnl  être  plus  muliipliés  ;  ils 
sont  en  Irclle,  rarement  en  sairiloin.  L'usaj^c  du  plâtre  si 
propice  a  la  culture  de  ces  plantes  n'est  pas  encore  adopté 
paitout.  Point  rie  grands  rna'^sils  de  bois.  L'étendue  des 
lermes  varie  de  lo  à  70  hect.  de  terre. 

Animaux  donuiitiq  lies.  Comme  les  pâturages  abondent, 
il  se  lail  beaucoup  d'élèves  en  chevaux  et  en  bêles  au- 
mailles.  Les  premiers  se  vendent  dans  l'année  à  la  (oire 
de  S.  André,  3o  jiov. ,  à  Mortagne,  les  autres  dans  les 
marchés  voisins.  On  choisit  pour  étalons  les  chevaux  de  la 
meilleure  espèce ,  mais  pas  toujours  les  plus  beaux.  Les 
cultivateurs  inlclligens  recherchent  les  taureaux  les  plus 
vigoureux,  pocir  obtenir  de  forts  ifidividus ,  landisque 
"beaucoup  d'autres  n'emploient  que  des  animaux  à  peine 
âgés  de  deux  ans.  On  engraisse  des  bœufs  pour  le  marché 
de  Poissy.  Il  y  a  peu  de  moulons;  laine  médiocre.  Les 
chèvres  sont  rares.  Les  fermes  nourrissent  beaucoup  de 
cochons,  particulièrement  des  coi  hons  de  lait  qui  se  ven- 
dent pour  Aulhon,  lirou  et  la  Beauce  ,  cl  dont  le  prix 
varie  de  6  à  10  fr.  Peu  de  luches;  leurs  produits  se  con- 
somment en  grande  partie  dans  le  pa}s. 

InduUrie  La  fabrique  de  loiles  à  carreaux  et  autres 
occupe  un  assez  grand  nombre  d'ouvriers.  Petite  fabri- 
que de  cotonnades.  Celle  de  calicot  établie  depuis  quel- 
ques années  languit.  Une  bianchis.serie  de  loiles.  4  lanne- 
lies.  Plusieurs  chaussunieiies  et  tuileries. 

'j8  Jlciiilins  à  blé  sur  l'IIuisne  cl  autres  rivières;  1 
à  foulon;  1  à  tan  ;  i  moulin  a  veat. 

Coinnierce.  G] dim,  bestiui;x,  poulains ,  cidre,  loiles, 
chaux  ,  briijueleiie  (\.  le  chef-lieu.  ). 

(  M.  f^'ciité,  anc  memlie  du  corps  législatif,  Obser- 
vations sur  le  canton  de  la  Férié  ) . 

Ce  canton  renferme  i4  comniune=î  :  Avezé,  Cherre', 
Créneau,  Cormes,  Dehaut,  la  Chapclle-du-Bois ,  la 
Eerlé-Bernaid,  Prcval,    S.  Antoine -de  Piochcioil ,   S. 
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AubIn-des-Coudraîs,  S.  Marliii-des-Monts,  Souvîgné- 
sur-Mémc,  Icligny ,  Villaine-la-Gonais. 
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Population  :  12,267  ^*^ 
Ile.eiui  imposab\e  : 


Propriétés  bâties.     .       80,718  f.     »  c.  ")  rr     oô  tr-* 

_—  non  bâties.    .     486,661      56      j  ^07,309  v^b 

\       r. 

>  105,696  9Î 


Contribulions  :  lonc.       86,;ic)S 

Pfrson.    et  niob.         8,873  .        r  r  />     o 

Porics    et   l.nèl,         :},■<) 3  ?  lo^.ôqb  08 

Patentes.  .     .     .  7, '33      98 

Llahlissemens  :  !.{  rrairies;  4  résidences    de  Notaire; 

4  chcls  lieux   de  percepiion:    1    cure;    12  succursales; 

maison  de  Ch;irité,  etc.  (  V.  le  chef-lieu  }. 

Avi:ZK  A\'fScUa  ,  y^çfzeium,    A^ezia  ,   à  5,  kil.  2  E. 

N.  E.  de  la  Ferlc-Bcrnard  ;  27 ,   o  S.  E.  de  Mamers; 

43  ,  5  N   E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  pir  l'Huisne  du  N.  au  S.  S.  O. ; 
es  ruisseaux  île  la  Proùterie  au  N.  O.  ;  de  Be^uvais  au 
S.  E  ;  de  Giée  au  S.  E.  Bornes  :  le  Teil  au  N.  ,  Ceion 
*  l'E  ,  Cheric.iu  au  S.  ,  Souvi;;né  à  l'O.  Mirne  grise  à 
10  et  13  mètres  de  profondeur;  calcaire  grossier  en 
'noellon;sol  argileux  assez  Ici  tile-  La  suriace  inégale  à  4 
<il.de  long  sur  2  de  large,  ct-conlienl  i/083  atp. ,  o5 
perch. ,  Ô6  oicl. ,  savoir  : 

arp.        peix.       nièf. 
Terres  labourables.     .     •     .     1119         47          5^ 

Jardins aç         51         83 

Prés 28G         98         33 

Herbages ♦        161  70  40 

Pâtures 1         89         40 

Patis 3  31  80 

Bois 397         25         80 

Sapinières 5         97         3o 

Landes i  ii  ^o 

Bji'i'.iens,    cours  ....  18  1  )         5o 

lioutes  ,    cliemiîis.      ...         42  35  5o 

Mares,    d  uves  ,    étangs.     .  '         »         09         60 
Kivièu'S  ,  ruisseaux     ...  i3  77  ao 

InduiltU.  Il  se  labiique  un  peu  de  toile-  Une  luile.Je* 
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JhToiilin  d'Av<?zé  sur  l'Huisne. 

Populalion '.  1143  h  a  b.  iWfl/iow  287.  Métairies  ^0, 
Cordages  3). 

Jietcnu  imposable  :  propriétés  bâties  581g  f. ,  propriér 
hîs  non  bàiies  53534  1.  78  c.  Total  59^55  1.  78  c. 

Contributions  :  (onc.  10,314  f.  ,  pers.  et  mcb.  7(j8  f.^ 
portes  et  fen.  20b  1.  ,  pal.  21a  f.  50  c.  Total  n,53o  f. 
5o  c. 

Le  Bourg  assis  sur  le  revers  d'un  côleau  ,  entre  la  riv. 
-d'Uuisne  et  la  route  de  Paris  à  Nantes ,  comprend  74 
,feux  et  une  église  dédiée  à  St. -Pierre  et  à  St. -Paul, 
L'évèque  Kcné  du  Bellay  en  fil  la  dédicace  le  1  octobre 
.1545.  Au  milieu  du  village  est  une  fontaine  dont  les  eaux 
, coulent  dans  tous  les  temps  avec  abondance.  Assemblées 
ppitronales  le  d  manche  après  la  Quasimodo  ,  et  relui  qui 
suit  la  St. -Piètre,  29  juin  ;  la  première  est  la  plus  consi- 
dérable. "—  Ghel'lieu  de  perceplion. 

/hameaux  :  la  Flandeiie,  le  Boulais,  les  Bur^tières, 
les  Ilèlres.  La  roule  de  Paris  à  Nantes  ,  le  chemin  de 
Bonnetable  au  Teil  traversent  le  territoire.  — Le  château 
^e  la  Proùterie  à  i,  .kil.  q  N,  du  clocher  est  bàli  sur  le 
liaut  d'une  colline  ,  d'où  l'on  découvie  la  Ferlé  et  No— 
gent;  il  appartenait  au  commencement  du  17.6  siècle  à  la 
laraille  de  Crochet.  —  Piené-François  Guyon  ,  curé  de 
cette  paroisse  ,  lègue  par  leslanient  du  3  juin  i8o5  ,  le 
bordage  de  la  Croix  aflernié  ?ujourd'hui  7.21  f.  ,  pour 
établir  une  maison. de  charité  ;  legs  accepté  le  rS  août 
suivant.  Les  deux  sœurs  d'tvron  qui  dirigent  l'établisse-» 
ment  y  ont  un  pensionnat.  Le  même  curé  laisse  aussi  le 
presbytère  à  la  commune.  Le  24  août  1824  ,  M.  Gon- 
douin  de  la  Proùterie  doiiiie  au  Bureau  de  bienfaisance  1 
une  rente  annuelle  de  47  f»  sur  l'état.  (  M.  Richard  ^ 
maire  de  Clierrtau  ) . 

Historique.  Avézé  est  une  des  paroisses  dont  Mainard,  | 
évèquc  du  Mans  (  qôi  —  970  )  gratifia  son  église.  Jl  pîssji 
dans  la  suite  à  l'abbaye  de  St.-Aubin  d'Angers  qui  y  pos- 
sédait un    prieuié    estime    i,ooo   liv.    (  Anal.  ^    3o3 
PMuillé).  it>3(j,  Marguerite  de  Crochet  ,  épouse  d'Aï- 
cibiadc  de  Çourcelles ,  seigneur  de  la  Proùterie  ,  londi 


(  8?  ) 

dans  iVglise  paroissiale  ,  une  confrairîe  du  Rosaire.  Lé 
«D^gncurie  claîl  membre  de  la  baronnie  de  la  Ferlé- 
Bernard.  Aulre  tiels  :  Glée  ,  la  Proûterie  ,  la  Pelice , 
ks  Sciileries.  Une  petite  portion  de  la  paroisse  était 
de  l'Election  de  Morla^jne.  (  Le  Paige  ).  Le  chàlcau  dé 
G'ce  et  auircs  objets  lurent  ,  il  y  a  environ  18  ans, 
distraits  d'Avczc  cl  réunis  à  Cclon  (  Orne  ). 

Chekré.  Kairacus  ,  ChcrrcYum ,  à  2,  kil.  i  S.  de  la 
Ferlé-Bernard  ;  3o,  S.  E.  deMamers  j  87,  E.  N.  E. 
du  Mans. 

Commune  arrosée  par  l'IIuisne  à  l'O.  ;  les  ruisseaux 
de  Valiner  au  N.  ;  de  Gradon  et  de  liiou  au  S.  Bor- 
nes :  la  Forte  Bernard  et  Cherreau  au  N. ,  Cormes  à 
l'E  ,  St. -Jean-des- Echelles  et  Villaine-la- Gonais  au 
S.,  St.-Aubin-di'S-Coudrais  et  St.-Martin-dcs- Monts 
à  l'O.  Marne  ;  calcaire  compacte  en  bancs  doni  Tépais— 
seur  varie  d'un  cenlimclreà  3  mètres  ;  calcaire  j;rossier 
bleuâtre  avec  empreintes  de  coquilles  bivalves  ,  en  cou- 
ches peu  épaisses  reposant  sur  l'oolile  en  sable  ;  calcaire 
grossier  blanchâtre  ,•  celui  de  la  butte  de  Haute-Folie 
mêlé  d'oolite  ,  de  polypiers ,  de  dicerates  et  autres  coquil- 
les. Le  I."  est  employé  ponr  la  chaux,  le  2.*  comme 
pierre  détaille,  le  3.^  comme  moellon.  Sol  argileux, 
quelquelois  caillouteux  ,  généralement  fertile.  La  surface 
hicgale  a  if)54  arp. ,  ^7  perc.  ,  27  met. ,  savoir  : 


Terres    labourables 
Jardins    .     . 
Vergers  .     • 
Piés  .     .     . 
Pâtures  .     .     . 
Pâtis.      .     .     . 
Bois  .     .  . 

Sapinières     .     . 
Landes  ,    terres  , 
Bàlimcns  ,   cours 
houles  ,    chemins 
Mares  ,    douves. 
Kivièrcs,  luibbcaux 


vaines» 


arp. 
1141 

8 

5o9 

n 

5 

'  I 


28 


perc. 

5i 
36 

67 
II 

62 

55 
58 
20 
G8 


met. 

80 

16 

Co 

3o 

» 

60 
5o 
60 
01 

2t> 

40 
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Mnàitslrîe.  La  fabrication  de  la  toile  occupe  i^o\  50 
nétiers.  —  Chaussumcrie  et  luilerir  assez  imporlanle, 

Mi'uHiis  (le  Quincampoix  sur  l'Huisne  ,  de  Valmer  , 
de  Cherté  sur  le  Valmer. 

Population  :  i.^yi  hab.  Maisons  Si^. 

Revenu  imposi  ble  :  ptopiiélés  bâties  82 18  f.  ,  proprîé- 
non  bàlies  60,789  i.  90  c.  Total  69,007  1.  qo  c. 

Contributions  :  ionr.  10,050  i. ,  per^.  et  mob  iioi  f . , 
portes  et  fen  40B  I.  ,  pat.  7^7  f.  Tolal    iî,.)i5  f   73  c. 

L(?  Bour^  silué  sur  le  coteau  de  la  r.ve  gauche  de 
rHuisne,  entre  les  roules  de  Paris  à  Nantes  et  de  la 
Ferté  à  Sl.-Calais  ,  comprend  ^-  leux.  Il  ne  reste  de 
l'église  paroissiale  dédiée  a  St  -Pierre  que  le  clorhcr  ; 
le  service  divin  se  laU  dans  l'ancienne  chaprlle  des  Reli- 
gieuses de  Sir. -Marie  ,  à  la  Guillolière,  faubourg  de  la 
Ferlé,  composé  de  i55  feux  et  dépendant  de  Cherré. 
Les  chemins  de  la  Férié  à  Aullion  el  à  Montmirail  tra- 
versent le  teriiioire. 

Historique.  Le  prieuré  dépendant  de  la  Couture  «  eu! 
pour  fondateurs  les  icignenrs  de  la  Ferté.  L'évêque  Guil- 
laume de  Passavant  (  ii4j  -  1187  )  ayant  à  la  prière  de 
l'abbé  retiré  des  mains  de  Geollroy  Wlborde  la  dixme 
de  Cherré  el  acquis  de  lui  les  2  sols  qu'il  avait  dans  les 
oifrandes  de  l'église  du  lieu  ,  la'l  présent  de  ces  objets  à 
l'abbaye.  Accord  entre  Robert  ,  abbé  de  la  Couture 
(  1184-  iao4)  ^'  Secard  ou  Séquarl  de  Mondagion  , 
relativement  nu  moulin  de  Clierré  :  les  tcmoiis  lurent 
les  relijiirux  ù\i  prieuié,  d'une  pa;  l;  de  l'autre,  Robert  de 
de  Cherié  ,  Guillaume  de  Cormes,  etc.  1211  ,  le  même 
Séquart  donne  à  la  Coulure  la  6.e  partie  des  grosses 
dixmes  de  Cherré  qu'il  avait  achetée  de  Gauthier  de 
Sî.-Anbin.  Geollroy  de  Villerai  ,  seigneur  do  Fief,  c-on- 
sent  1  ce  don  que  Rernard  de  la  Fcrié  confirme.  laSS, 
transaction  entre  liernard  de  la  Ferté  et  l'abbaye  de  la 
Coulure  ,  touchant  la  juridiction  ,  les  franchises  el  liber- 
tés du  prieuré  de  Cherré  (  Hist.  de  la  Coût.  ). 

lalio  ,  BiTTiard  ,  seigneur  de  la  Ferté  ,  et  Jeanne  , 
sa  femme t  c-dent  ?  Guillaume  Sarrasin  un  bord&ge  en 
échange  d£  deux  portions  de  prés   sises  sur   le  botd  d& 


l'elang  de  Hiou.  {Arch.  de  la  Coût.  ).  Cet  c'ang  de  i53^ 
hrclJies  ,  siluc  à  2,  ki|-  6  S.  du  clocher  de  Cherré  , 
éi^it  déjà  rendu  à  l'agricullurc  ,  loisnue  Jaillot  publia  la 
carie  du  diocèse  du  M.ins  (  1706  ).Snivanl  un  acte  pas;é 
en  1318  au  chàleau  du  Gué  de  Maulny  ,  Amauiy  de 
Craon  peirael  à  Charles  de  Valois,  comle  du  Maine  , 
d'avoir  par  raison  de  relrail  plusieurs  renies,  l'élang  de 
Biou  ensemble  l'iR'hergenipni  de  Cohenaul  avec  leurs 
appailenances.  (  Ménat^e  hisl  de  Sablé  ,  380),  i6c8, 
élablissemenl  dt-s  Rccollels  ;  1636,  les  Religieuses  de 
Sie- Marie  se  fixent  à  la  Guillolicre.  La  seigneurie  était 
membre  de  la  baronnie  de  la  Ferle.  Autres  fiels  : 
le  prieuré  ,  etc. 

Cherkeau  ,33,  kil.  a  E.  N.  E  de  la  Ferîé  ;  30  y 
6  S.  E.  de  JMamers  ;  43,    3  E.  N.  E-  du  Mans. 

Comuiune  arrosée  du  S-  Et  au  N.  0.  parle  ruisseau 
de  Bignon  ,  qui  la  sépare  d'Arézé;  par  l'Iluisae  à  l'O.  ; 
le  ru'sscau  de  St,-Symphofien  au  S.  0.  Bornes  :  Avézé 
au  N.  ,  Cclor>  à  TE  ,  Cormes  ,  Cherré  et  I»  Ferlé  au 
S.  ,  Souvigné  à  l'O.  iMarne  giise  à  6  et  10  met.  de  pro- 
fondeur ;  calcaire  grossier  pour  moellon.  Sol  argileux  ^ 
as>ez  fertile  ;  assolement  irieiinal  et  quadriennal.  Surlai  e 
inégale  de  4  kil.  de  long  sur  ~,  5  de  large  y  elle  contient 
Ii92arp.  ,  36  perc.  I  yimct. ,  savoir: 

ar|>.       perc.     met» 
Terres     labonrables.     .     .     .    <)oo         85         20 

Jaidins 21  sS         "j  L 

"Vergers.  .......         5         56         80 

Plés      ........        102  64  TO 

Pàlures 3         12         6a 

Palis »         al  ()o 

Bois.    ........     118        36         lO 

Balimcns ,  cours ii         bo         ^o 

Boules  ,  chemins.  .     •     .     ,       25         55         7a 

]\lares  ,   douves »         27         30 

Bivicrcs,    ruisseaux.     ...  4  S5         90 

Jnduilrie.  La  labriq.  de  toiles  emploie  25  à  30  mcliera 
Population  :  '■40  hab*    Maisons  177.  Métairies  31 
JBoiJases.  25. 

8* 
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Ileçemi  mposallc  propriétés  bâlîes  4353  f.  ,   proprfMj 
non  bâties  37  ,aoO  1.  qo  c.  'J'otal  41,555  f".  qo  c. 

Contribiittons  '■  fonc.  5^45  f.  ,  pprs.  et  mob.  458  f. , 
portos  et  len.  157  f.  ,  pat.  ,  267  1.  Tolal6:iO-  f. 

Le  Boiirf^  silué  sur  nn  coteau  ,  renferme  ao  feux.  Sor» 
église  (lôdiro  à  Sl.-Simphoripn  possède  un  autel  de  mar- 
bre construit  à  la  romaine  ;  elle  est  bien  décorée.  Assem- 
blée patronale  le  dimanche  le  phis  proche  du  11  août. 

Hameaux  ,  Gué  -i'aux  ,  l'un  des  l'aubourgsdc  la  Ferlé; 
la  Fosse  londue  ,  la  Soric.  La  roule  de  Paris  à  Nantes  , 
le  chemin  de  la  Forte  à  Ceton  traversent  le  territoire» 
Depuis  iSiti  ,  les  habitans  ont  dépensé  plus  de  6,ono  f, 
pour  racheter  le  presbytère  et  réparer  Téf^lise  ;  en  1824 
et  années  suivantes,  ils  ont  travaillé  dvec  un  zèle  »  qu'on 
ne  peut  trop  louer,  à  rendre  leurs  chemins  praliquables 
drins  toutes  les  saisons.  M.  liicliard  ,  maire  ^clucl  ,  a 
planlé  à  ses  frais  le  lonr;  des  chemins  ,  plus  de  5oo  peu- 
pliers doni  il  fait  l'abandon  ,  en  chargeant  la  commune 
d'employer  exclusivement  à  réparer  la  voie  publique  ,  les 
sommes  qu'elle  doit  rciirer  de  la  vente  de  ces  arbres. 
(  y)/,  Richard  ,  viaiic  ). 

Historique-  Les  seigneurs  de  la  Fcrté  fondèrent  ver» 
la  fin  du  12  e  siècle  .  l'abbaye  de  la  Pel'ce  de  l'ordre  de 
Si -Benoît.  Ce  monastère  lut  supprimé  en  1731  1  et  la 
mense  conventiielle  unie  au  séminaire-hôpilal  de  Sl.- 
Charles.  Ln  maison  de  l'abbé  est  la  plus  jolie  habitation 
de  la  commune.  —  "«722  ,  Marie-Nicole  Bouvet  donne 
à  l'hôpital  de  la  Ferté  ,  la  métairie  de  la  Chevalerie  , 
commune  de  Sl.-Martin  des  Monts  ,  à  la  charge  ù'ad— 
mettre  audit  hôpital  les  pauvres  m.Jades  de  Cherrcau  , 
etc.  (  V.  la  Ferlé- Bentard  ).  La  seigneurie  annexée  à  la 
terre  de  la  Plesce  était  membre  de  la  baronnie  de  la 
Ferté.  Antres  fiefs  :  la  Pelice  ,  Glée  ,  etc. 

Cormes,  (.orma^  a  4,  kil.  7  E.  S.  E.  de  la  Ferlé  ; 
32  ,  9  S.  E.  ite  Mamers  ;  41  ,  7  E.  N.  E,  du  xMans. 
Commune  arrosée  par  les  ruisseaux  de  la  Planchette  ;  de 
la  Savatièro  et  de  ValmerauS.  ;  de  la  Vallée-Cliau<iun 
au  N.  ;  de  la  Bouillaudière  à  l'E.  Ce  dernier  ,  après  un 
cours  de  2,  kil.  3  ,  se   perd  sous  terre  à  l'endroit  nora- 


:%'' 
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TTi^  le  Gouffre.  Bornes  :  Cherreaii  cl  Cclon  au  N,  ^ 
'Jeligny  à  l'E. ,  Courgenard  au  S.  ,  Cherré  à  l'O. 
Marne  ;  calcaire  grossier.  Surface  de  7,  kil.  7  de  long 
sur  5,  8  de  large  j  elle  conlienl  i8g()  arp. ,  86  perc.  , 
oG  nièl-,  savoir  :  "~~  ~'' 

Terres  labourables. 

Jardins  .     .      .     r 

Près 

Pàlutes  .     *     .     • 

Ëois 

Sapinières    .     •     • 

Bruyères.     .     .     . 

Maisons,  cours.     . 

Roules  ,    chemins. 

Mares   ,  douves  ,  clc 

Rivières ,  luisseaux 


arp, 
1382 

17 
123 

I 

a 

3  y 


perc. 
64 
22 
40 
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00 
88 
43 

21 

56 
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met. 
76 
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5o 
lo 

4o 

5o 
50 

40 


Industrie.  Il  se  fabrique  des  foiles  à  carreaux. 

Jf/oulins  de  Pannet  ,  de  la  Groye  sur  le  Valmer  ,  de 
la  Plandiclle. 

PipulaHon  :  702  hab.  ^faisons  172.  —  Retenu  impo» 
ja^/t' :  proprielcs  bâties  4127  f.  ,  propriétés  non  bâties 
5j,()57l.  72  c.  Total  07,784  f.  72  c. 

Contributions  :  fonc.  6199  f-  ,  pers  et  mob.  4o2  f,  ^ 
portes  et  fen.  143  f . ,  pal.  228  1.  66  c.  Total  6972  {. 
66  c. 

Le  Bourg  renferme  56  feux,  et  une  église  paroissiale 
dcJice  à  Sl.-Ucnis.  .\sserablée  patronale  le  9  ocl.  , 
jour  do  Sl.-Drnis  ,  ou  le  dimanche  le  plus  pioche.  La 
maison  de  Pannet  à  laquelle  était  annexée  la  seigneurie  ^ 
est  au  S.  O.  du  clocher.  Les  chemins  de  la  Ferlé  à 
Monlmirail  et  à  Si  Borner  traversent  le  territoire.  — 
thri-licu  de  pcrccplion. 

Historique.  Vers  la  fin  du  12^  siècle  ,  Guillaume  de 
Cormes  est    témoin  d'un  accord   (ail    enlre  l'abbé  de  la 


Coulure  cl  le  seigneur  de  Mondagron  ,  pour  le  moulin  d; 
(Jierré,  —  I236  ,  Guillaume  ,  seigneur  de  Celon  ,  venc 
au  chapitre  du  iMans  tout  ce  qui  lui  appaitient  dans  les 
seigneuries  de  Cormes  et  de  Courgeoard.  (  Ext,  des  lUg^ 
du.  Chap,  }^ 


(90 

Df.HAUT.  D(hau\a  ,  vrum.  à  7  ,  k.  3  N.  O.  de  là  Fef-' 
lé;  22  S.  S.  O.  (le  Mameis  ;  3ii  É  N.  E.  du  INIans. 

Commune  sriosée  par  les  ruiss.  de  Dehaut,  du  N.  au 
S.  E.  ;  du  Creux,  de  l'O.  au  S.  E.;  du  Boulai  au  N. 
Bornes  :  Nogenl-Ie-Iicrnard  au  N.  ,  la  Chapelle-du  Bois 
à  l'E. ,  S.  Aubin-des- Coudrais  au  S»,  S.  Georges- du— 
Rosai  à  rO.  Marne  blanrlie  à  7  mèl,  de  prolondeur  ; 
lerres  douces ,  quelquclois  pierreuses;  assoIemcHt  qua- 
driennal. La  suilace  contient  8(^5  arp.  8a  perch.  32 
met.  y  savoir  : 

Terres     labourables 

Jardins.     .     .     . 

Prés 

Pâtures*     .     .     . 

Bois.    •     .     .     • 

Landes.     .     .     . 

Batimens,   cours. 

Boules ,  chemins. 

Rivières,    ruisseaux 

Moulins  de  la  Mainferme,  du  Bourg,  de  la  Roberie, 
Roux  (  à  Toulon  ),  de  la  Ronce,  de  la  FoUure,  sur  le 
Dohaut. 

Popiilalïon  :  634  ^3^'  Maisons  1S2.  Retenu  imposa-- 
ble  :  propriétés  bâties  7000  f.  prop.  non  bâties  2o,f)o4  f« 
63  c.  Tolal  23,454  f  b3c.^ 

Contribiitions  '.  lonc.  3.<;58  f.  pers.  cl  mob.  35 1  C 
poil,  et  ien.  100  l.  pal.  165  I.  t6  r.  Tolal  4, ■354  ^  ^^^^  c. 

Le  Bourg  silué  sur  le  chemin  de  Bonnélable  au  l  eil  est 
composé  de  42  Ipux  et  d'une  église  dédiée  à  S*  Pierre. 
Le  chaleau  en  e^l  peu  Ion  et  au  S. 

Hameaux.  La  Bodelière,  la  Mardelle.  (  M.  Bcllan-^ 
ger  y  maire  ) . 

Historique.  L'évéque  Guillaume  de  Passavant  (  ii45  — 
1187)  relire  des  mains  laïques  le  patronage  tJe  l'église 
de  Dchaul,  le  domaine,  le  iour,  elc  ,  et  les  donne  au 
prieuré  de  S.  Martin  qu'il  avait  fondé  au  Mans.  12^4, 
Mauiice  réformant  l'acte  de  son  prédécesseur  ,  garde  la 
patronage  de  Tcglise  et  cède  aux  moines  une  rente  de  3o 
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s^liern  de  blc  et  de  20  sols  mansaîs  que  la  cure  devaîl  2t 
févèché.  (  Cart,  de  J^hoin  ).  La  seigneurie  élait  annexe» 
au  chalt'au.  (  Le  Paige  ). 

L\   Chapelle-du-Bois,    Capella  de  Bosco,  ^fi  y 
k.  3  N.  O.  de.  la  Ferlé  ;  22,4  S.  E.  de  Mamers,  38  E^ 
Î4.  t.  du  Mans. 

Commune  arrose'e  par  les  ruiss.  de   Moire  au  N. ,   de 
Dcliaul  a  rO.  liorncs  :  Bellou-Ie-Trichard  au  N.,  Pré- 
val  cl  Souviyné  à  PE.  ,   S.  Antoine-de-llochelort  au  S., 
Dchaul    cl    NoRenl-le- Bernard  a  l'O.    Marne  à  i4  mèl. 
de  prolondeiir.  Sol    argileux.  Assolement  quadriennal.  La 
surlace  a.ssez  égale  comprend  ib54  arp.  2a  perch.  6S  mhl.y 
savoir  : 

arp.         perc.     met. 
Terres  labourables.    .    .     .     1,377         44         ^9 

Jardins.  .......  ao         74         87 

Vergers.»     .....     r  8-         iq         80 

Prés 39         25  10 

Pàlures..    ......  29        4i         ao 

Bois n4        35        4^ 

Landes,  terres  vaines.     .     ,  3         89         00 

Bàlimens  ,    cours.     ...  i<)         ai         7S 

Boules ,   chemins.     ...  38         55        04 

Mares,   douves,   étangs.     .  i         24         8a 

Bivières,  ruisseaux.  ...  i         91         80= 

Moitlin  de  la  Marche  sur  le  Moire. 
Population  :   1056  hab.  Maisons.   27 1.   Métairies  &^ 
Bordages  t)2.  Revenu  imposable  :  propriétés  bâties  4542  f. 
prop.  non  bàlies  26,468  f.  77  c.  Total  3i,oio  f.  77  c. 

(Contributions  :  Ion.  5,3i5  f.  pers.  et  mob.  5q6f. 
port,  et  len.  ilii  1.  pal.  9^  f.  5o  c.  Total  6, 166  f.  5o  c 

Le  Bourg  ,  sur  la  roule  de  la  Ferlé  à  Mamers  et  le 
chemin  de  Bonnétablc  au  Teil  ,  renferme  21  leux  cl  une 
églÎNe  dédiée  à  la  Ste.  Vierge.  Assemblée  patronale  2a 
juillet.  Il  y  avoit  autrefois  un  notaire.  (  M»  PatauU  ^ 
maire  ). 

Historique.  La  seigneurie  était  membre  de  la  baron- 
nie  de  la  Feic-Bernard.  Fief  de  la  Marche  attaché  à  la 
Migneurie  de  Préval.  (  Le  Paige  ^% 


Ia  pERTi-BERNARD:  la  FcrIe-sur-Iluisne ,  en 
17(3.  Ferilas-Uernardi-  à  28,  k.  S.  0.  de  INlaniers;  40 
E.'N.  i:.  du  Mans. 

Celle  ville,  chef-lieu  de  canton,  située  au  milieu  d'un 
pays  agréable  et  fertile  a  conservé  en  grande  partie  ses 
anciennnos  lortificalions ,  que  baigne  de  tous  côtés  la  ri- 
vière d'fluisnc.  On  y  entre  par  deux  portes,  l'une  à 
l'Orient ,  l'autre  accompagnée  de  deux  touis  rondes  à 
rOcciderit.  Elle  se  compose  d'une  rue  principale  qui  vers 
le  milieu  fait  un  angle  et  s'ouvre  en  une  pelile  place,  sur 
laquelle  une  fontaine  laisse  échapper  quatre  jets-d'eau. 
Celle  rue  forme,  en  se  prolongeant,  les  faubourgs  de 
S.  Julien  et  de  S-  Anioine  ,  séparés  l'un  de  l'autre  par 
la  Même.  La  promenade  du  Mail  règne  le  long  de  la 
prairie  parallèlement  à  la  rille;  ses  arbres  plantés  en  177I, 
viennent  d'ctre  abattus.  Quoique  renfermé  dans  les  mê- 
mes lortificalions,  le  chaleau  ,  dont  l'antique  donjon  et 
les  tours,  hors  une,  ont  été  démolis  depuis  1823,  avait 
son  enceinic  particulière.  Le  faubourg  St.  Barthérai  à 
r£.  communique  avec  ceux  du  Gué-Faux  et  de  la  Guil- 
lolière  dépendant ,  le  i.^*"  de  Cberreau  ,  le  i-*  de  Cher- 
ré.  Avant  1823  on  y  remarquait  à  rextrémilé  d'une  rue 
latérale  la  porte  ^'Orléans ,  au-dessus  de  laquelle  était 
un*  croix  en  relief  avec  l'inscription  :  arrêtez  y  adi^ersaires. 
Ces  mots  prononcés  par  la  Sle.  Vierge  ,  suivant  la  tradi- 
tion I  dispersèrent  les  Anglais,  au  moment  où  ils  allaient 
s'emparer  de  ce  poste  ,  dont  la  prise  eut  emmené  la  red- 
dition de  la  ville.  Tous  les  ans,  le  dernier  dimanche  d'oc- 
tobre ,  on  fait  une  procession  en  ménroire  de  celte 
heureuse  délivrance.  La  route  de  Paris  a  Nantes  traverse 
ces  faubourgs  ;  elle  est  jointe  par  celle  de  Tours  à  Rouen, 
qui  se  dirige  vers  la  ville  et  St.  Antoine.  J^opulation  : 
â,4oo  hab.  ;  maisons ,  boutiques ,  magasins  et  autres  bà- 
tiroens  consacrés  à  l'habitation  et  au  commerce  5iG. 

Industrie-  L'ancienne  manufaclure  d'élamines  est  tom- 
bée. Jl  se  fabrique  de  grosses  toiles  à  carreaux  et  autres  ; 
un  peu  de  cotonnades;  la  fabrique  de  calicot  élevée  dans 
ces  dernières  années  languit  ;  le  vaste  bâtiment  construil 
ea  1825  ,  pour  établir  une  filature  d«  coton ,  elc^  n'e^ 
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p^s  encore  ulîlisé.  Une  bianchiiiserîe  de  toiles ,  2  de  fi!. 
3  tanneries.  6  moulins  :  des  calots ,  du  foulon  ,  du  pavil- 
lon ,  le  m  à  lan,  les  grands  moulins  à  1  tournans ,  sur 
l'Huiinc,  du  Bouchel  sur  la  Même.  Commerce  :  grains, 
besliaux ,  graine  de  tri'fle  ,  chanvre,  toiles,  fil,  cuirs, 
beurre,  fromages  estimes  ,  gibier,  volailles,  menues 
denrées.  3larclic  le  lundi  ;  il  s'y  vend  beaucoup  de  toiles. 
J'^oires  ,  7  par  an  ,  fixes  au  1.^  lundi  de  mars,  de  mai  et 
de  juin  ;  au  3.<=  lundi  d'aoùl  et  de  seplemb;  au  2.*^  lundi 
de  dccemb.  (  JJccrd  du  6  seplemb.  1802  ). 

Etablissemens.  Justice  de  paix,  mairie,  3  résidences  de 
notaire,  bu'eau  de  l'enrcgislremenl,  perception,  bureau 
de  la  poste  aux  lettres,  de  loterie,  recelie  à  cheval  des 
contributions  indirectes  ,  relais  de  poste  ,  brigade  de  gen- 
darmerie à  cheval ,  cure  ,  hôpital  pour  les  radlades  ,  école 
primaire  pour  les  garçons,  petites  écoles  pour  les  iilles, 
tenues  par  les  sœurs  de  l'hospice,  bibliothèque  formée 
des  débris  de  celle  des  RecoUels  de  cette  ville. 

L'Hôlel-Dicu  de  S.  Julien  l'un  des  anciens  de  la  pro- 
vince était  gouverné  par  les  frères  de  Coelfort ,  auxquels 
la  ville,  peu  de  lems  après  l'édil  de  i56i  ,  consentit  une 
rente  annuelle  de  iGo  liv.  ,  pour  les  engager  à  renoncer 
à  celte  admiuistralion.  Il  doit,  suivant  un  appointenient 
du  17  juillet  iSio,  nourrir  les  enians  trouvés.  La  ville, 
autorisée  par  le  Baron,  traite  le  xy  juillet  1687, 
avec  les  hospitalières  de  N.  D. ,  pour  gouverner  les  ma- 
lades. Un  ariél  du  conseil  du  19  juiniôtj^,  réunit  à 
l'hospicf'  les  biens  de  la  Léproserie  de  S.  Laurent  , 
fondée  à  S.Antoine.  Par  testament  de  1722,  Marie- 
î^icole  Bjuvet  lui  lègue  la  métairie  de  la  Chevalerie  située 
à  S.  Martin-des-Monts,  et  le  charge  de  recevo  r  les 
malades  de  Cherré  ,  Cherreau  et  S.  Martin.  Le  17  mars 
1727  ,  ce  nombre  est  fixé  à  deux,  l'un  étranger  ,  et  l'autre 
des  paroisses  ci-dessus.  Il  entretient  a'j  iils  distribués 
dans  deux  salles ,  iï  pour  les  hommes ,  14  pour  les  l'em- 
ines.  Revenus  en  178  ) ,  !o,  240  liv.  ;  en  i8o5  ,  ^,385  f. 
Les  seigneurs  de  la  Ferlé  semblent  cire  les  fondateurs  de 
la  Léproserie  et  de  l'HôtelDieu  ;  ils  nommaient  conjoin- 
iemcnt  avec  les  habilans,  les  administrateurs  \  les  coœp-. 
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es  liaient  rendus  devanl  leurs  officiers  et  les  habWans. 
,.er  janvier  18:16,  M.  René  Ileuland  donne  le  bordage 
le  la  Pelolicre ,  en  Si.  Antoine  ,  et  allei  me  3oo  f. ,  pour 
'inslruclion  graluile    d'un   nombre    délerminé   d'enlans 
pauvres  des   communes  de   la    Ferle  et  de  Si.  Antoine» 
Vers  la  fin  ('u  i;.^  i.ièc!e,  le  collège  composé  d'un  prin- 
cipal et  de  deux  rcgo.ns,    fui  à  cause  de  la  modicité  de  ses 
revenus,   supprimé  et  sa  dotation  réunie  à  la  chapelle  de 
Sle.  Calherine.  (   Uist.  du  Pays  Ferlois.  Le  taige.  3T. 
Dcslandes  f  maire  ).   La  commune  de  ta  Ferlé  s'étend  un 
peu  plus  que  la  ville  ;  sa  surlaco  est  de  J05  arp.  3i  perc« 
i3  m.,  savoir  :  arp.       perc.     m. 

Terres   labourables,  jardins.     .       7  ' 

Prairies ,  hcibages 77 

Bâlimens  ,  couri>,  elc.     ...       9 
Houles,    chemins,    rues,    etc.       A 
Rivières,  ruisseaux.     ....       5 
lieçcnu  imposable  :   propr-  bâlies  5i,io5  f,  prop.  non 
bâlies  9,954  f.  35  c.  Total  41069  f.  35  c. 

Contributions  :  fonc.  7,839  1-  pers  et  inob.  2,760  f. 
orl.  et  ien.  1202  f.  pat.  4,208  f.  13  c  Total.  16,069  f* 
i5c. 

Historique.  La  Ferle  avait  un  hôtel  de  ville  ,  une  juri- 
iclion  seigneuriale,  un  grenier  à  sel  qui  approvision- 
ait  34  paroisses.  Ces  élablissemens  lurent  remplacés  en 
790,  par  un  tribunal  et  un€  administration  de  district. 
.e  diitricl  coniprenail  6  cantons  :  Bonnélable  ,  la  Ferlé, 
ylonlmirail ,  ÎNogent ,  St.-Maixent,  Tuflé  ;  47  com— 
iiunes  et  .>7,2o3  hab» 

Jusqu'à  la  fin  du  ï2  ^  siècle,  les  seigneurs  de  la  Ferlé 
j:ra!gn3nt  que  les  maisons  ne  facilitassent  à  l'ennemi  l'ap- 
proche (le  leur  château  ,  ne  permirent  point  de  bâiir  dans 
i'ile  formée  par  la  rivière.  La  viile  était  alors  sur  la  col- 
line du  laubourg  S.  liaithelemi,   et  son  église  paroissiale 
à  Chcrré  ;   mais  les  habiians  avaient  une  chapelle,    dont 
le  desservant  jouissait  de  la  dixme  du  moulurage  du  mou  -        ^ 
lin  du  Bouchet  el  du  presbytère  de   Champquelin    réuni       jlj 
depuis  à  la  cure.  La  population  de  la  nouvelle  ville  ayant        ' 
augmenté  ,   on  bâiit ,  sur  l'emplacement  de  la  chapelle 
de  ^i.D,  des  Marais  el  de  S.  SébaslieD,  une  église  (\*.i 
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[ul  <?rig^e  en  paroisse  le  8  avril  1367.  On  obligea  chaque 
maison  de  payer  annuellenienl  ,  le  jour  de  Pâques,  sous 
le  lilre  do  droihire  ^  7  deniers  au  curé  ;  quelques  person- 
nes dnnnînenl  des  renies,  le  seigneur  y  ajoula  les  sommes 
provenant  des  serinens  judiciaires  versées  à  sa  juridiction, 
et  Marie  de  Flandre  léj^ua  une  métairie.  Devenue  trop 
petite,  celle  église  lut  démolie  en  1071  elrempl.icée  par 
une  autre,  dont  la  construction  se  termina  en  iSyô.  Le 
nouveau  bâtiment  composé  d'une  nel  avec  bas  côlés, 
ollre  à  «'extérieur  une  galerie  élégante  ,  on  admire,  à  l'in- 
Iciieur  ,  les  culs  de  lampes  suspendus  aux  voùles  des  trois 
chapelles  qui  sont  derrière  le  chœur,  et  la  hardiesse  du 
chœur  lui-même.  La  tour  carrée  qui  sert  de  cloi  her 
était,  avant  174^/  surmontée  d'une  tlèche  couverte  en 
plomb* 

iitiSou  environ  ,  Louis  Vil  Roi  de  France  et  Henri 
II  ,  roi  d'Angleterre  s'abouchent  à  la  Ferté  ,  ou  le  Cointe 
de  l*orhoel  se  trouve  et  reproche  hardiment  à  l'anglais 
l'outrage  qu'il  a  lait  à  sa  fille,  qu'il  lui  avait  donnée  en 
otage.  (  Simpl.  III,  5i  ). — ii8y,  Le  Pape  Clérnenl  III 
voyant  que  la  guerre  entre  les  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre relardait  l'exoculiou  de  la  Croisade,  à  laquelle 
cesprinces  s'étaient  obligés,  envoie  le  Cardinal  d'Anagnia 
en  France  pour  concerter  la  paix.  Philippe  Auguste  et 
Henri  II  remettent  la  décision  de  leurs  dill-rends  au 
Légat,  aux  Archevêques  de  IVeims,  de  Bourges,  de 
Kouen  cl  de  Cantorbéry.  On  choisit  la  Ferté  pour  le 
lieu  des  conlérences  ;  Philippe  ,  Henri  ,  son  fils  Kicliard, 
les  Arbitres,  un  grand  nombre  d'Lvêques,  de  Comtes  et 
Barons  s'y  rcnileiil.  L'assemblée  n'ayant  produit  que  plus 
d'animosité  t'.ntie  les  monarques  ,  l'armée  Irançiiise  qui 
était  a  ^^o^ellt-lelvolrou ,  s'avança  vers  le  Mans  et  prit 
la  Fierté  el  Montlorl.  (  Le  Corç.  4^3  ). 

A  la  fin  du  \?>.^  siècle,  la  ville  est  ce'nle  de  murs. 
142:1,  Louis  d'Avaugour  y  construit  le  moulin  du  Pavillon 
afin  d'avoir  de  la  larine  en  cas  de  siège-  ■i'ii4,  il  délend 
pendant  quatre  mois,  la  place  assiégée  par  les  Anglais, 
j Enfin  ,  sans  espoir  d  être  secouru  el  voy.int  la  brèche  ou- 
V^rk- près  des  grands  moulins,  il  capitule.   Salisbcry, 
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conlre  la  foi  du  traité  ,  le  relienl  prisonnier.  Le  gouver- 
neur s'échappe  en  sautant  du  donion  dans  la  rivière  qu'il 
traverse  à  la  nage  ,  et  court  à  Sablé.  (  Le  Con.  GSi  ). 
Les  assiégeans  campés  sur  la  bulle  des  Rerollets 
batlirenl  la  ville  avec  du  canon  de  56;  on  conserve  de 
leurs  boulets  en  fonte  et  en  pierre.  Ils  perdirent  beau- 
coup de  monde,  cofrime  le  prouve  le  grand  nombre  de 
squelettes  que  l'on  a  trouvés  dans  diverses  posilions  cl 
entassés  dans  des  fosses,  tout  près  de  Haule-Folie , 
lors  (lu  tracé  du  chemin  de  la  ville  à  Chcrré  ,  il  y  a  4 
ans.  Il  parait  que  l'artillerie  de  la  place  élail  bien  mon- 
iée  ;  on  a  découvert  dans  la  bulle  quelques  uns  de  ses 
boulets  d'une  lorle  dimensioi!.  (  M'  Vériié  ).  L'année 
suivante  de  Loré  emporte  cette  place  du  i."  asscut. 
{^Blondeaiiy  16).  i^3-2,  duel  entre  un  français  et  UD 
anglais  nommé  Lepeintre  ;  ce  dernier  est  vaincu. 

14-7  ,  Les  Marguilliers  emmènent  l'eau  de  la  Con- 
fère à  la  place  de  l'église,  au  moyen  d'un  aqueduc  qui 
passe  sous  la  rivière;  la  dépense,  non  compris  les  maté- 
riaux, s'élève  à  60  liv.  i65[,  L'aqueduc  et  le  bassin  étant 
ruinés,  Koberl  Hoyau  de  la  lîrzandière  les  réiablitàscs 
Irais  ;  il  lui  en  coule  plus  de  5oo  1.  —  i48i  ,  Louis  XI 
confirme  les  privilèges  accordés  par  ses  prédécesseurs  aux 
habilans ,  à  condilion  qu'ils  répa-eronl  les  fossés  ,  bou- 
levards et  murs  de  la  fille.  14^6,  les  rues  sont  pavées. 
l5i2  ,  le  Seigneur  donne  à  renie  foncière  et  inféodée  en 
18  loties,  le  channp  de  la  Conjère,  pour  y  bâtir  des 
maisons  ;  c'est  ce  qui  forme  le  faubourg  de  la  Guillotière. 
Le  40CI.  1535,  Claude  de  Lorraine  lègue  ces  rentes  à 
la  fabrique.  Peu  de  lems  après  Antoinelle  de  Bourbon 
bâtit  les  halles.  D'après  l'é'iil  du  i.e""  juin  i54i  ,  il  fut 
établi  à  la  Ferté  un  grenier  à  sel  avec  sa  juridiction  et 
cinq  chambres  à  Bouloire  ,  Connerré,  Bonnélable, 
Monldoubleau  et  Nogenl-le-Rolrou  ,  où  les  olficiers  de 
ce  grenier,  allèrent  jusqu'en  i(>9+,  distribuer  le  sel. 
Avaat  l'édit ,  les  marchands  qui  vendaient  du  sel  dans  la 
ville  et  les  faubourgs,  payaient  annuellement  au  seigneur 
un  quart  de  cette  marchandise  ,   ou  le  petit  minot. 

JL589,  Le  Roi  Henri  IVëlablil  pour  le  pays  fertoi^ 
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une  i?Ieclîon  ,  qui  fut  supprimée  au  mois  de  mars  i654,  et 
réunie  à  celle  du  Mans.  Vois  la  lin  de  la  môme  année  ce. 
prince  veul  souniellre  la  ville.  Le  bailli  Gaudin  étant 
devenu  suspect  ,  les  habilans  engagent  de  Conincne  a  le 
chasser  avec  ses  parens,  amis  et  assf)ciés.  Le  Gouverneur 
refuse  et  pourvoit  aux  moyens  de  conserver  la  p  ace. 
iSyo  ,  i8  avril,  le  prince  de  Con'i  inreslit  la  ville  et  le 
3o  ,  surprend  le  faubourg  St.  Antoine.  De  Coinncne  fait 
successivement  brûler  les  faubourgs  de  S.  Barihelémi  cl 
de  S.Julien,  pour  empêcher  l'ennemi  de  s'y  loger.  Plu- 
sieurs femmes  de  la  campagne  réfugiées  dans  ce  dernier 
obtiennent  du  gouverneur  la  permiss'  m  de  retourner  dans 
leurs  villages  ei  sortent  par  le  pré  du  château.  Des  soldats 
de  l'armée  du  prince  courent  à  elles  pour  les  cajoler.  Le 
gouverneur  en  ayant  été  instruit ,  fait  sortir  le  lendemain 
par  le  même  endroit ,  et  à  peu  près  à  la  môme  heure,  une 
troupe  de  soldats  déguisés  en  femmes  et  bien  armés  sous 
leurs  habits.  Ce  stratagème  a  donné  lieu  au  proverbe  : 
H  ne  faut  que  //eux  agiiellts  de  la  Ferle  pour  étrangler  un 
loup.  Mais  Roné  de  Bouille  ,  capitaine  de  loo  hommes 
d'armes  et  d'une  des  plus  considérables  familles  du  Maine, 
qui  commandait  le  siège  ,  loin  de  se  laisser  prendre,  force 
les  assiégés  de  rentrer  dans  la  ville  avec  perle.  Informé 
de  cette  action  le  Rui  dit  :  le  iManceau  a  donc  été 
plus  (in  que  le  Grec;  je  l'ai  toujours  connu  pour  aussi 
avisé  que  valeureux.  {Saint  Foix  ^  VI,  So^  ).  Le  6 
avril,  le  prince  donne  assaut  à  la  ville  et  est  repoussé;  l'at- 
laque  du  14  a  même  résultat.  Enûn  après  une  longue  ré- 
sistance, la  place  est  rendue  par  composition  ,  vers  le  a6 
mai. 

ibo8,  Charles  de  Lorraine  fonde  le  1  janvier,  un 
couv'-nt  de  Kécoilels  près  de  la  ville.  1610  ,  Le  cœur 
de  Henri  IV  ,  lois  de  sa  translation  au  collège  de  la 
l' lèche  ,  es!  déposé  dans  l'église  de  la  Ferlé  ;  le  2  juin  , 
CM  célèbre  un  servitc  solennel  et  le  curé  Bertrand  lail 
l'oraison  lunèbre  d:j  prim  e  1  Septembre  if)z4  .  un  'fï' 
cendie  réduit  en  cendre  la  rue  du  Bourgneuf ,  qui  depuis 
se  nomme  rue  brûlée,  ô  Juin  i63i  ,  Marie  Heullin, 
veuve   de   Boi5:ichaid  ,    obi  enl  du    duc    de\il!ais,la 
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permission  d'dfablir  des  religieuses  de  la  Visation  de  S(e.- 
iVIaiie.  Les  habitans  qui  désira'cnl  des  Ursulines  ,  parce- 
qu'ellcs  .se  livrent  à  réducalinn  de  la  jeunesse  ,  suscilenl 
des  embarras.  Les  VisHandines  promellent  d'inslruiie  les 
jeunes  iilles  ,  cl  le  i*^""  dimanche  1G33  ,  elles  se  renfer- 
ment dans  une  maison  du  Ijourj^neuf  ,  d'où  elles  sont 
transférées  au  faubourg  Sl.-J5;irihelcmy.  162b  ,  Elles 
achèienl  un  terrain  à  la  Guillolicrc  et  commencenl  à 
y  bâtir  une  fort  belle  maison. 

Au  mois  de  sepleinbre  1787,  l'iiôlel  de  ville  établit 
un  bureau  de  chaiitc.  Le  duc  de  Uichelieu  s'eng^ige 
à  payer  tous  les  r^ns  5co  liv.  ;  il  met  à  la  disposition 
des  administrateurs  une  des  salles  du  chàieau  ,  pour  y 
réunir  les  petites  filles  et  les  occuper  au  travail ,  sous  la 
direction  de  dames  charilables.  Picire  Guillaume  Lcfranc 
Desfontaines  ,  abbé  commendalaire  de  la  Pelice  ,  com- 
missaire des  Etals  de  Bretagne  ,  ne  se  montre  pas  moins 
généreux.  En  17^*)  ,  époque  d'une  excessive  disette  , 
il  livre  à  l'administration  les  grains  de  sa  dixme  de 
Cherreau  ,  et  fait  venir  du  riz  pour  êire  distribué  aux 
indigens.  Après  que  les  biens  du  clergé  furent  déclarés 
nalionanx  ,  Desfontaines  ne  pouvant  plus  continuer  ses 
aumônes  >  donne  un  dernier  témoignage  de  sa  charité  ; 
il  remet  au  Bureau  une  créance  de  6,000  liv.  qu'il  a  sur 
deux  habilans  du  pays  ;  il  en  reste  3,000  liv.  placées  à 
rente.  Cet  établissement  a  rendu  les  plus  grands  services  ; 
•dans  le  terrible  hivei  de  17^8,  il  fournit  aux  besoins  de 
700  individus.  M,  JJeslandes  ,  maire;  M.  Vérifé.  ) 

1795  ,  Un  dé'achemenl  de  Royalistes  attaque  la  ville 
du  roté  de  Guilloliére  ,  il  est  repoussé. 

Parmi  les  hommes  nés  à  la  Ferlé  on  remarque  :  Jean 
Glapion  ;  Cordélier  ,  puis  Archevêque  de  Tolède  ,  mort 
à  Valladolid  en  \Sii.  Robert  Garnier  ,  né  en  i534  , 
lieutenant  Criminel  au  Mans  ,  poète  tragique.  Jean 
Verdier ,  né  en  i755,  médecin,  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  sur  la  mf'dccine   et  l'éducation 

Vers  la  fin  du  17.0  siècle  ,  Dorvilliers ,  Archiviste  de 
la  baronnie  de  la  Ferlé,  écrivit  l  histoire  du  pays  Fertois. 
C'est  à  tort  que  le  Paige  attribue  cet  ouvrage  MS.  à  Daboa 
de  la  Taille ,  qui  lui  ea  avait  adressé  une  copie. 


(  I^I  ) 

/flstohe  féodale.  La  Icne  dn  la  Fortd  nVlaif  ^ 
<jir.;ne  s'inpic  sciiîiieuiio  faisant  partie  du  romlé  da 
Àln  ne.  Charles  le  C.h'iiivn  l'unit  en  8.^.^  ,  au  coiiilé  du 
Pcche  .  cl  les  seijjneurs  de  F.ctitîme  la  posscdcrenl  jusque 
VOIS  l.i  fin  du  i^  e  vHOcle.  (  Hi!>t  i.ii  pays  FcrL  ) 

9()i- 1()36,  li'év.  du  Mans  Avesgaud.  fils  puiné  d'Yves 
de  liolli^me  ,  pour  se  sousiraire  aux  persécutions  d'IIcr- 
beit  Eveillo-Ch^en  ,  se  relire  dans  son  irhàleau  de  la 
Ferlé  ,  dont  il  augmente  les  lorlifitations.  Le  comte 
vient  l'y  assiéger  et  le  lurce  à  se  rendre.  Le  prélat  lait  la 
paix  et  recouvre  son  doTjaine  ;  niais  bientôt  il  e^l  con- 
traint d'y  résider.  1076,  les  fils  de  Gnslen  No'éman  , 
Hugues  et  Bernard  de  la  Ferlé  confirment  à  l'abbaye  de 
Si  -Vincent  le  don  qui  lui  est  fait  du  monastère  de 
Tuffé  ;  ils  s'euf^ageiit  à  défendre  les  moines  contre  tous 
ceux   qiii   voudraient    les   inquiéter.  (  ii/.vi. //e?  J".    V.   ). 

loyç)  -  uoo  ,  Bernard  assiste  an  jugement  qui  accorde 
la  terre  de  Messasselle  au  prieuré  de  Nogenl.  Il  eut 
beauioup  à  soulfrir  delà  part  do  Robert   II  de    Bellèmc, 

1136  -  ii4'*,  Le  seigneur  de  ta  Ferlé  et  de  Bon- 
nélabie  fonde  l'abbaye  de  iïjlais  ,  paroisse  de  Beilou. 

1 1B8  ,  Bernard  assiste  comme  témoin  à  l'acte  de  la 
fondation  lie  l'abbaye  de  Champagne.  —  1109,  il  fonde 
l'abbaye  de  la  Peirce  ,  dont  la  délation  était  réglée 
depuis  1170.  Liant  tombe  nialade  l'année  suivante, 
il  prie  sa  feraiiie ,  Bernard  son  fils  cl  Ilugu-^s  s 'ii 
frère  de  payer  lo  liv.  qu'il  a  empruntées  à  l'ours, 
sous  le  sceau  de  l'abbaye  de  la  Coulure  ;  dette  qu'il  n'a 
point  acquittée  ,  malgré  les  ini,t.im:es  des  moinos.  Peu  de 
(empî  après  sa  mort  (  1190  )  ,  le.  fils  se  rend  avec  sa 
mère  et  soti  oncle  au  munaslère  ,  et  s'oblige  dans  le 
chapitre,  en  présence  du  doyen  de  St.- Pierre  de  la 
Coiii  ,  cl  de  Geolfroi  Mauchien  ,  Sénéchal  du  Maine  , 
de  rester  en  otage  jusqu'à  parfait  paiement  ,  si  a  l'octave 
de  la  Toussaint  y  il  n'a  pas  eiiliorcmcnl  soldé  les  21  liv. 
Mansais  ,  montant  de  la  délie  de  son  père.  Plusieurs  de 
ses  premiers  vassaux  qui  l'avaient  accompagné  ,  jurent 
sur  l'évangile  de  garantir  l'engagement  de  leur  seigneur. 
( //o7.  de  la  Coût.  ).  iloS ,  il  lait  rédiger  au  Mans    ea 
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préspTirft  de  lîugucs  (]e  la  Fei  lé  ,  frcsorîer  d'Arp;ers  cl 
il'au.'res  personnes  ,  l'acte  de  la  fondalion  de  la  Pelice. 
■(  Le  Corf»  4^'^  )•  ^-^  monie  sifjne  coniine  témoin  ,  la 
tharfc  de  Geolfroi  III  ,  comte  du  Perche  ,  confiirnative 
des  privilèges  de  l'abbaye  de  Tiron  (  Bry)  ;  et  confirme 
l'acte  par  lequel  Guillaume  Guipelin  exempte  de  tout 
service  ,  la  terre  de  l'Evèque  située  à  Connerré  ,  près 
le  inaladerie.  (  Ext.  des  lieg-  du  Cluip.  du  Mans  ).  1211, 
il  accorde  au  prieuré  de  Cherré  la  6  e  partie  de  la  grande 
dixme  de  celte  paroisse  ,  donriée  par  Séquait  de  iMon— 
diigron.  (  y^rch.  de  la  Coût.  ). 

Nicolas  qui  occupa  le  sièj;e  épiscopal  du  Mans  de 
1214  à  laïf),  commet  la  charge  des  âmes  à  Hu- 
gues de  la  Ferlé,  son  doyen,  dont  il  reçoit  la  loi  el 
l'horamage  (  Le  Corç.  485  ).  1220  ,  Le  seigneur  de  la 
•Ferlé  ratifie  le  don  de  la  dixme  de  Bouair  ,  tait  à  l'é- 
glise du  Mans.  1231  ,  Hugues  de  la  Ferlé  el  Isabelle  , 
sa  femme,  donnent  à  l'ahbaye  de  TEpau  une  métairie  si- 
tuée près  le  moulin  du  Bouchel,  (  Arch.  de  V Epau  ). 
^253  ,  Hugues  amortit  la  maison  el  l'enclos  dn  priemé 
de  Cherré  ,  renonce  à  tous  droits  de  prcémirience  et 
lucratifs,  se  réîerranl  tous  les  autres  droits  sur  le  surplus 
des  domaines  du  prieuré.  (  Hist,  du  Pays  Ftrtois,  ). 
1234  et  laSo  ,  il  confirme  au  chapitre  du  Mans  les  dix— 
mes  de  M.- Georges- du- Kosai  et  de  Champaissant. 

i25o,  Isabelle  de  Craon  déclare  que  c'est  à  sa 
prière  ,  que  la  Reine  a  donné  en  garde  les  châteaux 
de  Sablé ,  Diexaide  ,  de  la  Roche-aux-Moinrs  et  de 
Chanlocé  ,  à  Bernard  de  ia  Ferlé.  (  Bodin  ,  liech.  sur 
VyJnjou  ,  1,  457  ^  1257  ,  Beinard  confirme  au  chapitre 
de  ^'église  dû  Mans  la  dixme  de  Villaine-la-Gonais  ; 
1258  ,  au  mois  de  mars  ,  il  transige  avec  l'abbaye  de 
la  Couture  ,  relativement  à  la  juridiction  ,  aux  franchises 
ël  libertés  du  prieuré  de  Cherré  ;  i263,  cède  aux  .moi- 
nes de  la  Pelice  la  maison  de  Mauconseîl  ,  et  leur  per- 
met de  passer  par-  dessuv  les  fossés  de  la  ville  ,  sans  qu'ils 
aient  le  droit  d'empêcher  de  la  clore  de  murs.  1269  , 
enfin  il  donne  à  l'abbaye  de  l'Epau  ,  du  consentement 
d'Isabelle  sa  femme  el  de  Hugues  leur  fils  aîné  ,  une 
métairie»  (^Arch.  de  l'Ep.  ). —  1280,  Hugues  reconna 
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mio  les  di-tmcs  de  Chainpaissanl  ,  Villaine  et  d'iîcîîoir 
appailieimenl  à  l'églisf  du  Mans,  qn'il  a  eu  lort  de  se 
les  approprier  ;  il  déclare  aussi  que  le  chapitre  lui  a 
compte  1."»  liv.  (  Ext.  des Iieg.  ).  1281  ,  il  confirme  à  la 
chdpcile  de  Sl.-Barihclemy  ,  la  dixme  du  moufurage  du 
moulin  du  Bouchot  ,  donnée  par  ses  prédécesseurs. 

ii'6\  ,  Hugues  étani  mort  sans  onlans,  la  terre  de  la 
Ferlé  retourne  à  la  Couronne.  Fhilippe-le-Hardi  la 
vend,  sous  le  tilre  de  Chalollcnie,  à  Guillaume  de  Craon. 
Philippe  de  Valois  l'acquiert  en  i3i8;  il  en  investit  Jean 
son  fils  ,  aîné.  Celui-ci  la  cède  à  Georges  d'Amboise  eî 
à  Marie  de  Flandre  ,  son  épouse.  Marguerite  de  Flan- 
dre ,  lemine  de  Guillaume  111  de  Craon  ,  en  hérite 
après  la  mort  de  sa  sœur.  Confisquée  sur  Pierre  de 
Craon  1  cette  terre  est  donnée  par  Charles  VI  ,  au  duc 
d'Orléans.  Apics  l'assassinat  de  ce  prince  (  i4°7  )  r 
I^Iarie  de  Blois  ,  veuve  de  Louis  d'Anjou  ,  étant  créan- 
cière de  Pierre  de  Craon,  se  la  fait  adjuger,  i^ii,  Loiiis- 
II,  d'Anjou  son  fils  ,  oblicnl  son  érection  en  baron-^ 
nie.  Charles  III  d'Anjou  en  accorde  l'usulruit  à  Mau- 
rice du  Maine,  l'un  de  ses  enians  naturels.  i4i3» 
Charles  IV  d'Anjou  recouvre  celle  propriété  ;  il  institue 
Louis  XI  ,  son  légataire    universel. 

Charles  VIII  gratifie  de  la  terre  de  la  Fertc  Jean 
d'Armagnac  ,  duc  de  Nemours  ,  fils  de  Louise-Marie 
d'Anjou  ,  qui  meurt  sans  en'ans.  René  de  Lorraine  re- 
présentant Yolande  d'Anjoi>  ,  sa  mère  ,  prend  possession 
de  la  majeure  partie  de  cette  terre  qu'il  partage  avec  les 
héritiers    d'Armagnac  ,   dont   il    a  hète    la    part. 

1540,  Cl.  de  Lorraine  obtient  l'érection  des  baronnies^ 
de  Mayenne,  Sablé  et  la  Ferlé  en  marquisat  sous  le  titre 
de  Mayenne  ,  cl  lait  donner  à  sa  baronnie  de  la  Ferlé 
les  privilèges  de  la  Pairie  ,  afin  que  les  appellations  se 
portent  directement  au  Parlemeut  de  Paris.  \S-'^  ,  Des 
lettres  patentes  de  septembre  obtenues  par  Charles  de 
Lorraine  ,  érigent  ce  marquisat  en  Duché- Pairie  ,  avec 
la  clause  de  pouvoir  séparer  de  ce  Duché  la  terre  de  la 
Ferlé;  ce  que  Charles  exérule  en  faveur  du  maiisge  dj 
Calherioc  ,  sa  fille ,   avec  le  duc  de  Nevcrs ,  le  23  sep-^ 
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IcTT.bre  \^r)C).  Un  ani^l  rcmcl  la  Fcrl(?  «ous  \e  ressoî!  <îi* 
Présidial  du  Mans.  i6ii  ,  Charles  de  Gonzalve  de  Cliî— 
vcs  ,  duc  de  Ncveis  ,  cl  Hence  de  Lorraine  ,  duthesse 
d'Oinano  ,  vendcitl  la  lone  de  la  Ferlé  au  duc  de  Vil- 
lais  ,  Pair  de  Fiance.  1641  ,  le  (^aidinal  de  Rithclieu 
l'acquiert.  Des  lelhcs  palenles  du  13  janvier  ih4i  ,  règ- 
le i5  fév.  suivant,  confirment  et  rrijjcnt  en  lanl  qi:e 
besoin,  la  terre  de  la  Ferlé  en  Pairie,  La  presque  totalité 
de  celte  propriété  appartient  encore  à  lalamiUe  do  Riche- 
lieu. (  JJoniliiers  ,  Le  Paige  )• 

Le  Ferloh  dont  la  Ferlé  était  la  capifale,  se  compose 
de  la  belle  et  riche  v?llée  de  l'IIuisne  ,  qui  s'élend  de 
l'embouchure  du  ruisseau  de  Celon  au  S.  de  ('on- 
nerré,  et  des  campagnes  qui  la  bordent  des  deux  côtés  à 
une  certaine  dislance.  Il  est  a^^ez  difficile  de  fixer  ses 
limites  que  neuf  siècles  ont  nécessairement  modifiées.  Ce 
pays  ,  qui  dans  l'origine  formait  un  fief  indépendant  du 
comté  du  Maine,  et  comprenait  les  3t  paroisses  iIu 
resso  rt  de  la  j(jridiction  de  la  baronnie  de  la  Ferlé,  dcv.iit 
s'étendre  à  l'E.  jusqu'à  la  Braye  ,  tandisqn'a  PO.  il  con- 
finai t  au  Sonnois  ,  dont  les  seigneurs  de  Belième  furent 
également  possesseurs.  On  peut  donc  en  détermiuer 
ainsi  les  bornes  :  au  N.  la  Même  et  le  Celon  ;  à  l'E.  la 
Braye  ;  au  S.  une  ligne  tirée  de  celle  rivière  près  de 
Cha  niprond  au  Longuève,  à  l'O.  de  Lavaré,  ce  ruisseau  et 
la  limite  mérid.  de  Connerré  ;  à  l'O.  la  Ramée,  une  ligne 
qui  part  de  la  source  de  ce  ruisseau  ,  passe  à  l'O.  de  Ron- 
riétable  et  de  Nogent  ,  et  joint  la  Même  au  N.  O.  de 
Bellou.  Il  y  a  des  personnes  qui  pensent  que  le  Gréez  et 
St.  Ulphase  situés  sur  la  rive  gauche  de  la  Braye ,  onl 
fait  partie  de  ce  fief. 

Les  paroisses  de  l'ancienne,  juridiction  de  la  baronnîe 
delà  Ferté  sont  ,  en  lotalilé  :  Boessé-le-Sec  ,  Cherré  , 
Cherreau  ,  Cormes,  Dchaul  ,  la  Chapelle-du-Bois  ,  la 
Feilé,  Préval  ,  S.  Antoine  ,  St.- Aubin-des-Coudiais  , 
St.  Marlin-des-Monls,  Souvigné  ,  Villaine-la-Gonais , 
Youvray. 

En  pa  rtie  :  Aulaines  ,  Avczé  ,  Beillé  ,  Bellou  ,  Ber- 
£ay  ,   Bo  nnéiablc  ,  Connerré  ,    Courcemonl  ,  Duneau, 
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2a  Bosse  ,  la  Chapelle-Sl.-  Rcmî  ,  le  Luarl  ,  Nogenl-lr-^ 
Bernard  ,  Sl.-Denis-dos-Coudrais  ,  Sl.-Gcorges-du- 
Kosai,  St.-Uilaiie-lo-Lierru  ,  Tiilfé. 

Prkval,  alias  Gastineau,  la  (Chapelle  de  Gastineau. 
Capclla  Gastindl!.  A  7  ,  k.  N.  de  la  rerlé  ;  22,8  S.  E. 
de  Mnoiers.  41,  5  E.  N.  E.  da  JMans. 

Commune  arrosée  du  N.  au  S.  par  la  Même  ;  par  les 
Tuis>;.  de  Moire  au  N.  O.  ;  de  Conrbry  qui  lui  sert  de 
liinilcs  au  S.  Bornes  :  Bcllou-!e-Trichard  et  S.  Gerinain- 
dc  la- Coudre  au  N, ,  Souvi^^né  et  S.  Anloine-de-Hochc- 
lorl  à  l't.  ;  la  Chapellc-du-Rois  au  S.  el  à  l'O.  Marne 
j;rise  à  5  el  10  mi'l.  de  profondeur;  sol  argiieux,  caillou- 
teux ;  prairies  de  bonne  qualilé;  assolement  triennal  et 
quadiiennal.  Sa  surlace  contient  762  arp.  91  perch*  10  m» 
savoir  : 

arp.       pcrc.     met. 
Terres    labourables.     .     •     .     629         85         80 

Jardins ix         44         4^ 

Vergers- 1         07  5o 

Prés l45  lo  lo 

Pâtures 10        aS         60 

Pâlis,    biuyères i         28         10 

Bois 54        80        80 

ÎSapinières 08         40 

Terres  vaines    el    vagues.     .  a5         90 

Bàlimens  ,  cours 8         98         60 

P»oulcs,  chemins i4         02         60 

Wares ,  douves,  étangs.     ,     .  34         00 

Biviircs,  ruisseaux 3  89  3o 

Moulin  de  Piéval  sur  la  Môme. 

Poptilation.  524 hab.  Maisons  \i^. lievejm  imposable  t 
propriétés  bàl'^s  2172  1.  prop.  non  bâlies  27,7861,  7  c. 
Total  29,958  i'.  7  c. 

Contribudons  :  f'on.  4»4^7  ^-  V^^^*  e'  mob.  284  f.  port, 
cl  len.  78  i.  pat.  70  1".  66  c.  Total  4.559  1'.  06  c 

Le  Dotir^  sur  la  Même  rcnlerme  17  leux  et  une  église 
dédiée  à  St.  Pierre.  Le  chemin  de  la  Ferle  à  Sl«  Gcr— 
niain-de-la-Cuudre  le  traverse.  Assemblée  patronale  le 
21)  juin. 
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îïamcaux  :  la  Pescheric  ,  la  Porcherie  ,  lés  Bordes^; 
les  Coi  delicrcs.  Le  territoire  est  traversé  par  le  chemin  de 
la  Ferlé  à  Belléme. 

Hiitoriqne.  La  maison  de  la  Malrassière  ou  le  châleau 
de  Préval,  au  N.  O.  et  peu  loin  du  clocher,  avait  une  chaf- 
pelle  estimée  120  liv.  fondée  le  3  mai  i685,  par  Philipp* 
Gueslrc  ,  augmentée  le  2  mars  1708  ,  par  Philippe-Jean 
Gueslre-de  Préval,  abbé  de  Persei^ne.  Le  Seigneur  pré- 
senlail  (  Fouille'),  1183,  L'évèque  Guillaume  de  Passa- 
vant con'irine  aux  moines  de  Sie.  Goburge  le  don  de 
l'église  de  Gaitineau  que  leur  avail  lait  Hugues  ,  seigneur 
de  Yilleray.  (  Le  Corv.  4^0  ).  1679,  '^  Chapelle  de 
Gaslineau  a  clé  érigée  en  Chalelleniesous  le  nom  de  Pré- 
val ,  par  letlres  patentes  de  iér.  ,  reg.  le  a  mars  sui- 
vant, en  faveur  de  Philippe  Guestre.  (  Le  faige^  L325). 

La  paroisse  était  de  l'élection  du  Mans,  excepté  la 
partie  dépendant  de  la  Cbalelleni»  de  Bellèrae  qui  était 
de  Tél.  de  Mortagnc.  (  Expilly  ].  Une  portion  de  celle 
commune  est ,  comme  avant  1790  ,  sous  la  juridiction  du 
curé  de  Soivigné,  de  sorte  que  l.^s  actes  civils  sont  rédi- 
gés à  la  mairie  de  Préval  et  les  baptêmes  el  enterremens 
ont  lieu  à  Souvigné.  L'étendue  de  ce  ressort  peut  être  de 
0.  kil.  de  long  sur  i  de  laige  ;  on  y  compte  6  fermes ,  B 
bordages  el  plus  de  80  habilans.  (  M.  Beauclair,  adjoint). 

Saint  Antoine- de-Rochefort,  Sanctus  ^nto- 
nius  de  Riipeforti.  A  880  met.  O.  de  la  Ferté  ,  a8 ,  k. 
a  S.  E.  de  Mamers,  38,9  E.  ÎJ.  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  du  N  au  S.  par  la  Même  et  l'Huîsne 
qui  la  séparent  de  Souvigné,  la  Ferlé  el  Cherré,"  par  les 
ruiss.  de  St.  Antoine  au  N.  E.  :  de  St.  Laurent  au  S.E,  ; 
de  Dchaul  à  l'O.  Celui-ci  la  sépare  de  S.  Aubin  et  de  S. 
Martin.  Bornes  :  Souvigné,  la  Chapelle-da-Bois  au  N. 
Souvigné  ,  la  Ferlé  et  Cherré  à  l'E.  St.  Mavlin  au  S.  ; 
St.  Aubin  et  Dehaut  à  l'O.  Marne  blanche  à  8  et  lO 
m-  de  profondeur.  Sol  varié  :  terres  douces,  argileuses, 
caillouteuses.  La  surface  de  3  kil  de  long  sur  1  de  large  , 
renferme  1263  arp.  29  perch.  i3  met.  ,  savoir  : 

arp.       perc.    mèf. 

Ter:  «s    labeurables.    .    ,    .    764        Q^        oa 
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arp.       pcrc.    met. 

Jardins.     ,     i 16         10         00 

Vergers 5  17         70 

Vignes .         l         27         00 

Prés 425  18         00 

Pàlures >»  az         /^o 

Pâlis »  37         90 

Boi? 5         34         4o 

Terres  vaines  cl  vagues.     .     .         »         61         00 

Bàlimes  ,    cours i3         ai         47 

Roules,  chemins.     ,     .     .     ,       ^5         47         26 

]\iarcs 02         5o 

Rivières,    ruisseaux.     ...         5         4^         5o 
Iridiistrie.  Fabrique  de  loiles  barrées  qui  se  vendent  au 
narché  de  la  Ferlé.  Chaussumerie  et   tuilerie.  Tannerie. 
Un  moulin  sur  la  Même. 

PopiilaHun  :  82-  hab.  Maisons  176.  Métairies  20, 
Jjordages  84*  lie'^enn  imposable  :  propriétés  bâties  4.782 f. 
prop.  non  bàlics  52,44?  ^  ^~  '-•  ■^o'<'l  5  7»22t)  f.  87  c. 

Contribulions  :  fonc.  8,35o  f.  pers,  et  mob.  5oi  f. 
port,  et  fen.  210  f.  pat.  403  f*  ^^  c.  Total  9,()64  1-  53  c 
Le  chel  lieu  bâti  au  pied  d'une  bulle  assez  élevée  nora-. 
niée  le  Tertre  ,  renferme  86  i'eux  avec  une  église  parois- 
siale. Il  semble  èlre  un  lau'jourg  de  la  Ferlé-Bernard, 
Les  roule  et  chemins  de  celte  ville  à  Maraers ,  à  Bon- 
nétable  et  à  Bellème  le  traversent.  Assemblée  patronale 
le  10  août. 

Hameau  des  Rianderies.  La  commune  est  en  parliç 
sur  un  coteau  en  partie  dans  un  vallon.  (  M.  Dieu^  maire). 
Historique,  La  paroisse  de  S.  Antoine  faisait  partie  de 
celle  de  Chcrré  ,  lors']u'en  1516,  sa  chapelle  que  l'oa 
croit  avoir  élé  bàlie  par  Jean  Croupet  ,  dont  les  armes  se 
voient  sur  un  des  piliers,  tut  érigée  en  succursale.  {Le 
Pdige  ). 

Lt  léproserie  de  S.  Laurent  au  S-  S-  E.  du  clocher, 
qu'un  édit  du  mois  de  déc  1072  avait  incorporée  à  la 
commandcrie  de  Nogent-le-Rolrou  de  l'ordre  de  S.  La- 
zare,  lut  unie  par  un  arrêt  du  conseil  du  ig  juin  169'.) , 
■à  l'Ilôlcl-Dieu  de  la  Feilé. 
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Le  1.""  de  mai,  tous  les  dimanches  cl  le  dernier  jour  de 
-ce  mois,  les  hahilans  de  la  Ferlé  ,  el  autres  communes 
vont  tirer  le  pavois  au  bas  de  la  butte  du  Tertre. 

Saint  AuBiN-DES-CouDiiArs.  Sancius  Albinus  de 
Corylelis  à  4,  k.  8  S  O.  de  la  Ferlé  ;  a8  S.  S.  £.  de 
Mamers;  34,1  E.  N.  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  les  ruiss.  de  Dehaut ,  duN.  au 
S.  S.  E.  ;  de  iiosai  du  NO,  au  S.  E.  ;  de  la  Bcausserie 
au  S.  O.  par  l'IIuisne  à  l'E.  JBornes  :  Dehaut  au  N.; 
S.  Anloine-de-Piocheforl  à  l'E.  ;  S,  Martin  des-Monls 
au  S.  ;  la  Bosse  el  S.  Denis-des-Coudrais  à  l'O.  Marnes 
blanche  et  grise  à  4  et  8  met.  de  prolondeur..  Sol  généra- 
lement caillouteux.  La  surface  liés  inégale  et  raonlueusc 
a  3  kil.  de  TE.  à  l'O.  et  autant  du  S.  au  N.  ;  elle  contient 
J741  arp.  perch.  75  ni. .  savoir  : 

arp.       porc,     met* 
Terres  labourables.     .     .    .     i38o         ^jS         70 

Jardins 36         93         8z 

Prés 104         29         00 

Pâtures Sa         29         a8 

Bois ^    .     .       1 18         6j.        4a 

Sapinières 4^         20 

Landes 16  11  yo 

Maisons,  cours,  etc.  .  .  18  10  95 
Koutcs  ,  chemins.  ...  38  46  20 
Mares,    douves,    étangs»     .  GG         4o 

Rivières,  ruisseaux.     ...  4         ^9         ïo 

Moulins  de  Belle-Fontaine  ,  de  Biot  sur  le  Rosai  , 
^u  Creux  sur  le  Dehaut. 

Population  :    ii32  hab.  J faisons  277.  3Tétairies  i5. 

JBordagcs  132.  Revenu  impcsuùle  :  propr.  bâties  5,445  1'. 

propr.  non  bâties  36,401   f.  84  c  Total  40,846  1.  84  c. 

Coniribulions  :  fonc.  7068  i'.  pers.  et  rnub  720  f.  port» 

el  ien.  193  1.  pal.  212  1.  66  c.  Total  8,180  i.  66  c. 

Le  Bourg  sur  le  Uosai  lenlcrme  44  ^^^^  ^^  ^"^^  église 
paroissiale.  Assciiiblée  palionale  le  i.*''"  dimanche  de  juil- 
iel.       ' 

Hameaux.  Le  Pont,  les  Boudardières,  les  Gu;rau- 
dières,   les  Ilélièics,   les  Jarlières ,   les  MonUces,  loi 
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INIousseries ,  les  Petites  Claireries ,  les  RpuilUrcs  ,  le» 
Varennes.  (  M*  Leroux»  maire  ).  Chef- lieu  de  percep- 
lion  ;  en  1790  résidence  de  notaire. 

llistor'Kjiie.  Il  exista  anciennement  près  du  bourg,  une 
maladrerie  ,  dont  les  bâlimens  devinrent  par  la  suite  une 
habitation  rurale.  8a  chapelle  était  taxée  sous  le  nom  de 
5(e.  Crflheiine.  (  Poiiillc  11)77  ). 

La  seifincurii'  était  annexée  au  vieux  chaleau  de  la 
Cour.  Aulro';  ticfs  :  la  Ciroudière  ,  la  Beaussorie. 

S\i^t-Mai\tin-des  -Monts.  Sanclus  J/arlinus  de 
BlonUbiis  ,  à  G,  kil.  1  S.  S.  O  de  la  Ferté  ;  ^^i  ,  i>.  S. 
O.  de  iMamcrs  ;  33  ,  9  E.  M.  £.  du  Mans. 

Coinniune  arrosée  par  les  luis-eaux  de  Viilaiceau  à  10.; 
^  Dehaul  qui  la  sépare  de  St. -Antoine  au  N.  E.  ;  du  N. 
E.  au  S.  O.  par  l'Huisne  qui  lui  sert  de  limites.  Bonies  : 
St.- Aubin-des-Coudiais  et  St.-Atitoide  au  N.  ,  Cheiré 
à  l'E.  ,  Villaiiie-la  Gonais  et  Boessé-le  -  Sec  au  S.  ^ 
Uoesse  ,  St. -Aubin  et  la  Bos  e  à  l'O.  Terres  douces, 
quelques  unes  arj^ilciises  ,  caillouteuses  et  sableuses;  prés 
un  peu  marécagt'ux  ,  assolement  quadriennal.  La  surface 
comprend  571  arp. ,  17  perrh. ,  G9  irièl.  ,  savoir  : 

arp.       perc.     met. 
Terres    labourablts.     .     .     .     363         86         60 

Jaidins 5  61  7S 

Vignes I     .     .         »         7V         80 

Près 167         91  lo 

Pâtures    • 6        06         90 

Ijois ...         7         01         So 

Maisons,  cours 5         Si         61 

Bou'ics  ,  chemins    ....         9         4^         80 

P  èces    d'eau »  19         90 

Piivlè«e>  ,   ruisseaux.     ...         4  7^         70 

J'opulaHun  :3i5  hab.  Maisons  C)-.  Métairies  8-  £or~ 
dages  iq.  —Retenu  imposable  ■  pi opriélés  bâties  lau  f , 
pioprictésnon  bâties  19,897  f.  ,  53  c.  Total  21,109  ^• 
53  c. 

Contributions  :   fonc  .1113    f .  ,  pers  et  mob.    1.^8  f., 

portes  tt  Icn.  4-»  !•»  pa'-,  5i  I.  5o  c.  Total  o354  !•  5o  c. 

Le  Jiourg  situé  sur  le  sommet  du  coteau  qui  burde  la 

lu 
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rive  droîle  de  l'Huisnc  ,  se  compose  de  12  feux  cl  c(e  l 
l'église  paroissiale.  Assemblée  patronale  le  dimanche  le 
plus  proche  du  1 1  novembre  • —  4  Hameaux.  On  observe  i 
à  l'enlrée  de  la  ferme  de  Yillarceau  ,  deux  tourelles  qui  j 
semblent  annoncer  l'ancienne  importance  de  ce  lieu,  au- 
quel la  seif^ncurie  était  annexée.  La  commune  dépend  ! 
pour  le  spiii  uel  ,  de  la  succursale  de  Si. -Aubin.  Elle  I 
conserve  cependant  et  entretient  en  bon  état  son  église.  i 
Historique.  Une  dame  de  Beaucharap  avait  donné  aux  I 
pauvres  320  liv.  sur  les  Aides  et  Gabelles.  Cette  créance  1 
paraît  perdue.  (  M.  Taillelois  ,  viaire  ). 

SouviGNÉ  ,  Souvigtié-sur-j\lcme,  Sllmiacum  ,  J»  4,  : 
kil.  G  N.  de  la  Ferlé  ;  24  >  ^  S-  ^*  ^^  Mamers  ;  ^o ,  \ 
5  N.  E.  du  Mans.  ^  _  i 
Commune  arrosée  par  le  luisseau  de  la  Boue  au  N.  ' 
E.  ;  l'Huisne  au  S  E.  ;  la  IVIcme  du  N.  au  S.  Boines  :  < 
Piéval  et  Sl.-Geruiain-de-la-Coudre  au  N. ,  Avczé  el  ! 
Cherreau  t  l'E.  ,  la  Ferlé  el  St. -Antoine  au  S.  ,  Si.-  i 
Antoine  à  l'O.  Marne  gri.e  à  10  el  13  met,  de  profon- 
deur ;  calcaiie  chlorile  vulgt.  pierre  sableuse  à  la  car-  < 
rière  des  Vieilles  Vignes  ;  ferres  douces  el  fortes  :  assp-  j 
lement  triennal  ,  quadriennal.  Surface  :  6/jO  arp.  ,  oi  ^ 
perch.  ,  G4  met.,  savoir  :  arp.  perc  met.  \ 
Terres     labourables.     .     .     .     290         80         3o  ( 

Jardins 7         ^i         9'  ' 

Vignes.     ,•...•.         2         55         ftP  * 

Pi  es 206         75         80  i 

PâlUiCS.     .......       37         91         7**  j 

Pâtis.  ........          1          16            »  j 

Bois '    .     .     .       72         81          q5  i 

Maisons  ,   cours.     ....         6        3^        68  i 

Routes  ,    chemins    ....         8         7a         /^o  1 

Vivier   ,    marcs »         21         70  ' 

RiviCres  ,   ruisseaux.     ...         5         3i         bo  , 

Moulin  de  Souvigné  sur  la  Même. 

Population  :  3; 9  hab.   Plaisons  77.   Métairies  2.4.  ; 

Bordages  5^.    —   Mc^enii   imposable  :  propriétés    bâiies  ; 

ii5i    f . ,    propriétés  non    bâiies    23,957  f- 09  c.  To^al  j 

25,  ic8  f.  39  c.  *  ' 
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Vunlribulions  :  fonc.  yoùj  ï.  ,  pers.  el  mob.  201  f.  , 
pnr(es  et  len.  58  t.  ,  pa'.  129  I.  66  c.  Total  5,45,'Jf. 
6G  c. 

Le  Bourse  placé  sur  le  rcvpis  d'un  coteau  ,  renferme 
5  l"eu\  et  une  église  dédiée  à  St.- Pierre.  Assemblée  patro- 
nale le  premier  dimanche  de  juillet. 

Hameaux  :  la  Gaudinièie ,  la  Tannerie,  l'Auge— 
laulière,  l'Aui^eric,  les  Préloirs,  —  Les  chemins  de  Bon - 
notable  au  Teil ,  de  la  Fcrté  à  Belléme  traversent  le 
territoire. 

Historique.  Le  curé  de  Souvigné  exerce  ,  comme 
avant  1789  ,  ses  fondions  sur  une  partie  du  territoire  de 
Préval  ,  absolument  indépendante  du  desserrant  de  cette 
dernière  paroisse.  N.  Alhicr  ,  curé  de  Souvrigné  en  1784, 
et  antérieurement  ,  a  donné  aux  paufees  une  rente  de 
3^0  liv.  réduite  au  tiers  consolidé.  Le  même  ecclésiasti- 
que arait  aussi  fondé  une  école  de  charité  en  faveur  des 
petites  filles  ;  il  ne  resîe  rien  de  cette  fondation.  (  3/. 
Souchai ,  maire).  La  seigneurie  annexée  à  la  terre  du 
Grand  Parc  ,  au  S.  S.  O.  du  clocher,  a  été  possédée  par 
la  famille  de  la  Tremoille  La  maison  d'EcosâC,  ancienne 
terre  seigneuriale,  est  au  N.  E.  du  boarg. 

Théligny,  Téligny  {  Jaillol  j  Le  Paige  ^  j4îm» 
ISIanc.  )  ;  Tcliniacum  à  ii  ,  k.  8  £.  de  la  Ferlé,  35,6 
S.  E.  de  Mamers,  4(),3  E.  N.  E  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  la  Brare  du  N-  E.  au  S. ,  le  ruiss, 
de  Ceton  au  N.  Bornes  :  Ceton  et  S.  Borner  au  N  ,  Sl- 
Bomer  et  S.  Ulface  à  l'E. ,  Gréez  et  Coiirgenarl  au  S. , 
Cormes  à  l'O.  Marne  grise  à  8  met,  de  profondeur,  (^al- 
cnire  grossier  exploité  peur  la  chaux  et  la  pierre  de  taille. 
Assolement  triennal,  quadriennal.  Suilace  inégale  de  4 
k.  de  long  sur  3  de  large,  elle  contient  14O0  arp. 
'J-<)  perch.  18  m. ,  savoir  ; 

arp.       perc,     met. 
Terres  labourables.     ...     1198          ii         60 

Jardins iG         Si         46 

Piés 97         89         09 

I'.iiures 35         38         90 

\eigers 00         cj3         70 
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arp.       perc.     mhi. 
Bois.       .......        62         ^o         70 

Sapinières 6        4c)         85 

Landes ,  elc 9         55         00 

Maisons li?         86        68 

Routes  ,    eheminf.     ...         27         60        80 

Mares 00         24         90 

Rivière» ,  ruisseaux.     ...  1         84        5o 

Industrie»  Fabrique  de  toiles  rayées  en  fil  et  coton. 
Moulins.  Le   grand  moulin,  moulin  de  Ponloin  sur }» 
Braye. 

Population  :  8o4  hab.  Maisons  tSi.  lîevenu  imposa^ 
aie  :  propriétés  bâlies  2,746  1.  prop.  non  bàlies  35, 066  f. 
33  c.  ïolal  37,&i2  (.  3j  c. 

Cenlributions  :  ionc.  4. 406  f.  pers.  et  mob.  352  f« 
port,  et  len.  i32  f  pal.  97  f.  Tolal  4)^^,87  f* 

Le  Bourg  sur  la  Braye  st  compose  de  40  feux  ef  d'une 
és^lise  dédiée  à  la  S.**  Viergr.  Assemblée  patronale  le 
dimanche  le  pius  proche  du  27  juillet,  léle  de  S-  Jac- 
ques 2.e  pa'ron.  -  8  Hameaux.  Le  lerriloire  est  traversé 
par  le  chemin  de  la  Ferlé  à  Aulhon.  On  remarque  au  ]S. 
E.  entre  Téligny  et  S.  Borner,  le  mont  Avy  ;  à  l'E  et  au 
S.  E.  les  buttes  de  la  Poupaudicre  ;  à  l'O.  près  du  bourg, 
des  rochers  où  Toa  exploite  de  la  pierre  de  taille.  (  3/» 
Girard,  maire  ). 

Historique.  12.35  ,  le  chapîîre  de  S-  Nicolas  de  IMont- 
mirail  cède  ii  celui  de  lVf,'lise  du  Mans  les  dixmes  qu'il 
possède  à  Téligny.  i2!^)8,  Ce  dernier  achète  peur  10  liv. 
lonrnois  celles  que  Geoffroy  de  Chauvigné  y  perçoit 
{Cartel.), 

La  commune  dtait  partagée  entre  les  élections  du  Mans 
et  de  MoTl?gne  ;  la  seigneurie  relevait  de  la  chalelltnie 
de  Celon  et  dépendait  du  siège  de  Bellème.  (  sry ,  19  ). 
Vers  le  milieu  du  16.*  siècle,  Claude  de  Laval,  a.«=  fils 
de  René  de  Laval  seigneur  de  Boisdauphin  ,  obtient  en 
partage  la  terre  de  Télignj.    (  I/ist»  de  Montmorency  f. 
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ILLAIMG-LA-GONAIS.  Villanœ  Gonasiif  ou  propt 
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^eriUilc-m-  à  9 ,  k.  i  S.  S.  K.  de  la  Ferlé  ;  3i,2  S.  S.  E. 
de  iMarners  ;  32, 9  E.  N.  E.  du  Mans. 

Celle  coiiimiMie,  surnomoiée  la  Gonais  du  nom  de  l'un 
di'  M!!;  anciens  seigneurs,  est  arrosée  du  N.  E.  au  S,  (.), 
p;ir  l'Iluisnc  ;  par  les  ruiss  de  Corlebeuf  à  l'E. ,  de  Bar- 
bedorgo  au  S.  E.  ,  de  Qucune  au  S.  Ce  dernier  la  séfiarc 
rie  S.  .Maixcnl  et  de  Sceauxi  Bornes  :  S.  Marliri-des- 
Monls  et  Cherré  au  N. ,  S.  Jcan-des-Echelfcs  cl  Lainc- 
nay  à  l'E- ,  S.  Maixciil  el  Sceaux  au  S. ,  Boessé-le-Sec 
à  10.  Marne  blanche  à  iS  et  27  m.  de  profondeur  ; 
marne  grise  à  5  cl  7  m.  Surface  :  io52  arp.  65  perch. 
71m.,  savoir  : 

arp.       perc.     mèl. 
Terres   labourables.     .     •     .     Go5         81         81 

Jardins.   .     • 12         8j         2j 

Vignes 63         60 

l*rés. .     .     * 2^7         o3  lo 

l'àiures .     .       5i  77         29 

Bois 70   •      9'^         3o 

I.aiulcs.   .......         I         81         2o 

Bàtimens  ,     cours.     .      ,     •         8         60         97 
îvoules  ,    chemins.     ...       2^         19         67 

l^è^:e   d'eau 00         54         3o 

Bîvicrcs,  ruisseaux.     .     .     .       lo         69         ao 
Jndiisirie.  Ch;iussumerie  dans  le  bourp;. 
J/oulitis  de  Villaide  ,  de  Lille  "^ur  l'Huisnc  ;  moulina 
vcnl  sur  la  bulle  du  r.uron. 

ronulation  :  4-;o  h;^b.  Maisons  iio.  BTdairies  16. 
JSonlagcs  17.  Ili:\>enu  inifoiabh  ■  propr.  bàlies  1,506  f. 
propr   non  bàlies  ^9,5^)5  1".  49  c.Tot.  31,099  f.  ^9  c. 

Cvnlribuiions  :  "lotie.  4,  ^79  f.  pcrs.  et  mob.  a2o  f. 
porl.  et  (en.  104  C.  pat.   184  99  c  'îolal  4-9^7  1".  99  c. 

Lp  Bourg  situe  au  sommet  du  rôlcau  de  la  rive  gauche 
de  l'Iluisue,  peu  loin  df  la  roule  de  Pai'S  à  N.mlc-^,  rcn- 
Icrme  45  Icux  cl  une  cgi'se  dcdicc  a  t>.  Ililaire.  Assem- 
blée patronale  le  dirinnchc  de  Qujsiinodo- 

Hameaux»  Les  Grouas,  les  Pclilcs  Fontaines,  les 
Taillis.  Le  château  de  Bcauchjmp  est  sur  le  l^ord  de  la 
roule  et  à*  l'E,  du  clocher.   Celui  de   la  Boche  près  du 
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bourg,    ancienne  habitation  des   sergncurs  ,  z  il6  de'moJî 
verr  i8i(). 

Ilislorique.  1239,  ^^  chapitre  du  Mans,  achète  pour 
a5  I.  niansais  des  dixnies  à  Villaine  ;  laSy,  Guillaume 
Gonais  che"alier  lui  vend  pour  80  liv.  tournois  ,  toutes 
celles  qu'il  y  po^s^de  ,  sa  lenirne  consent  à  celte  vente  que 
Bernard  de  la  Ferté  approuve»  (  Ext.  des  Heg'  ).  I280, 
Hugiiej»  de  la  Ferlé  restitue  au  même  chapitre  les  dix- 
nies de  cette  paroisse  qu'il  déclare  avoir  usurpées.  Il  y  eut 
autrefois  une  maladrerie  dont  les  biens  furent  unis  à  la 
fvtbrique  de  l'église.  Cet  établissement  qui  aujourd'hui  est 
un  simple  bordage  ,  était  au  S.  E.  du  clocher  sur  la  rive 
droite  de  la  Qucune.  André  Gilbert  Rouille,  seigneur  de 
Beauchamp  ,  St.  Michel  de  Chavaigne  ,  etc.,  conseiller 
du  Roi  et  président  de  !a  chambre  des  comptes,  décédé 
le  27  oct.  1767  ,  à  Be.-iuchamp  ,  légua  en  laveur  des  pau- 
vres de  la  paroisse  une  somme  de  3, 000  liv.,  qui  placée 
sur  le  clergé  donnait  une  rente  de  i'i5  iiv.  Le  curé  dis- 
posait de  ce  revenu  sans  être  obligé  de  rendre  compte 
que  sur  une  tiœple  déclaration* 

CANTON  DE  LA  FRESNAYE. 

Ce  canton  compris  entre  le  i  d.  55  m.  et  le  2  d.  9  m. 
de  longitude  ;  entre  le  48  d-  23  m.  et  le  48  d.  3o  m.  de 
latitude  ,  a  pour  limites  le  département  de  l'Orne  au  N. 
cl  à  l'E-  ;  le  canton  de  Maniers  au  S  >  celui  de  St. -Pa- 
terne à  l'O.  Baigné  par  la  Sailhe  auN.,  l'Aulrèche  au 
N.  E.  ,  il  esi  encore  arrosé  par  la  Bienne  et  un  grand 
nombre  de  ruisseaux. 

2'errain.  Le  canton  renferme  presque  toute  la  forêt 
de  Perseiguc  ,  située  sur  un  plateau  sillonné  de  petites 
Vallée^,  où  naissent  plusieurs  ruisseaux,  qui  prennent  diffé- 
rentes directions.  Ce  plaleau  élevé  ,  dont  le  point  culmi- 
nant ^é-j  ^//r///-^  gardes  z  servi  comme  sommet  dans  la 
triangulation  générale  de  la  Fiance  ,  faite  par  Cassini  , 
et  récemment  pour  la  triangulation  du  i.er  ordre  de  la 
nouvelle  carte  détaillée  du  royaume  ,  est  tolalemenè 
Khis(cux«  Le  schiste  à  feuillets  d'épaisseur  varice  ,  mais 


il 
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g(?ncralem«nl  épais,  va  se  pcrJrc  dans  les  coTnmunes 
d'Ancines ,  de  Livel ,  du  Val,  Villaine-Ia-Carelle  y 
Aillères  cl  Beauvoir  ,  sous  l'immense  calcaire  ^  couches 
horisonlales.  De  Forbonnais  nous  apprend  qu'on  y  avait 
ouvert  des  Ardoisières ,  dont  les  agens  forestiers  înlerdi— 
rcnl  l'cxploilolion  ,  vers  le  milieu  du  1 7. e  siècle  ,  par- 
ceqii'elle  nuisait  à  la  venle  du  bardeau.  (  Slatist  de 
(Jhainpaissant  ,  MS.  ).  Neulchalel  ollre  aussi  l'Eurile 
porphyroïde.  Du  côié  oppose  ,  dans  les  communes  de 
St.-  lligomcr  ,  Lignières-U-Carelle  ,  la  Fresnaye,  Louzes, 
les  Aiilneaux  ,  le  terrain  présenîe  un  plan  incliné  jusqu'à 
la  Sarlhe  et  forme  un  bassin  d'alluvion  ,  où  l'on  observe 
dos  amas  étendus  de  terres  vaseuses,  de  cailloux  roulés  , 
de  galets  ou  télcs  de  chat  ,  enfin  des  blocs  puissans  et 
nombreux  qui  gisent  çà  et  là  ,  à  Sl.-Kigoraer  et  Li- 
gnières.(  M.  Emman.  de  Courlilloles  ) 

agriculture'  Sol  varié  ;  sablonneux  et  léger  ,  caillou^ 
teux  ,  argileux  ,  coînpacle  ,  souvent  peu  prolond  ,  médio- 
crement fertile.  On  cultive  froment,  seigle,  méteil  , 
avoine  ,  un  peu  de  mclarde  et  de  sarrasin  ,  chanvre  » 
irèlle  ,  pommes  de  terre  ;  arbres  fruitiers  pour  le  cidre-. 
Pommiers  ,  variétés  :  anier  ,  améré  blanc  ,  petit  amcré  , 
fréquin  f  roux  j  la  rousse,  bédane  ou  bédane^  ta/fus  ^ 
barbarie  f  berard ,  Louré,  Poiriers  ,  \z\\c{ès '•  carésis  ^ 
logucrin  ,  oignonnd  ,  hauieriçe  ,  blancperrot ,  coigné.  As- 
solement triennal  ,  quadriennal  moins  commun.  Prés 
ass«^z  multipliés  ,  généralement  médiocres  ,  quelques  uns 
sujets  aux  inondations.  Le  trèfle  et  le  sainfoin  font  la  base 
des  prairies  artificielles.  On  élève  des  veaux  ,  des 
cochons,  et  sur  quelques  points  des  chevaux. 

La  lorét  de  Perscigne  qui  s'étend  de  l'E  à  l'O.,  et  d'où 
Sortent  18  ruisseaux  ,  couvre  une  suiface  de  S^zi  hec- 
tares. Comme  la  couche  de  terre  végétale  n'a  qu'une  faible 
épaisseur  ,  on  y  remarque  beaucoup  de  lieux  peu  favora- 
bles aux  grands  végétaux  pivotans  ;  aussi  le  chône  est  M 
moins  franc  et  moins  beau  que  le  hêtre.  Elle  est  divisée 
on  II  triages  :  8  en  taillis,  4  en  futaie.  Essence  principale: 
cligne  et  liêlre.  La  fulaie  après  avoir  été  abattue  ,  se 
trouve  excluiivemcnl  rempUcéc  par  le  bouleau.  On  y  voil 
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feussi  le  sorbier  des  oiseaux  ,  vulgl.  cochene.  Dc^ouclie's  i 
Jcs  communes  environnanles  ,  Mamers  elAlençon,  les 
iori^cs  de  I.aune  ,  d'Aiitoigny  ,  de  la  Gaudinière,  Sl.- 
Dcnis  ef  le  haut  lourneau  de  la  Roche  consomnienl  le 
bois  de  chaufiagc  et  celui  à  chaibon  ;  les  villes  ci-dos- 
sus  emploient  une  portion  des  bois  de  ch.uponle.  Le 
rom  de  Verrerie  donné  à  une  Icrnm  de  4  à  5  hecta- 
res ,  siluée  au  nîilicu  de  la  iorél  ,  semble  rappelle!  le 
souvenir  d'une  ancienne  usine  ,  qui  aurait  élé  supprimée. 
Vers  la  fin  du  i5.e  siècle  ,  Catherine  d'AIençon  ,  veuve 
de  François  de  Laval,  fonda,  entre  la  Fresnaye  et  ÎSeul- 
chatelé  Phermilage  de  N.  D.  des  Chalelliers ,  en  laveur 
des  religieux  de  Sl.-François-de-Paul.  Ce  couvent  fui 
réuni  (  1670  ou  environ  )  à  celui  des  Minimes  du  Mans. 
{^  Fouillé  1677  ). 

I.e  principal  officier  chargé  de  veiller  à  la   conservation 

des  forèls  des  coinles   d'Alençou  ,   se  nomrnail  Yencur  , 

l'I  sous  les  princes  apanag'sles,  Maître  Enqueileur,  géric- 

ïl  »  rai   réfornialeur  des   lorêls  des  comles  d'Alençon   et  da 

«  Perche  ,  ou  grand  Enquesteur  et  rclormatcur  des  eaux  cl 

lorêts  de  l'Apanage,  Il  avait  sous  lui  d'autres  officiers  ,    et 

tenait   les  grands   jours  de   chaque    forêt.  Plusieurs  sei- 

ig{  ^eurs  voisins  appelles  Tranc^  étaient  tenus  par  la   nature 

ni  de  leurs  fiels  d'y  assister  et  de  l'aider  à  rendre  les  ju^e- 

'|j  riens  ;    et  de   l'accompagner  deux   fois    par   an  dans  la 

visite  de  la  forêt,  pour  laquelle  ils  étaient  institués  et  où 

ils   jouiîsaienl  de    droits  considérables.  (   OdoUiut.  Hist. 

'î'^'  d'Jlcvçon  ). 

Industrie.  Il  ne  se  fabrique  presque  pas  de  toiles.  On 
fait  dilférens  ouvraçes  grossiers  en  bois.  L'exploitation  de 
la  forêt  occupe  un  ciutain  nombre  de  journaliers.  Plu- 
sieurs habilans  se  livrent  au  commerce  de  bois  ;  quel- 
ques autres  à  celui  des  bestiaux.  3  Chaussumeries  ,  1 
luileiie.  1  \  Moulins  placés  sur  des  cours  d'eau;  un  moulin 
à  vent. 

CoTrimerce.  Grains  ,  bestiaux  ,  bois ,  chanvre  ,  cidres  , 
graine  de  trèfle  ,  gibier,  xolailies,  menues  dci.irées. 

Ce  canton  renlerme  14  coicmunes  :  Aillères  ,  Beau- 
foir ,  Blèvcs ,  Chasîc ,  Chenay  ,  les  Aulncaux,  Lignières- 
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la-CarclIe  ,  Louzes  ,  Monligny  ,  Neufchalel  ,  Roulleé,' 
Sl.-PauI-le-Vicoiiife  ,  St.-Rigomcr-des-Bois. 

Pop'.'lation  Gf)i6  habitans. 

Conlrib.  FoncitMC.     .     44»4'f7  f«  "  c.  ^  f.      c» 

Personnelle  et  mob     .       3,7 15       »        I  -       ^^ 

Portes  et  Icnélres.     .       1,291        »        f  50,708  n 

Patentes i,285     5o       J 

Etabiissemens.  1  justice  de  paix  ;  14  raairics;  3  re'sî- 
dences  de  notaire  ;  i  chef-lieu  de  perception  ;  i  cure; 
b  succursales.  Le  canton  dépend  du  bureau  de  l'enre— 
gislremcnl  établi  à  Mamers. 

AiLLERES,  Aillières  (  Le  Paîge  ).  Alleciœ  ,  Alleriœ^ 
arum;  a  8,  k.  4  S.  E.  de  la  Fresnaye;  6,1  N.  N.  O.  de 
Mamers;  4^i,5  N.  N.  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  la  Rienne  à  l'E. ,  le  Rutin  au  S* 
Bornes  :  Beauvoir  au  N. ,  Contilly  à  l'E. ,  S.  Longis  et 
"Villaine-Ia-Carelle  au  S.,  Neulckalel  à  l'O.  Surface  de 
3  kil.  de  long  sur  a  ie  large.  Pierre  calcaire  employée 
pour  la  chaux.  Terres  :  les  unes  sablonneuses,  les  autres 
blanches,  peu  profondes.  AssolciDCRt  quadriennal  et  triera 
nal. 

Industrie.  Chaussiimerie  «t  tuilerie.  Moulin  ^  vent. 

Pupulafion  :  3i5  hab.  Peux  5^  ,  non  compris  les  lo- 
ges de  la  forêt  de  Perseigne-  Métairies  ^.  Bordaf^es  10. 

Contributions  :  Ibnc-  1788  f.  pers.  el  mob.  i45f.  port, 
et  ion.  49  f.  pat.  8  f.  Total  1,988  f. 

Le  Bourg  voisin  de  celui  de  Beauvoir,  renferme  7  feux 
el  une  église  dédiée  à  S.  Denis.  Assemblée  patronale  le 
dimanche  le  plus  proche  du  9  octobre. 

Hameaux.  La  Grande  Cour ,  le  Bas  Bouchage  ,  le 
Haut  Bouchage,  l'Epine,  le  Puits.  —  Le  château  auquel  la 
seigneurie  était  annexée,  touche  le  bourg  au  S.  E.  Le  sei- 
gneur présentait  la  cure.  La  paroisse  de  Beauvoir  est 
réunie  à  celle  d'Aillères  pour  le  spirituel.  (  31,  Caillard 
d'/lilleres ,  maire  ) 

Historique.  1098.  Robert  duc  de  Normandie  bâtit  <^ 
Aillères  un  fort  qui  faisait  partie  des  rctranchemens  éle- 
vés pour  la  défense  du  Sonnois. 

Beauvoir,   Beauvoirs  (  Le  Paige  ).  Bellus  Visus  t. 


jjellum  Videre\  \i  S,  k.  S.  E.  de  la  Fresnayc;  6,7  N.  N. 
O.  (le  jManicrs;  46,G  N.  N.  E.  du  Mans. 

Commune  .arrosée  par  les  ruiss.  de  Pcscoux  ot  (^ç% 
Aulneaux  au  N.  ;  de  Clairciontaine  el  des  Eshcs  au  N. 
E.  ;  la  Eienne  à  l'O.  Bornes  :  Louzes  et  ics  Aulneaux  au 
au  N.  ;  Coiililly  à  l'E.  ;  Aillcres  au  S.  ;  Neufrhakl  à  l'O. 
Surlace  :  5  kil-  de  long ,  a  de  large  ;  elle  oll're  58  hecl. 
de  laillis ,  el  3oo  hcct.  de  bois  appartenant  à  la  ioicl  de 
Perreigr.c  >  dont  Texploilalion  occupe  un  certain  nombre 
(1  habilans.  Sol  léger  ,  caillouteux  ,  peu  prolonJ.  Assole- 
liienl  quadriennal   et  triennal. 

Moulin  sur  la  Bienne. 

Population  :  395  kab>  Feux  6^.  Métairies  4»  Borda— 
ges^. 

Contributions  :  fonc.  97a  f.  pers,  et  mob.  178  f.  portes 
et  fen.  49  i.  pat.  1 16  f.  5o  c.  Total  i,3i5  f.  5o  c. 

Le  Bourg  situé  ptès  de  la  forèl  de  Perseigne  contient 
19  (eux.  L'église  paroissiale  dédiée  à  Stc.  Marguerite  est 
tombée  ,  et  la  paroisse  rëinie  pour  le  spirituel  «1  celle 
d'Aillères. 

hameaux  :  Bcauregard  ,  Cossé  ,  la  Creusé.  (  31.  sou- 
ion  t  maire). 

Historique.  11^9  f  Guillaume  Talvas ,  Conrte  d'Alen— 
çon  et  (lu  Perche  ,  donne  aux  moines  de  St.  Martin  de 
Secz  l'église  de  Beauvoir.  (  Gall.  Christ.  XI  ,  1G5  ).  La 
seigneurie  appartenait  au  Roi.  Il  y  avait  aussi  le  iiel  de 
la  Locherie  dépendant  de  la  terre  d'Aillères. 

Elèves  ,  vulgt.  Bleuvcs  ;  Bléves  {Jaillot').  Bleta  ,  œ  , 
BJavo  ,  onis  ;  à  7,  kil.  6  E  de  la  Fresnaye  ;  12  ,  3  N. 
de  Mamers;  5i  ,  8  N.  du  I\lans. 

Commune  arrosée  par  l'Aulrcche  el  le  Rîgou  à  l'E.  ; 
les  ruisseaux  des  Aulneaux  au  S.;  de  Koupero'ix  du  S.  O. 
à  l'E.  Bornes  :  le  département  de  l'Orne  au  N.  el  à  l'E., 
les  Aulneaux  au  S.  ,  Roullée  à  l'O  Surface  plane;  sol  ar- 
gileux, caillouteux  ,  sablonneux.  Taillis  1  hcct. 

Industrie*  Il  se  labrique  un  peu  de  toiles  (3  ï  ^mi-^ 
ii«rs  ). 
*  Moulin  de  Blèvcs  sur  l'Aalfèche. 
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Populailon  :  2-45  hab.  Feux  78.  Métairies  4.  Borda" 
'ges  1 1.  ;  de  5o  f.  à  3oo  f.  de  revenu. 

Contributions '.  ionc'  8c)5   1'.,   pers.    et  mob.  i48f. ', 

•porles  cl  Icn.  5()  ('.  ,  pal.  80  f.  5o  c.  Total  1 182  1'.  5o  c. 

Le  Bour^  siliié  sur  la  limite  orientale  de  la  commune  , 

à  la  jonction  des  Aulneaux  avec  l'Aulrcche,  renferme  5o 

feux  cl  une  église  dédiée  à  St. -Nicolas.  La  roule  dépar— 

lemcnlalc   de    Meslc   sur  Sarihe  à   Mamers  le  traverse. 

Avant  !790,  résidence  de  notaire. 

Hameaux.  La  Bouleilierie  ,  le  Champ  de  Elèves,  les 

Herbages.  On   remarque   l'ancien  château  de  Courpotin 

muni  de  cienpaux.  Jolie  maison  sur  les  bords  de  l'Âulic- 

che  ,  près  du  moulin. 

Trois  ponts  sur  le  territoire  ,  le  p'us  beau  est  dans  le 
bourg,  le  ae  sur  l'Aulrèche  et  le  j.e  du  côté  des  Aul— 
ncaux. 

Historique.  bIovcs  e'tait  un  des  huit  foris  élevés  dans  le 
Sonnois  ,  par  Guillaume  le  Roux  et  Robert  Talvas  , 
contre  Ilclie  de  la  Flèche.  Suivant  Bry  de  la  Clcrgcrie, 
il  pourrait  bien  cire  aussi  l'endroit  que  les  historiens  ap- 
pellent ^/û^o  ,  près  duquel  se  donna  la  bataille  ,  où  tes 
fils  aîné  de   Guillaume  d'Alençon  lut  tué. 

1G66.  Jean  du  FagucI  ,  S/  de  la  Gasiine  ,  terre  au 
S.  E.  des  Aulneaux,  rend,  au  nom  de  sa  mère  Hélène  de 
Rossarl  ,  hommage  de  la  tcrie  seigneuriale  de  Louvicrs 
et  de  Elèves  ,  relevant  de  la  baronnie  du  Sonnois» 
(  Noms  Feod.  395). 

(Chassé  ,  N.  D.  de  Chassé  (  Jaillot  ).  Chasseium  ,  ï 
4,  kil.  7  N  O.  de  la  Fresnayc;  K)  ,  i  N.  O.  de  Ma- 
mers ;  52,  6  N.  du  Mans. 

Commune  arrosée  au  N.  O.  et  au  N.  par  la  Sarihe  » 
qui  la  sépare  du  déparlcmeut  de  l'Orne  ;  de  l'E.  à  l'O. 
par  le  Sarlhon  ;  au  S.  par  le  ruisseau  du  moulin  du  Bois. 
Eornes  :  le  dcpartemcnl  de  l'Orne  au  N.  ,  Sl.-l*aul-le- 
\icomle  el  la  Fresnaye  à  l'E.  ;  Neulchatel  au  S  ,  Sl.- 
Rigoiner ,  Lij;nièrcs-la-CareIle  et  Montigny  à  l'O.  Sur- 
face égile  de  4,  kil.  de  long  sur  3  de  large.  Terres  luii- 
ches,  fortes  ,  IroiJcsel  dilbcilcs  à  cultiver. 
Moulin  du  Bois. 
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Population  :  2J4  hab.  Feux  5o.  Métairies  8.  Borda-' 
ces  20. 

Contributions  :  fonc  3543  f.  ,  pers.  et  mob.  124  f •  , 
portes  et  len.  Sa  i. ,  paL  34  f.  Tolal  3,753  f* 

Le  Clicj-Lieu  se  compose  de  l'église  dédiée  à  la  Ste.— 
Vierge.  Asserablée  patronale  le  i5  août. 

Hameaux.  La  Haise  ,  le  Goutlier ,  le  Guc-Sl.-VasI  , 
!c  Moulin  du  Bois  ,  lés  Boulais  Le  chemin  d'AIençon  à 
Si-- Paul  traverse  le  territoire. 

Jlistorique.  La  seigneurie  appartenait  au  Roi. 

Chenay  ,  Chenai  (  Le  Faige).  (Juercetum  ,  Che- 
gncium  ,  à  7,  kil.  (i  N.  C.  de  la  Fresnaye  ;  20 ,  7  N.  O. 
de  Mamers;  5o  ,  7  IS.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  la  Sarihe  à  l'O.  tt  au  N.  ;  le 
Sarthon  au  N.  E.  ;  le  ruisseau  de  Loulière  au  S.  E. 
Bornes  :  le  département  de  l'Orne  au  N.  ,  Montigny  à 
l'E  ,  Lignières-la-Care!Ie  au  S.,  le  Chevain  et  le  départe- 
ment de  l'Orne  à  VO.  La  sutl,jce  assez  égale  a  1,  kil.  4 
iie  l'E.  à  l'O.  sur  o  ,  8  du  S.  au  N.  ;  prés  exposés  aux 
inondations.  On  élève  quelques  poulains. 

JlIouHn  de  Chenay  sur  la  Sarihe. 

I^opulation:    157  hab.  I^enx  5o. 

Contributions  :  lonc  877  f, ,  pers.  cl  mob.  82  f.  , 
pottts  et  Icn.  44  1. ,  pat.  81  f.  Total  1084  1. 

Le  JBoiirg  se  compose  de  S  maisons  et  d'une  c'glise 
jdédiee  à  Sl--André.  Le  chemin  d'AIençon  à  Sl.-Paul-le- 
Yicomle  le  traverse. 

Historique.  La  seigneurie  annexée  au  château  avait  le 
droit  de  nommer  à  b  cure.  Elle  lut  possédée  pendant  le 
16. e  siècle  par  la  lamilie  de  Caradeux  ,  d'où  elle  passa 
«n  1600,  dans  cclie  de  du  Hardas.  Pierre  Paillard  de 
Bcausejotir   i'axrquit    en    i6^i.  (^  Le  J^aige  ). 

La  Fkesnaye  ,  la  Fiesnaie  (  Jailtot  )  ,  la  Fresnais 
(  Le  Puige).  Fraxindum  ,  Fresneia,  à  i4,  kil.  b  N. 
î*,  E.  de  Mamers  ;  5o,  7  N.  du  Mans. 

Commun^  chel-lieu  de  canton  ariosée  par  les  ruisseaux 
de  la  Bajolitre  au  N.  ;  de  la  Fresnaye  à  l'E.  Bornes  : 
J>t.-Pj.ul- le- Vicomte  au  N. ,  Roullée  et  les  Aulneaux  a 
l'E.,  Neuichalci  ajuS.  ,  Ligaièrcs-la-Carelle  à  l'O.  La 
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ntfice  sur  laquelle  est  plantée  une  portion  de  la  tor^l  de 
Perseigne  ,  à  5,  kil.  de  long  et  4  de  large.  Quand  il 
survient  des  pluies  abondantes  ,  les  eaux  qui  descendent 
3es  collines  situées  au  S- ,  inondent  son  territoire.  Marne 
jrise  à  2  met.  de  prolondeur  ,  assez  rare. 

Sol  argileux  ,  sablonneux  ,  caillouteux  ,  très-froid, 
;)eu  productif.  A  1/2  met.  au-dessous  de  la  terre  végétale  . 
existe  un  banc  d'argile  jaunâtre  qui  entretient  l'humidile. 
Les  froment  ,  méleil  et  seigle  ne  donnent  souvent  que  3 
k  4  pour  un  ,  l'orge  4  à  5  ,  et  l'avoine  5  à  6.  On  cultive 
peu  la  pomme  de  terre;  les  arbres  fruitiers  viennent 
assez  bien  ;  et  le  cidre  est  de  bonne  qualité»  On  compte 
177  hect.  de  landes  dépendant  de  la  forêt  de  Perseigne, 
Ces  landes  sont  celles  de  la  Bauge  ou  de  Montécoublet 
de  70  hec.à  rO.  du  clocher  ;  de  la  Frelte  i3  hect.  au 
S.  O,  ;  de  la  Basse  Vente  7  hect.  ;  de  la  Vincendière 
13;  des  Ventes  du  Four  4  ;  des  Rocherets  50  hect. 
Le  gouvernement  les  allerrae  à  plusieurs  particuliers. 

Industrie.  Les  travaux  de  la  forêt  occupent  beaucoup 
d'ouvriers  employés  ,  les  uns  à  son  exploitation  ,  les  au- 
tres à  exécuter  diffcrens  ouvrages  grossiers  en  bois  , 
comme  pelles  ,  voliers  pour  le  chanvre  ,  vases  ,  cuillers, 
fourchettes  ,  fuseaux  ,  etc.  Ces  objets  sont  fabriqués 
avec  le  hêtre  et  donnent  un  produit  annuel  de  plus  de 
3o,ooo  fr. 

Moulin  de  Chédouel  sur  la  Fresnaye» 

Commerce,  Grains  ,  bestiaux  ,  cidre ,  chanvre  ,  ouvra- 
ges en  bois  ,  menues  denrées. 

Population  ;  1388  hab.  Feux  380.  Métairies  ly^ 
dont  quelques  unes  ne  sont  que  de  Goo  f.  à  700  f.  JSor-' 
dages  25  ,  plusieurs  deaoo  f.  à  400  f. 

Contributions  :  fonc.  6184  f .  ,  pers,  et  mob.  814  f.  ^ 
portes  et  fen.  261  f. ,  pat.  SjS  f.  5o  c.  Total  7,694  f^ 
50  c. 

Le  Bourg  renferme  une  cinonantainc  de  feux  et  une 
église  dédiée  à  St. -Georges.  L'cvêquc  du  Mans  y  aulorisa 
le  27  niai  iGiq  ,  la  fondation  de  la  conlrairie  de  charité, 
nui  est  maiiQtcnue,  Ses  membres  appelles  Charitons  cniQ-i 

II. 
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velissent  lesmorls  ,  les  apporlcnlà  IV-glise  ef  en  font  la 
sépulture.  Point  d'assemblée  patronale. 

Hameaux*  La  Bajotière  ,  la  Bauge  ,  la  Courcière ," 
la  Fretle  ,  la  Gassotière  ,  la  Passedouailière  ,  la  Vincen- 
dicrc  ,  le  Haut  et  Bas  Goulel  ,  le  Ponceau  ,  les  Ventes 
du  Four.  Le  château  de  Chédouet  auquel  était  annexée 
la  seigneurie,  est  peu  loin  et  à  l'E.  N.  £,  du  bourg,  (  M. 
Clureault ,  maire). 

Le  chef-lieu  communique  par  des  chemins  vicinaux 
avec  Alençon,  Mamers ,  etc. 

Etablissemens  :  mairie  ,  résidence  de  notaire  ,  chef- 
lieu  de  perception  ,  cure.  Il  n'existe  ni  foire  ni  marché, 
St. -Paul  sur  Sarthe  est  réuni  à  la  Fresnaye  pour  le  spi- 
rituel. 

Historique.  Le  prieuré  de  Louye  au  S.  Ei  du  c  lâcher  , 
dépendait  de  l'abbaye  de  Tyron, 

1707  ,  René- François  de  Maillé,  marquis  de  Béné- 
hart  ,  rend  hommage  des  terres  et  seigneuries  de  Chan- 
ceaux  ,  Montécoublet  et  de  la  Fresnaye  d'Irosaye  rele- 
vant de  Bellêrae  et  du  Sonnois.  (  Noms  Féod-  695  ). 

Les  Aulneaux,  les  Auneaux  (Jaillot^  Le  Paige  ); 
[Alm  f  orum.  à  6  ,  k.  E.  S.  E.  de  la  Fresnaye  ;  10, i  ÎS, 
N.  O.  de  Mamers;  49,5  N.  N.E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  les  ruiss.  des  Aulneaux  du  S.  O. 
au  N.  E.,  de  la  Branchardière  au  S.  E.  Bornes  :  Roullée 
et  Elèves  au  Ni  ,  le  départem.  de  l'Orne  à  l'E.  Beauvoir 
au  S.  ,  Louzes  à  l'Ot  Taillis  33  hecj  landes  une  cer- 
taine étendue. 

Moulin  du  bourg. 

Population  :  5o6  hab.  Feux  il 2, 

Contributions:  fonc  'ào^6  î.  pers.  ef  mob.  265  f.  porf. 
et  fen.  76  f.  pat.  12  f.  Total  3,399  f. 

Le  Bourg  sur  la  rive  droite  du  ruiss.  des  Aulneaux, 
renferme  26  feux  et  une  église  dédiée  à  St.  Pierre.  As- 
semblée patronale  le  29  juin.  La  commune  de  Elèves  est 
réunie  à  celle  des  Aulneaux  pour  le  spirituel. 

La  seigneurie  a  été  possédée  par  la  famille  de  S.  Simon 
de  Courfomer. 

Lignières-la-Carelle.  Lignière-la-Carelle  (  Jai' 
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lot  ) ,  Lînifcres-la-Carelle  (  Alman.  M'anc.  ).  L'inaria^ 
orum  ,  Liiieria  ,  Ligneria  ,  à  6,  kil'  8  O.  de  la  Fres— 
naye  ;  19  ,   5  N.  O,  de  Mamers  ;  49  >  1  N,  du  Mans. 

Commune  airosée  au  S.  par  le  Cbandon.  Bornes  : 
Chenay  et  Monligny  au  N.  >  la  Fresnaye  à  l'E.  ,  St.- 
Rigonier-des-Bois  au  S.  ,  le  Chevain  à  l'O.  Surface 
^gale  et  en  plaine. 

Industrie'  Il  se  fabrique  un  peu  de  toiles  (3  à  4  métiers), 

Population  :  212  hab.  I^eux  Si. 

Contributions  :  fonc.  3o74  f.  «  pers.  cl  mob.  185  f.  ,' 
portes  et  fen.  Sif. ,  pat,  4o  f. ,  ïolal  3,33i  t 

Le  Bourg  se  compose  de  7  feux  et  d'une  église  dédie'e 
iSl  -Gervais  et  à  Sl.-Prolhais. 

Hameaux.  Lignerolles,  Verdel.  —  La  maison  de  Bois- 
Girard  prés  et  au  N.  du  bourg. 

Lignières  était  chef-lieu  d'un  dei  doyenné*  de  l'archi- 
diaconé  de  Sonnois.  Le  desservant  de  cette  paroisse  est 
chargé  de  l'adminisiralian  de  celle  de  Chenay. 

Historique.  JVIainard  ,  évêque  du  Mans  (gSl  -970  )  , 
donna  aux  chanoines  de  la  Cathédrale  ,  Lignières  avec 
l'église.  (  Anal,  joj  ).  Celle-ci  ayant  été  accordée  à  l'ab- 
baye de  St.  Martin  de  Seez ,  Robert ,  premier  abbé 
de  ce  monastère,  y  établit  deux  moines  en  1087.  (  Gall. 
Christ.,  XI  ). 

ibG6,  Jacques  de  Chabot,  écuyer  S.r  de  Bois- 
Girard  ,  rend  au  baron  de  Sonnois  aveu  de  la  terre  et 
seigneurie  de  la  Fonlanelle,  autrefois  Fonienelle  ,  située 
paroisse  de  Lignières-la-Carelle.  {  Noms  Féod.  "2.^1), 

Louzss  ,  Louze  (  Jaill.  ).  Lutosa  ,  <?  ,  à  4»  ^^''-  J 
S.  E.  de  la  Fresnaye  :io,  2  N.  N.  O.  de  Mamers  j 
48  ,^  3  N.  du  Mans. 

Commune  arrosée  au  S.  E.  et  à  l'E.  par  les  ruisseaux 
des  Aulneaux  et  de  Louzes.  Bornes  :  Roullée  au  N.  , 
les  Aulneaux  et  Beauvoir  à  l'E. ,  Beauvoir  et  Nculchalcl 
au  S.  ,  la  Fresnaye  à  l'O.  Surface  inégale ,  où  l'on  remar- 
que les  buttes  du  Doué-Minet ,  dn  Buisson  et  du  Puy  de 
la  Roche.  Calcaire  propre  à  la  pierre  de  taille.  Sol  peu 
fertile  ;  366  hecf.  dépendant  de  la  forêt  de  Perseignej 
assolement  triennal. 
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Industriel  Les  travaux  de  la  forêt  et  le  commerce  de 
bois  orcupont  un  certain  nombre  d'individus 

a  Chaussumeiies. 

Moulins  de  Louzes ,  de  Sf.-Loup. 

Population  :  4^4  hab.  Feux  87.  Métairies  3.  Bor^ 
dages  18. 

Contributions  :  ionc»  1806  f.  pers.  et  mob.  213  f.  , 
porlfs  et  l'en.  84  f.  ,  pat.  78  f.  Total  2,ï8i  f. 

Bourg  composé  de  22  feux  et  d'une  église  dédiée  à  la 
Ste.— Vierge  ,  où  les  seigneurs  a\  aient  un  caveau  pour 
leur  sépulture.  Assemblée  patronale  le  i5  août. 

Hameaux-  Brélignoles ,  la  Maison  Rouge  ,  le  Boulay, 
le  Buisson  ,  le  Hameau,  le  Parc-du-Bois  ,  le  Pissort  , 
le  Pressoir  ,  les  Essarts.(  M.  Jîivard ,  maire  ). 

Le  château  de  la  Tourncrie  au  î^.  O.  el  peu  loin  du 
clocher;  celui  de  St.-Loup  à  l'extrémité  S.  £■  delà 
commune. 

Historique,  iSçî,  ou  \^<^^yNoms  Féod.f  p.  865,  Henri 
IV  ,  par  lettres  patentes  de  juillet ,  érigea  la  terre  et 
seigneurie  de  la  Tournerie  en  Chatellenie  mouvante  de 
Beauraont ,  en  faveur  de  René  de  St.-Denis  ,  S.r  de 
Hertré,  gouverneur  d'Alençon.  (  Odolant  Hist.  d'Alençon 
11,  p.  313). 

1632.  Jean  Alexandre  Sévîn  ,  conseiller  au  Parlement, 
rend  aveu  de  la  terre  et  Chatellenie  de  la  Tournerie  ac- 
quises do  Hercule  François,  comte  de  Boiron  ,  ensemble 
des  fiefs  et  seigneuries  de  Louzes  ,  Roullée  ,  St. -Tho- 
mas et  St.-Remi-du-Plain  ,  etc. ,  situés  au  comté  de 
Beaumont.  (  JSoms  Féod»  907  ). 

En  1^390,  la  Tournerie  appartenait  à  Jean-Baptiste 
Jariel  ,  conseiller  à  la  cour  des  Aides.  (  Ihid.  535  ). 

MoNTiGisY.  Montigné  ,  Montiniacum  ,  à  6,  kil.  2 
O.  N.  O.  de  la  Fresnaye  ;  20,  1  N.  O.  de  Mamers  ; 
5i,  5  N.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  la  Sarthe  au  N.  O.  et  au  N.  ; 
le  Sarlhon  1?.  sépare  au  S.  O.  de  Chenay.  Bornes  :  le 
département  de  l'Orne  au  N. ,  Chassé  à  l'E.,  Lignières- 
la-Carelle  au  S.,  Chenai  et  le  département  de  l'Orne  à 
l'O.  Surface  assez  unie.  Sol  varié.  Taillis  }8  hcct»)  prè& 
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marécagenx  ;  ce  que  l'on  allribue  à  la  hauteur  excessive 
de  la  chaussée  du  moulin  de  Chenai,  qui  fait  refluer  les 
eaux  de  la  Saribe  et  du  Sarthon.  Assolement  triennal. 

Population  :  129  hab.  /ew.r  27.  Métairies  &.  Borda^ 
ses  4. 

Contributions  :  ionc.  loii  f. ,  pers.  et  mob.  57  f.  1 
portes  et  fen.  46  f. ,  pal.  »•  Total  a,ii4  f* 

Le  Bourg  renferme  14  feux  et  une  église  dc'die' à  la 
Ste.- "Vierge.  Assemblée  patronale  le  jour  delà  Nativité  , 
8  septembre. 

6  Hameaux.  Le  château  de  Montigny  touche  le  bourg. 
(  M.  Haubert ,   maire  ) . 

Iliitorique.  La  seigneurie  était  annexée  à  la  ferre  de  la 
Ganisike.  (  Le  Paige  ). 

Neufchatel,  Neufchâtcl  (Jim,  Manc).  Noç'um 
CasfelluJi.  à  7,  k.  3  S.  de  la  Fresnaye;  10,2  0.  N.  O. 
de  Mamers;  42,9  N.  du  Mans. 

Commune   arrosée  par  les  ruiss.  de  Neufchatel  à  l'O  ; 
de  Pcrseigne  à  l'E.  ;  de  Bienne  au  S.  E.  Bornes  :  la  Fres- 
naye  au    N,  ;   Aillcres ,  Villaine-la-Carelle  à  TE.  ;   le  • 
Val,  S.  Remi-du-Plain,  Livet  au  S.;  Ancines,  S.  Ri-  l;L 
gomcr- des-Bois  à  TO.   Terrain  schisteux;   on  y  trouve 

aussi   Teurite  porphyroVde,   une  brèche  quarlzeuse  ;   des  gâ 

argiles  blanche  et    rose.   La  surface  a  5    kilomètres   de  °^ 

long  sur  4  de  large  ;  elle  comprend  une  portion  de  la  fo- 
rêt de  Perseigne.  Sol  peu  fertile.  Assolement  triennal.  \\^ 

Industrie'  Les  travaux  de  la  foret  et  le  commerce  de 
bois  occupent  un  certain  nombre  d'habitans.  -i^, 

Moulins  de  Guibert  ,  de  la  Brétcche  sur  le  ruisseau  de 
Perseigne. 

Population  :  lOJi  hab.  J^eux  24o,  dont  le  cin- 
quième consiste  en  chaumières.  Fermes  6.  Bordages  58. 

Contributions  :  fonc.  4,226  f.  pers.  et  mob.  576  f.  port, 
et  fen.  176  i.  pal.  364  f.  Total  5,3  {2  f. 

Le  bourg  renferme  i5o  feux  et  une  église  dédiée  J»  St. 
Etienne.  La  route  de  Mamers  à  Alençon  le  traverse. 
Point  d'assemblée  patronale. —  Résidence  de  notaire. 

HameauX'  Blanchcfeuil ,  la  Bréléche  ,  le  Chaillou,  le 
Ilamcl ,  les  Baillées ,  Moria. 

Il* 
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Uislorlque.  ii45  >  Guillaume  Talvas,  Comfe  d'Alen- 
çon  ,  du  Perche  cl  de  Ponlhieu,  fonde  à  i  ,  ki  7  N.  E. 
du  clocher,  l'abbaye  Cistercienne  de  Pcrseigne  ,  où  il  est 
enterré  avec  plusieurs  membres  de  sa  famille.  Adam  sa- 
vant écrivain  ccclésiasliquo  fui  le  second  abbé  de  ce  mo- 
naslère. —  1149»  T-e  môme  seigneur  donne  à  l'abbaye  de 
St.  Martin  deSéez,  l'église  de  Neulchatel,  avec  ses  dé- 
pendences,  les  églises  de  Beauvoir,  Monlsor.  {^GalU 
Chr.,  XI,  165). 

La  seigneurie  a  été  possédée  par  la  famille  Pineau  de 
Lueë» 

RouLLÉE  ,  Roullce  (  Jaillot).  Roeleria,  orum.  ^  4, 
k.  3  E.  N.  E.  de  la  Fresnaye;  à  i3,8  N.  N.  E.  de  Ma- 
in ers  ;  5 1,4  N.  N.  E  du  Mans. 

Commune  arrosée  au  N.  par  la  Sarlhe  qui  y  forme  deux 
branches,  l'ancien  et  le  nouveau  cours;  l'ancien  plus  sep— 
tentrionnal  lui  sert  de  limites  l'espace  de  2  kil.  ;  le  nou- 
veau l'arrose  sur  plus  de  5  kil.  Les  autres  rivières  sont 
l'Autrèche  et  le  Frileux  à  l'K.  ;  la  ïourncrie  et  Ché- 
douet  au  S.  O.  j  le  ruiss.  de  Launai  qui  sort  de  la  fontaine 
minérale  de  même  nom.  Bornes  :  le  département  de 
de  l'Orne  au  N.  ;  le  même  département  et  Bièves  à  l'E. 
les  Aulneaux  et  Louzes  au  S.  ;  la  Fresnaye  et  S.  Paul— 
le— Vicomte  à  l'O.  Surface  :  7,  k*  5  de  long ,  6  de  large. 
Terrain  calcaire  ;  marne  blanche  à  1  met.  de  prolondeur  ; 
on  en  fait  rarement  usage.  Sol  assez  productif;  prés  de 
nature  variée  ;  taillis  32  hecl. ,  landes  10  h.  Assolement 
triennal.  On  élève  des  poulains. 

Industrie.  Il  se  fabrique  un  peu  de  toile.  (  3  à  4  mé- 
tiers ). 

3  à  4  Herbagers. 

Le  moulin  de  Pioullée  à  2  lournans  sur  la  Sarthe,  est 
un  des  plus  beaux  ou  dcparleraent. 

Population  :  io32  hab.  Feux  24i, 

Contributions  :  fonc.  io,i34  f-  person.  et  mob.  573  f. 
port,  et  Icn.  176  f.  pal.  71  1.  ïolal  10,954  f- 

Le  Bourg ,  à  peu  de  dislaiice  de  la  Sarlhe,  se  compose 
de   23   maisons   et  d'une  église  dédiée  à  la  Ste.  Trinitét 
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K(?sidence  de  notaire.  Assemblée  patronale  e  dimanche 
de  la  Tiinilé. 

Hameaux  :  La  Bigoliire,  la  Boire,  la  Bonncrie  ,  lai 
Bjutoillpric  ,  la  Canirée  ,  la  Chosnaie  ,  la  Choisicre  , 
la  Drousinière  .  la  Faut  herie  ,  la  Gauburgôre  ,  la  Go— 
rardière.  la  Gonicre ,  la  Ileslière ,  la  Hirolière,  la 
Loge,  la  MicholipfP,  la  Patrie,  la  Pigcrie,  la  Pivoire  , 
la  Stc  Prière,  la  Thibaudière,  le  Fresnel ,  le  Giié-du- 
Bois ,  le  Ilamet ,  le  Ressort ,  les  Herbages ,  les  Villiers. 

Le  château  de  Garenne  situé  entre  le  bourg  el  la 
Sarihe,  a  remplacé  celui  qui  y  existait  avant  i  i3o 

Hislorique.  Les  moines  du  vieux  Belléme  possédaient 
le  prieuré  de  Roullée. 

Guillaume  III,  TaUas,  Comte  d'Alençon  el  Baron 
de  Sonnois ,  mort  en  1I7  i  ,  donna  a  Robert  son  fils  na- 
turel la  terre  et  seigneurie  de  Garenne. 

Robert,  seig.  de  Garenne,  Roulée  el  Bonnobos  située 
entre  le  bouig  et  le  chàicau  de  Garenne  ,  fut  père  de 
Hugues;  celui-ci  eut  pour  fils  Robert  II.  isfjo,  Jean 
M<  rigot  deSurgôres,  Vicomte  de  Chatellerault  ,  Baron 
de  Sonnois  confirme  à  Robert  les  seigneuries  d(;  Garenne, 
Roulée  el  Bonnebos ,  données  à  >on  ayeul  par  (àuiilaume 
Talvas.  1277,  il  lui  fait  présent  de  la  Seigneurie  de 
Bois- Girard,  située  à  Lignicres-la-Carelle. 

De  Robert  II  descendaient  au  5''  degré  i.°  Gérard 
de  Garenne  ,  seigneur  de  Roulée  en  i4j5  ;  2.*  Joachim 
de  Garenne  ,   seig.  de  la  Lacelle  ,  de  i^'j^ — ^4^4* 

Gérard  lut  père  de  Jeannequin  de  Garenne,  seigneur 
de  Roulée  et  delaLaccHe,  dont  Pierre  de  Garenne. 
En  1  ^90  Pierre  ,  seigneur  de  Roulée  el  de  la  Lacelle  , 
vendit  en  franc  alleu  a  Jean  Tharel  la  seigneurie  de  Bois~ 
Girard. 

Son  fils  N.  deGaiennp,  seigneur  de  Roulée,  Bonnebos 
et  de  la  Juisselerie  en  Lignière-,  eut  Jeanne  Jeanne 
de  Garenne,  dame  de  Roulée  en  i533,  de  la  Juisselerie 
en  \b\j  ,  épousa  Jean  de  Poille  ,  qui  l'an  i5-t5  paya  au 
Baioii  de  Sonnois  le  rachat  pour  la  Juisselerie,  a  cau«e  de 
sa  iemme.  Extrait  de  la  Correspondance  de  M.  le  FicomU 
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ée  Chabot  au  Notaire  de  Roullée ,  cômmuttîqui  par  Tû, 
Hubert ,  maire» 

1684.  Malhurîn  Jariel  ^cuyer  rend  Ji  la  baronnie  de 
Sonnois  hommage  de  la  terre  et  seigneurie  de  Roullée  ^ 
ensemble  des  fiels  de  Garenne  et  de  Bonnebos,  acquis  sur 
les  enfans  de  Jacques  de  Caumont ,  duc  de  la  Force,  à 
cause  de  Marie  de  S.  Simon  sa  femme.  Celfe  terre  était 
possédée  en  i734>  P^^  '«^  môme  famille. (  Noms  Féodaux^ 
p.  535  et  7^8  ). 

Saint- Paul-le-Vicomte  ;  St.-Paul-sur-  Sarihe, 
Sanclus  Paulus  Vice  Comitis.  S.  P.  super  Sartham  ,  à  3, 
kil.  ç  N.  de  la  Frcsnaye  ;  17  ,  5  N.  N.  0.  de  Marner»  ; 
53  N.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  la  Sarihe  au  N.  ;  les  ruisseaux 
de  la  Fresnaye  qui  lui  sert  de  limites  à  l'E.;  de  la  Rever- 
drie  au  S.  E.  Bornes  :  le  département  de  l'Orne  au  N. , 
Roullée  à  l'E.,  la  Fresnaye  au  S.  ,  Chassé  à  l'O.SurfaceJ 
2,  kil.  de  l'E.  à  l'O.  ;  1/2  du  N.  au  S.  Sol  varié,  médio- 
crement fertile.  On  élève  des  poulains 

Moulin  de  St.-Paul  sur  la  Sarthe. 

Population  :  177  hab.  Feux  45.  3Té(airîes  8. 

Contributions  :  2884  f. ,  pers.  et  mob.  102  f . ,  portée 
et  fen.  4^  f-  >  pat.  4^  f-  Total  3,076  f. 

Le  Bourg  se  compose  de  9  feux  et  d'une  église  dédiée 
à  l'apôtre  des  Gentils.  Assemblée  patronale  le  jour  de  St»^ 
Jean-Baptiste  ,  24  juin.  La  paroisse  pour  le  spirituel  est 
réunie  à  celle  de  la  Fresnaye. 

5  Hameaux. —  Le  château  de  Sl.-Panl  ou  de  la  Cour 
avec  chapelle  à  l'O.  ,  et  peu  loin  du  clocher  ,  est  bâti  sur 
les  bords  de  la  Sarihe  et  environné  de  vastes  fossés.  Le8 
restes  d'une  ancienne  tour  ou  forteresse  élevée  tout  près  , 
ont  disparu  depuis  quelques  années.  (  M.  Barbin  ,  maire  ). 

Historique.  L'exislence  de  plusieurs  rues  pavées ,  de 
puits  creusés  en  dilïérens  lieux,  et  maintenant  inutiles;  le 
litre  de  bourgeoisie  donné  à  St.-  Paul  dans  un  acte  du  com» 
mencement  du  i5  e  siècle  ,  ont  fait  croire  qu'une  ville  oc- 
cupait autrelois  l'emplacement  de  ce  bourg.  {Le Paige)» 

1  i.e  siècle  ,  Roger  de  Montgommery  et  Mabille  ,  sa 
femme,  donnent  à  l'abbaye  de  Sl.-Martiû-de-Seez  ;  qu'ils 
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avaient  fondée,  l'église  de  St.- Paul  f  avec  les  hommes  , 
terres,  prés  et  dépendances,  elc.  (  Call.  Chr. ,  XI  ).  Ce 
monastère  y  possédait,  en  i7i^9  >  un  prieuré  située  à  i, 
Jvil.  6  est  du  bourg. 

Le  titulaire  de  la  presfiraonie  de  la  première  messe  des 
dimanches  et  lèles  fondée  en  1675,  par  Honorât  de  Beau- 
vais  ,  augmr'.'ée  en  iGi)5,  par  Marguerite  de  r.eauvais  , 
était  chargé  de  laiic  l'école.  Dotaiion  :  maison,  jardin  et 
ren'e  annuelle  de  160  liv.  (  Le  t*aige). 

Vers  la  fin  de  i4i7  ,  les  An[;lais  se  rendent  maîtres  de 
St.-  Paul.  (  Odolant  ). 

La  seigneurie  était  annexée  «a  fief  de  Biarsqui  relevait 
de  la  baronnie  de  Sonnois.  Le  prieuré  possédait  le  fief  de 
la  Chevalerie. 

L'ancien  château  de  cette  paroisse  fut  engagé  pour 
2,800  f.  ,  sous  le  titre  de  baronnie  de  Sonnois ,  à  René 
de  St. -Denis ,  baron  de  Hertré.  (  Le  Paige  II  ,  508  ). 

Saint-Rigomer-des-bois.  Sanctus  JUgoremus  de 
Sylva  ,  à  9,  kil.  7  S.  O.  de  la  Fresnaye  ;  17,9  O.  N. 
de  Mamers  ;  4^  ,  7  N.  du  Mans. 

Celte  commune  ainsi  nommée  d'un  solitaire  quî  y  naquit 
vers  le  milieu  du  G.e  siècle  ,  et  de  sa  position  auprès  de 
la  forêt  de  Pcrseigne  ,  est  arrosée  par  les  ruiss.  de  Sore 
au  N.  E.  ;  de  Rosai  au  S.  0.  Bornes  :  Lignières-la-Ca- 
relle  au  N.  ,  Neufchatel  à  l'E  ,  Ancines  au  S. ,  Champ- 
fleur  à  rO.  Surface  inégale-  On  remarque  an  N.  O.  di} 
clocher  ,  la  butte  nommée  le  Tertre  de  St.-Rigomer. 
Sol  peu  productif;  la  forêt  occupe  une  partie  du  ter- 
ritoire. 

Assoleni»^nt  triennal ,  quelquefois  quadriennal. 

Population  :  707  hab.  Métairies  14. 

Contributions  :  lonc  Sooy  I.  ,  pers.  et  mob.  3o5  f. , 
portes  et  Icn.  93  f.  ,   pat.  19  f.  Total  3,424 

Le  ^o//ri^  situé  près  de  la  lorèl  de  Perscigne  et  de  la 
source  du  Rosai ,  comprend  10  feux  et  une  église  paroisf 
siale. 

Hameaux.  Le  Tertre  de  St.-Rigomer.  —  Le  château 
de  Courtillolrs  auquel  était  annexée  la  seigneurie  y  C3t 
bâti  à  I,  kil.  4  S.  0.  du  clocher. 
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te  chemin  de  St.-Remi-du-Plaîn  à  Alençon  traverse 
lé  lerriloire. 

Histvriqueé  Hugues  I  ,  comte  du  Maine  (  970-1015) 
donne  Té^iise  de  St.  Kigomcr  à  l'abbaje  de  la  Couture. 
(  Le  Cori/é,  376  ). 

L'étendue  de  la  Siaiistique  de  V ûrrofirnsse- 
meni  de  Mamers  nous  force  de  renvoyer  hé  suite 
à  r  Annuaire  de  1829* 
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CANTON  DE  MAMERS. 

Ce  Canton  placé  entre  le  i  d.  43  m.  et  le  2  d.  6  m. 
de  longitude  ,  entre  le  4^  d-  *5  ^/^  ^-  »  et  le  4^  d.  26 
m.  de  latitude,  a  pour  bornes  celui  de  laFresnayeauN., 
le  département  de  l'Orne  à  TE.,  les  cantons  de  Marolles 
et  de  Boiinélable  au  S.,  de  St.  Paterne  à  l'O.  Les  peti- 
tes rivières  d'Orne  et  de  Dive  qui  coulent  à  peu  près  du 
N.  au  S»,  les  ruisseaux  de  Rulin  et  de  Moire  arrosent  son 
ierritoire,  La  surface  irrégulicre  s'étend  du  N.  0.  au  S. 
E.   Longueur  :   ai  kil.    Largeur    moyenne  :  7  1/2  kil. 

Terrain.  L'oolilhe  {grcat  oolite ,  partie  moyenne  du 
calcaire  du  Jura  )  constitue  à  l'O.  et  au  N.  de  Mamers 
un  plateau  presque  nu,  ondulé;  ce  terrain  s'appuie  à  16 
kil.  au-delà  sur  les  roches  anciennes  de  la  iorôt  de  Per— 
seigne,  s'étend  au-dessus  de  l'oolilhe  barilil'èred'Alençon, 
plus  loin  au  N.  se  réunit  à  la  grande  oolithe  dans  ta  plaine 
de  Seez  et  se  prolonge  au  S.  O,  entre  le  JNIans  cl  Alençon. 

Il  se  compose,  aux  environs  de  Mamers,  de  couches 
alternatives  d'oolilhe  blanche,  quelquefois  très-fine ,  de 
calcaire  compacte,  rarement  schisteux  à  cassure  mate  ou 
conchoïde  ,  de  sables  blancs  quartzeux  et  calcaires  , 
friables  ou  endurcis  en  grès  très-cohérens.  Ceux-ci  sont 
les  plus  anciens  ;  le  calcaire  compacte ,  jaune,  bleu  ou 
rosâtre,  soit  homogène  ,  soit  dendritifèrc,  soit  pénétré  de 
Dodules  de  cliaux  carbonatéc  radiée,  alterne  avec  des 
oolilhcs  fines,  uniformes  et  occupe  la  partie  moyenne; 
Toolilhe  à  Fougèr£s  est  la  plus  nouvelle.  Leurs  rapports 
s'observent  aux  profondes  carrières  de  Yillaine-la-Ca— 
relie,  à  la  colline  de  Chaumiton  ,  où  domine  l'oolilhe 
friable,  les  sables,  les  grès-calcareo-saUleux  ;  à  Aillères 
au  Villon  de  l'Arche  ,  où  les  bancs  compactes  isolés  cou- 
vrent de  leurs  débris  la  surface  des  champs;  au  vallou 
de  Marcoué,  sur  la  route  départementale  du  Mans  à 
Mamers. 

Ces  couches  à  Fougères  sont  exploitées  à  Mamers  et 
autour  de  la  ville,  sur  une  épaisseur  de  8  à  10  mètres.  Les 
lits  les  plus  superficiels  se  divisent  en  plaques  et  ont  un 
^rainsublanjellaire  ,  la  couche  inférieure  non  exploitée  cbt 
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bleuâtre  ,  à  texiure  comparle  et  conlient  dans  sa  pâte  un 
peu  marneuse  quelques  grains  et  nodules  oolith'ques ,  de 
petites  bivalves  et  coquilles  turriculces.  La  masse  princi- 
pale est  tout  à  fait  calcaire  ,  blanche  assez  uniiorraémenl 
oolilhique,  divisée  en  une  dixaine  de  bancs  pleins  et  con- 
tinus, sncccssivement  un  peu  graveleux,  à  grain  fin  et 
serre  ou  bien  à  lamelles  spalhiqucs.  Des  amas  lenticu- 
laires et  tubuleux  d'oolithe  beaucoup  plus  fine  et  de  cal- 
caire compacte  y  sont  disséminés.  Les  végétaux  se  pré- 
sentent sous  la  forme  d'impressions  couvertes  d'une 
poussière  charbonneuse.  On  y  a  trouvé  8  espèces,  dont  4 
appartiennent  à  la  famille  des  Fougères.  (  M.  J.  Des— 
noyers  f  Annales  des  Sciences  y  Nat.  vol.  IV.  p.  353.  ) 

Vers  le  Sud  on  observe  un  calcaire  renfermant  beau- 
coup d'ammonites  et  d'huilres;  des  peignes ,  des  teré- 
bialules,  etc.;  deux  espèces  d'échinide,  etc.  (  M.  Chau- 
fîn-Lalande.  ) 

La  marne  se  rencontre  à  St.  Côme  et  à  St.  Rémi-du- 
Plain  ;  sa  couleur  est  le  gris-blanc. 

Agriculture.  Sol  tantôt  argileux  et  compacte  ,  tantôt 
argilo-calcaire,  ici  graveleux,  là  sablonneux,  meilleur  au 
S.  qu'au  N.  et  généralement  productif.  Il  donne  de  4  à  10 
pour  I,  ou  terme  moyen  7.  On  cultive  froment,  raéteil, 
orge,  avoine,  chanvre,  trèlle,  sainfoin,  vesce,  jarosses,- 
pommes  de  terre.  On  ne  sème  le  seigle  qu'autant  qu'il 
est  besoin  de  paille  longue  pour  lier  les  gerbes. 

Pommiers,  variétés  :  améré  ou  améret ^  petit  améré 
jaune  y  améré  rouge  de  Normandie ,  fKquin  ^  bédane  ou 
bedaine  ,  rousse ,  calotte  ,  norré.  Poiriers  :  car/sis ,  rouge 
pigné ,  bœuf. 

Les  labours  s'exécutent  généralement  par  des  chevaux 
seuls.  Assolement  quadriennal  pour  les  grandes  fermes  et 
triennal  pour  les  petites.  Les  prés  produisent  des  foins 
d'une  qualité  médiocre  ;  leur  nom.bre  est  inférieur  aux 
besoins  de  l'agriculture.  Des  prairies  artificielles  en  trèfle 
cl  en  sainfoin  ,  rarement  en  luzerne,  suppléent  au  défaut 
de  pâturage.  Dans  quelques  localités  l'usage  du  plâtre  a 
commencé  à  s'introduire  pour  l'amendement  des  terres; 
mais  déjà  les  cultivateurs  semblent  renoncer  à  ce  moyen. 
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Poînl  de  grands  massifs  de  bois.   Le  plus  considérable  ^ 
celui  de  l'Elang  à  Si.  Côme,  csl  de  25  hectares. 

Animaux  domestiques.  Les  chevaux  appartiennent  à 
Pespèce  moyenne.  Les  cullivaleurs  commencent  à  se 
montrer  plus  sévères  dans  le  choix  des  étalons,  et  les 
prennent  dans  les  races  bretonne  et  percheronne  ;  ils 
élèvent  beaucoup  de  poulains.  L'espèce  bovine  est  esti- 
mée ;  les  bœufs  sont  connus  sous  le  nom  de  bœufs  mari" 
ceaux  :  il  y  en  a  aussi  quelques  uns  du  Poiiou.  L'on  lait 
des  élèves  et  l'on  engraisse  des  bœufs  et  des  vaches. 
Comme  le  canton  ne  produit  pas  assez  de  moulons,  il  en 
achète  dans  le  Poitou  pour  les  revendre,  quand  ils  sont 
gras.  Les  troupeaux  sont  composés  de  3o  à  80  têtes.  La 
chair  du  moulon  de  Mamers  est  délicate  y  succulente  et 
très-recherchée.  Les  laines  s'emploient  dans  le  pays  pour 
l'habillemen»  des  cullivaleurs.  L'excédant  se  transporte  au 
marché  de  Nogenl-Ie-Rolrou  et  aux  foires  de  Caen  et 
de  Guibray.  —  On  désirerait  que  les  élabics  et  les  ber- 
geries fussent  néloyées  plus  souvent,  et  tenues  propres. 
—  Chaque  habitation  agricole  entretient  une  ou  deu^ 
chèvres  ,  et  nourrit  plus  ou  moins  de  cochons ,  dont 
il  se  fait  un  grand  commerce ,  surtout  au  marché  de 
Mamers.  —  Le  nombre  des  ruches  peut  être  de  laoo 
à  i5oo.  —  La  plupart  des  métairies  ont ,  terme  moyen  , 
7  à  8  hectares  de  teries  labourables;  les  grandes  en 
comptent  de  40  à  5o  j  deux  ou  trois  en  réunissent  de 
loo  à  105. 

Industrie,  Une  fabrique  de  grosses  toiles  de  chanvre, 
répandue  sur  tout  le  territoire  ,  apporte  ses  produits  à 
Mamers,  où  des  marchands  les  achètent  pour  les  reven- 
dre à  la  halle  de  Paris, 

Depuis  1816,  denx  élablisscmens  pour  la  fabrication  du 
calicot  ont  été  créés  et  paroissent  devoir  se  soutenir  et 
prospérer.  On  y  compte  120  ouvriers.  Ces  calicots  se 
consommenl  dans  le  pays  ou  s'exportent  à  Paris. 

Dix  tanneries  emploient  10  à  12  ouvriers.  Paris ,  les 
foires  de  Caon  et  de  Guibray  reçoivent  les  cuirs  qui 
ne  sont  pas  consommes  sur  les  lieux. 
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Neuf  chaussumeries  entrelicnnenl  presque  toujours 
chacune  un  fourneau. 

Une  tuilerie  fournil  des  objets  de  bonne  qualité. 

Une  papeterie  peu  active. 

Une  vingtaine  ài'  moulins  à  blé,  2  moulins  à  tan  sur 
les  rivières;  i  moulin  à  vent. 

Commerce  '•  grains,  chevaux  ,  bestiaux  ,  cidre  ,  toiles, 
calicols,  papiers,  chaux,  briqueterie  (  f^.  Mamers.) 

Antiquités.  Plusieurs  buttes  artificielles  élevées  pour 
la  défense  du  pays. 

(  M.  Aimable  Boucher  ,  secret,  de  la  mairie  de  Ma- 
mers ,  Obsermtions  sur  le  canton»  ) 

Ce  canton  renferme  21  communes:  Champaîssanf , 
Comraerveil  ,  Coniilly  ,  Contres,  Le  Val ,  Les  Mées  , 
Louvigny  ,  Mamers  ,  Marolletle  et  St.  Aubin  ,  Panon  , 
Pizieux  ,  Sti  Calais- en-Sonnois  ,  St.  Côrae-de-Vair  , 
St.  Longis ,  St.  Pierre-des-Ormes  ,  St.  Rémi-des- 
Monls,  St.  Rémi- du-Plain  ,  St.  Vincent- des-Près, 
Saosne  et  Montrcnault ,  Vczot ,  Villaine-la-CarelIe. 
Population  :   i755i  habilans;  recensement  de  1820. 

18594  ;  recensement  de  iS^S. 
Contributions:  Y oncVevt:»  80,662  f,    »  c.  "^  f      c 

Personnelle  et  mob.     .  13,695       **       V 

Portes  et  fenêtres.     .     5,2B6       »      fïiO)779  99- 

Patentes 11, 236     79      J 

JËtablissemens  :  21  mairies,  5  résidences  de  notaire  : 
Mamers  3,  S.  Côme,  Si.  Rémi- du-Plain  ;  3  chefs- 
lieux  de  perception  :  Mamers,  St.  Côme,  St.  Rémi; 
I  cure,  i5  succursales,  etc.  (  Voir  le  chef-lieu.) 

Mamers,  quelquefois  vulgairement  Memers,  Mamer- 
ciœ ,  arum  ;  Mamertum  ,  fanum  Jf/amertis» 

Ville  ,  chef-lieu  de  canton  et  d'arrondissement ,  assez 
bien  bâiie  et  presque  toute  en  pierre  de  taille  ,  baignée 
par  la  Dive  qui  la  coupe  en  deux  parties  inégales.  Elle 
consiste  principalement  en  deux  grandes  places  et  dans 
une  dixaine  de  rues  adjacentes.  Sur  la  première  est  une 
double  et  jolie  halle  neuve  ;  sur  la  seconde  (  celle  des 
Grouas  )  ,  un  vaste  et  bel  édifice ,  ancien  couvent  de  la 
Visilalioni  où  sont  réunis  les  tribunaux,  la  sous-prciec- 
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turc,  la  mairie,  le  collège  ,  la  bibliothèque  i  la  prison  ," 
les  casernes  de  la  gendarmerie  e!  la  salle  de  spectacle.  La 
rue  St.  Jean  qui  forme  l'avenue  d'AIençon  est  bien 
perc(!e.  (  Vaysse^  route  de  Paris  à  Hennés  y  p.  4o2  ). 
Celte  ville  compte  1260  maisons.  Sa  population  agglo- 
mérée était  au  premier  septembre  i8:i5,  de  Sj^B  habi- 
tans ,  et  la  population  totale  de  la  commune  de  584^).  Le 
recensement  de  1820  portait  cette  dernière  à  5583.  Deux 
établisseraens  de  bains  publics  ,  créés  il  y  a  quelques  an- 
nées,  sont  assez  fréquentés;   l'aisance  parait  générale. 

Depuis  le  commencement  du  19.^  siècle,  Mamers  a 
beaucoup  gagné  sous  le  rapport  de  l'agrément  et  de  la 
salubrité.  Les  rues  ont  été  pavées,  les  places  nivelées , 
garnies  à  l'entour  et  au  milieu  de  voies  également  pavées, 
qui  dans  tous  les  Icms  rendent  les  communications  iaciles; 
enfin  les  trois  quarts,  au  moins,  des  maisons  ont  été 
reconstruites  ou  embellies. 

Industrie.  La  fabrique  de  grosses  toiles  est  la  branche  la 
plus  importante.  Elle  occupe  plus  de  2000  ouvriers  tant 
dans  la  ville  qu'aux  environs,  noo  travaillent  au  tissage  ; 
800  composés  en  grande  partie  de  vieillards,  de  femmes 
et  d'enlans  ourdissent  les  chaînes ,  font  les  lames  ,  les 
canettes  et  les  trames. 

Trois  fabriques  de  calicot  élevées  en  1806,  et  années 
postérieures,  étaient  successivement  tombées.  Plus  heu- 
reux que  ses  prédécesseurs  M.  Quelquejeu  voit  prospérer 
celle  qu'il  a  établie  en  iSiG.  Son  exemple  a  déterminé, 
il  y  a  un  an ,  M.  llulot  à  en  créer  une  nouvelle.  Ces 
manufactures  emploient  environ  120  ouvriers.  Elles  tirent 
de  Paris,  Rouen  et  Alençon  leurs  cotons  filés.  Une 
partie  des  produits  se  consomme  dans  le  pays,  le  reste 
s'exporte  à  Paris. 

Huit  chefs  d'ateliers  se  livrent  à  la  fabrication  de  la 
bonneterie  et  ont  sous  leurs  ordres  10  ouvriers.  Le  pays 
fournit  une  grande  partie  des  matières  premières ,  le  reste 
s'achète  à  la  foire  de  Guibray.  Les  marchandises  trou- 
vent leurs  débouches  dans  le  Bas-Maine  cl  la  Normandie. 

La  fabiique  de  colonnades  établie  en  182G  ,  procure 
du  travail  à  plus  de  cent  individus. 
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Huit  lanneries  préparent  des  peaux  de  cheval  ,  bœuf, 
vache,  veau,  mouton  et  de  chèvre.  Elles  comptent  i2 
ouvriers. 

Une  manufacture  de  boutons  de  nacre  donne  de  l'em- 
ploi à  8  personnes. 

L'imprimerie  que  M  Boulanger  établit  en  1792,  avoit 
3  presses;  elle  tomba  en  peu  de  lems.  A  la  fin  du  dernier 
siècle  (  1800  )  ,  M.  Jouenne  l'a  relev-ée  avec  une  seule 
presse.  Il  publie  un  journal  hebdomadaire  sous  le  titre 
ÎH' Affiches ,  annonces  et  avis  divers  de  l'arrondissement  de 
Mamers,   ordinairement  d'une  demi  feuille  in-8.° 

Cinq  fourneaux  a  chaux  sont  en  activité.  Un  certain 
nombre  d'hommes  extraient  la  pierre  pour  ces  usines 
et  la   bâtisse. 

Moulins  :  de  Barutel ,  de  la  ville  ,  l'un  et  l'autre  à 
deux  touinans  ,  du  lurl  manoir  ,  un  tournant ,  deux  mou- 
lins à  tan  sur  la  Dive. 

Commerce  :  toiles,  calicot,  bonneterie,  cuirs,  fils, 
chanvre,  laines,  grains,  bestiaux  ,  chevaux  ,  graine  de 
trèfle,  cire,  miel,  volailles,  gibier,  beurre,  fruits, 
menues     denrées. 

Marché  le  lundi. 

Ivoires  au  nombre  de  six,  fixées  par  ordonnance  royale 
du  27  mai  i8z6,  au  4-''  Im'di  de  carême,  i.^f  lundi  de 
mai,  4-^  lundi  d'août,  2  *"  lundi  de  septembre,  4.^  lundi 
de  sepîembre ,  i.*'''  lundi  de  décembre.  £lles  sont  re- 
Doramées  pour  les  besii.iux. 

La  roule  royale  d'Orléans  à  St.  Malo  traverse  la 
ville  ,  les  trois  roules  départementales  de  la  Ferté-Ber* 
nard,   du  Mans,  et  de  Sillé  à    Mamers  y  aboutissent. 

Etablissemens  :  sous-  prélecture  ,  tribunal  de  première 
instance,  tribunal  de  commerce  ,  jusiice  de  paix  ,  juri- 
diction de  prudhommes  ,  mairie  ,  trois  résidences  de 
notaiie,  bureau  de  l'enregistrement  et  des  domaines, 
conservation  des  hypothèques  ,  recelte  particulière  des 
contributions,  perception  ,  direction  particulière  des  con- 
tributions indirectes  avec  receile  principale  et  recelte  de 
la  banlieue,  entrepôt  de  tabacs,  bureau  de  la  poste 
aux   lettres^    relais  »  oiilce   de    commissaire   priseur . 
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llfiufenance  de  la  gemlirmerie  avec  une  brigade  ^  che- 
val ;  cure,  hopilal  pour  les  malades,  collège,  écoles 
primaires  gratuites  pour  les  enhns  des  deux  sexes;  deux 
pensionnais  pour  les  demoiselles  ;  octroi  établi  en  1804, 
pour  subvenir  aux  besoins  de  la  ville. 

La  création  du  Tribunal  de  commerce  date  du  6  octo- 
bre 1809, 

Le  Conseil  des  prudhommes  établi  par  décret  du  4 
mai  i8i2,  en  faveur  de  la  manuiacture  de  toiles,  est 
une  juridiction  devant  laquelle  se  portent  les  contesta- 
tions entre  les  ouvriers,  les  apprentis,  manulacluriers, 
fabricans  et  artisans.  L'ordonnance  royale  du  27  mai 
1820  ,  étend  cette  juridiction  aux  ouvriers  et  fabricans 
de  basins ,   calicots  et  autres  tissus  de  coton. 

On  ignore  l'époque  de  la  londalion  de  l'hospice , 
connu  autrelois  sous  le  nom  de  Maison-Dieu.  La  no- 
mination du  chapelain  ayant  a[>partcnu  au  grand  aumô- 
nier, on  peut  croire  que  rétablissement  devait  son  exis- 
tence aux  anciens  seigneurs  du  Sonnois.  A  la  fin  du  17.* 
siècle  ,  il  ne  recevait  plus  de  malades  ;  les  revenus  ser- 
vaient peut-être  à  donner  des  secours  à  domicile.  Un 
arrêt  du  conseil  du  q  mars  lOçjô  ,  confirmé  par  lettres 
patentes  du  mois  de  mai  suivant  ,  scellées  du  grand 
sceau  de  cire  verte,  et  legistrées  au  parlement  le  22 
août  de  la  même  année,  y  rétablit  l'hospilalilé  pour  les 
pauvres  malades ,  lui  accorde  les  biens  de  la  maladrerie 
et  même,  d'après  le  consentement  des  habitans ,  ceux 
de  l'hôpital  ou  maison  de  charité  de  la  ville. 

L'hospice  entrelient  20  lits  distribués  dans  deux  salles. 
En  i"$9  ,  les  revenus  s'élevaient  à  97^0  liv.  ;  en  1805, 
ils  n'étaient  plus  que  de  iqSo  Ir.  La  ville  fournit 
annuellement  4, 000  francs.  Quatre  Sœurs  d'Evron  ont 
remplacé  les  trois  sœurs  libres  qui  le  desservaient. 

La  maladrerie  située  à  l'extrémité  de  la  rue  St.  Jean  , 
mais  sur  le  territoire  de  St.  Longis  ,  a  été  fondée  par 
les  hsbitans  de  ces  deux  communes.  Les  seigneurs  du 
Sonnois  lui  accordèrent  une  foire  »  le  jour  de  la  décol- 
lation de  St.  Jean  (  29  août  ).  Dans  un  aveu  de  14^4» 
leodu  à  Jean  II  d'Alcnçoo  ,  baron   de  Sonnois ,  Jean 
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Langloîs,  prêtre,  administrateur  de  la  maladrcrie  dé- 
clare tenir  cette  foire  dudil  Seigneur.  Comme  depuis 
Jongtems  il  n'y  avait  plus  de  lëpr»^ux  ,  les  habitans  de 
Maroers  et  de  St.  Longis  transigèrent  le  ib  février  i553  , 
et  firent  réunir  les  biens  de  cetle  maison  aux  labriqnes 
de  leurs  églises,  lis  lurent  maintenus  par  arrêt  du  grand 
conseil  du  24  septembre  iG38,  dans  le  droit  de  nom— ^ 
mer  l'administrateur. 

L'édit  du  mois  de  décembre  167a  donne  à  l'ordre  de 
N.  D.  du  Mont-Carmel  et  de  St.  Lazare  les  mala- 
dreries  du  royaume ,  et  annexe  celle-ci  à  la  comman— 
derie  de  Falaise.  Une  contestation  s'étanl  élevée  ài  ce 
sujet  entre  l'ordre  de  St.  Lazare  et  les  habitans  de 
Mamers ,  un  arrêt  du  conseil  du  27  août  1675  ,  rendu 
à  la  chambre  royale  de  l'arsenal,  confirme  l'union  de 
la  maladrerie  de  St.  Jean. 

La  chapelle  de  St.  Ladre  ou  St.  Jean-Baptiste  aujour- 
d'hui changée  en  magasin  ,  était  l'oratoire  de  cet  établis- 
sement ;  les  habitans  des  deux  paroisses  nommaient  le 
titulaire. 

Par  les  édits  et  déclarations  des  mois  de  mars ,  avril 
et  août  1693  ,  les  maladreries  lurent  retirées  à  l'ordre 
de  N.  D.  cl  de  St.  Lazare. 

Un  arrêt  du  conseil  privé  du  2.1  juin  1694,  maintient 
les  habitans  de  Mamers  et  de  St.  Longis  dans  leurs  droits 
comme  patrons  des  maladreiie  et  hôlel-dieu  de  Mamers 
et  ordonne  qu'emploi  sera  fait  des  revenus  de  ces  éta— 
blissemens  ainsi  qu'il  sera  pourvu  par  Sa  Majesté;  enfin 
cette  léproserie  est  réunie  en  1B96  ,  à  l'hospice. 

Donal  Cruoly,  prêtre  lazariste,  directeur  de  la  mission 
qui  se  faisait  alors  à  Mamers,  établit  le  7  janvier  1676, 
la  maison  de  Charité ,  au  moyen  des  fonds  que  lui 
avaient  fournis  vraisemblablement  les  habitans.  Cet  hô- 
pital avait  douze  lits  pour  les  malades,  placés  dans  une 
maison  tenue  à  loyer  rue  Cinq  Ans.  Il  était  desservi  par 
des  habitans  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui  s'étaient 
voués  à  celte  œuvre  charitable.  {Extrait  des  titres  ,  fait 
par  M.  A.  Boucher  ) . 

Le  2  septembre  1733 1    Jean-Bapiisle  Laperdrix^ 
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préfre  de  la  congrégation  de  la  mission  ,  el  Louis  Trîger 
conlrôleur  du  grenier  à  sel  Ibndent  le  collège  ,  auquel  ils 
alïeclenl ,  le  premier  une  maison  ,  16  hommées  de  vi- 
gnes el  ao  liv.  de  renie  ,  le  second  une  renie  foncière 
de  3o  liv.  Ils  invitent  la  ville  à  donner  par  année,  200  liv. 
au  moins,  pour  y  établir  les  Irèrcs  des  écoles  chrétiennes. 
A  délaat  de  supplément,  un  ou  deux  prêtres  à  la  nomina- 
tion du  curé  devaient  diriger  l'établissement  ,  qui  jus- 
qu'en 1793  ,  lut  toujours  confié  à  un  ecclésiastique. 
(M.  Chaufin-Lalande  ).  Il  ne  reste  de  celle  fondation 
que  les  bâlimens  de  l'école  qui  furent  cédés  à  un  insli- 
luteur  primaire  ;  mais,  depuis  iSiiJ,  trois  frères  de  Sf. 
Joseph  de  Huillc  les  occupent.  La  ville  leur  accorde  une 
somme  annuelle  de  i3oo  francs. 

Six  régens  dont  un  lemplit  les  fondions  de  principal, 
tiennent  le  collège.  Comme  le  local  ne  pouvait  admettre 
le  grand  nombre  de  pensionnaires  qui  se  présentaient  , 
la  ville  vient  de  bâtir  un  nouveau  dortoir. 

La  maison  de  la  Providence  était  une  association  de 
personnes  pieuses  qui  se  livraient  à  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse et  à  l'instruction  gratuite  des  pauvres.  Le  pension- 
nat formait  la  principale  ressource  de  celte  institution, 
aujourd'hui  dirigée  par  sept  sœurs  d'Evron. 

La  commune  s'étend  un  peu  dans  la  campagne.  Ses 
bornes  sont  Marolletle  el  S.-\ubin-des-Grois  au  N.  ; 
le  df^partemenl  de  l'Orne  à  l'E.  ;  S.-Rémi-des-Monls 
au  S.  ;  S.-Longis  à  l'O. 

Terrain  calcaire  ,  où  sont  ouvertes  des  carrières  de 
moellon. 

(  M.  yîimable  Boucher ,  secrétaire  de  la  mairie ,  Siatis' 
tique  de  Mamers  ). 

Contributions  :  Foncière.  1^,4^5  (.  »  c.  ^             f     ^^ 

Personnelle  el  mob.     ,  6,8^9       "       le?    Qro*  o 

Portes  el  fenêtres.     .  2,757       »       j"  ^h^^^  °2' 

Patentes «,267     82      J 

En  178^,  la  dixme  valait  2,^00  liv.  ;  les  moines  du 
rieuré  de  N.  D.  en  percevaient  les  2/.^  ,  le  curé  i/3. 
es  revenus  de  la  cure  s'élevaient  alors  à   ijSooliv.  , 
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savoir  :  dixme  800  liv  ,  renie  de  3oo  lîv.  sur  les  revenus 
du  prieuré  ;  casuel  ^oo  liv. 

Historique.  Mamers  possédait  un  bailliage  royal ,  un 
grenier  à  sel  dépendant  de  la  direction  d'Aleriçon  ,  qui 
en  1700,  consommait  20  muids  de  sel  ;  une  maîtrise 
des  eaux  et  forêts  pour  la  forêt  de  Perseigne. 

Ces  établissemens  furent  remplacés  en  1790  ,  par  une 
administration  de  district,  un  tribunal  civil,  une  justice 
de  paix  et  une  mairie. 

Le  district  comprenait  22  1/2  lieues  carrées  ;  5  can- 
tons :  Courgains ,  La  Frcsnaye  ,  Mamers  ,  Marolles- 
les-Braux  ,  S.-Côme-de-Vair  ;  53  communes  ;  35,334 
habitans.  Ses  contributions  foncière  ,  mobiiiaire  ,  et 
sols  additionnels  pour  1791  >  s'élevaient  à  5i5,628  I. 
19  sols.  (  Le  Courrier  Patriote  ). 

On  remarquait  dans  celte  ville  plusieurs  monumens 
élevés  par  la  piété  et  la  religion. 

1.0  Le  prieuré  de  N.  D.  fondé  vers  le  milieu  du  12.° 
siècle  )  par  Guillaume  III  ,  surnommé  Talvas  »  comte 
du  Perche.  Les  moines  y  vécurent  en  communauté  jus- 
qu'à l'an  i64o.  Quatre  chapelains  alors  acquittèrent  le 
service  divin.  Après  avoir  été  en  commande ,  ce 
prieuré  fut ,  suivant  le  brevet  du  Roi  ,  du  14  décembre 
l74*-i  ,  et  le  décret  de  l'évêque  du  Mans  ,  du  8  octobre 
1743  ,  réuni  avec  la  sacristie  à  la  mense  conventuelle  de 
l'abbaye  de  S.-Laiimer  de  Blois  ,  dont  il  dépendait.  Ses 
revenus  à  celte  époque  étaient  de  4,000  à  5, 000  liv. 

Par  le  décret  d'union  : 

Une  renie  annuelle  de  600  liv.  doit  être  payée  sur 
les  revenus  du  prieuié  au  séminaire  de  Blois  ,  conformé- 
inent  au  brevet  du  Roi.  —  Les  quatre  chapelains  sont 
transformés  en  quatre  vicaires  pour  la  paroisse  de  Ma- 
mers ;  le  service  divin  et  l'olfice  canonial  sont  transférés 
dans  l'église  de  S-Laumer ,  à  la  réserve  de  !a  messe 
basse  qui  continuera  d'clre  acquittée  pour  les  fondateurs 
du  prieuré,  par  chacun  des  vicaires  allernativement.  Les 
dimanches  et  fêles,  cette  messe  sera  célébrée  entre  la  pre- 
mière et  la  grande  messe,  pour  la  commodité  du  public. 
L'abbaye  paiera  à  chacun  des  vicaires  une  somme  an- 
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nadle  de  i5o  liv.  —  La  chapelle,  la  sacristie  avec  le 
calice  et  les  orncmens  sont  cédés  à  la  paroisse  qui  de- 
meure chargée  de  l'entrelicn  ,  réparations  et  réfections. 
—  Sur  les  revenus  du  prieuré  les  religieux  de  S.-Laumcr 
sont  tenus  de  iaire  les  aumônes  de  pain  à  la  porte  dudit 
prieuré  ,  comme  cela  a  toujours  eu  lieu  ,  le  vendredi 
de  i5  jours  en  i5  jours ,  depuis  la  S.-iwartin  d'hiver  , 
jusqu'à  la  S. -Martin  d'été  inclusivement  ,  sans  pouvoir 
les  transporter  ailleurs.  A  chaque  donnée  ,  il  est  em- 
ployé 8  boisseaux  de  blé  moulure  ,  mesure  de  Sonnois, 
(  le  boisseau  pèse  70  livres  et  contient  4  décalilrcs  Ciu)  ) 
en  pain  bien  boulangé  ,  qui  est  examiné  par  le  curé  de 
Mamers  et  autres  à  ce  commis  par  les  religieux  ÇJf/ém, 
sur  le  Sonnois  ,  Pou i lié ^  Décret  d'union  ). 

2.0  La  Collégiale  de  S.- Nicolas.  Une  sentence  du 
mois  do  mai  i^O:^,  rendue  par  l'archevêque  de  Sens, 
Pierre  de  Corbcil  ,  délégué  du  pape  ,  au  sujet  des  con- 
testations qui  s'étaient  élevées  entre  l'église  de  Mamers 
et  les  moines  du  prieuré  de  N.  D.,  nous  révèle  l'existence 
de  ce  collège.  Si  celle  pièce  ne  fait  connaître  ni  l'époque 
delà  fondation  ni  le  nom  des  fondateurs,  elle  fournit 
du  moins  des  détails  inlércssans. 

La  nomination  aux  prébendes  el  l'institution  des  cha- 
noines appartient  au  chapitre  ;  l'abbé  de  S.-Lauraer 
nomme  et  inslilue  le  doyen  qui  doit  être  pris  dans  la 
collégiale.  Le  doyen  est  chargé  de  l'administration  de  la 
paroisse  et  remplace  désormais  le  curé.  En  cette  der- 
nière qualité  ,  après  avoir  été  agréé  par  l'évcque  ,  il  se 
rend  à  Blois ,  reçoit  dans  le  chapitre  de  S.-Lauraer, 
l'instilulion  ,  prête  serment  de  fidélité  à  l'abbé  et  à  son 
(fglisc.  Les  chanoines  célébrant  aux  mêmes  autels  que  les 
moines  qui  y  perçoivent  les  oflrandcs  ,  jurent  dans  leur 
chapitre,  en  présence  du  doyen,  du  prieur  ou  de  son 
délégué  ,  de  ne  rien  soustraire  de  ces  dons.  Ils  disposent 
entièrement  de  l'église  de  S. -Nicolas  et  desservent  pour 
la  paroisse  ,  dans  celle  de  N.  D.  ,  l'autel  du  crucifix» 
Les  personnes  qui  veulent  se  faire  purifier  ,  choisissent 
pour  la  cérémonie  ,  l'une  ou  l'autre  de  ces  églises,  sauf 
les  droits  des  doyen  el  chanoines. 
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Comme  les  moines  prétendent  avoir  le  droit  de  faire 
le  sermon  du  dimanche  des  Rameaux  ,  le  doyen  prie 
le  chel  de  la  maison  de  N.  D.  de  prononcer  lui-même 
ce  discours  ou  d'en  charger  un  membre  de  sa  coramu- 
raulé.  Celle  invitation  doit  elre  faite  de  manière  que 
l'orateur  ait  le  temps  de  se  préparer.  Lorsque  les  fidèles 
sont  assemblés,  le  doyen  commande  le  silence  et  engage 
le  religieux  à  annoncer  au  peuple  la  parole  de  Dieu. 
Si  pax  hasard  ,  un  moine  se  permet  d'injurier  le  doyen 
ou  les  chanoines  ,  dès-lors  la  prédication  dans  ce  lieu 
est  interdite  aux  religieux  ,  jusqu'à  ce  que  l'abbé  ou  le 
prieur  ait  donné  une  juste  satisfaction.  Le  doyen  ou  tout 
autre  chanoine  ,  peut  monter  en  chaire  et  faire  le  sermon 
ce  jour-là  comme  les  suivans  ,  en  demandant  une  fois  la 
permission  aux  moines  pour  les  trois  années  qui  vont 
suivre.  Les  écoles  sont  tenues  par  deux  maîtres  :  l'un 
nommé  par  les  moines ,  l'autre  choisi  parmi  les  cha- 
noines, (i)  (  Voiries  notes  à  la  pn  de  l'art.  Sonnais  ^ 
placé  après  celui  de  Mamers.  ) 

Depuis  ce  temps,  les  canonicats  et  les  écoles  avaient 
disparu  ,  la  paroisse  était  desservie  par  un  curé  et  l'é- 
glise N.  D.  devenue  paroissiale  ,  sans  que  l'on  puisse 
fixer  l'époque  ,  ni  dire  les  motifs  de  ces  changemens. 

L'église  de  î^otre  Dame  ,  d'ailleurs  située  à  l'ex- 
trémité de  la  ville,  ne  pouvant,  malgré  l'augmentation 
que  lui  procure  la  chapelle  du  prieuré  t  contenir  tous  les 
paroissiens ,  ceux-  ci  avec  le  curé  demandèrent  pour 
annexe  celle  de  S.- Nicolas.  L'évêque  de  Jouffroy  de 
Gonssans ,  par  son  ordonnance  du  i.^'"  octobre  1778, 
permit  au  curé  de  dire  ou  faire  dire  par  un  de  ses  vi- 
caires dans  celte  église  les  jours  de  dimanches  et  fêtes, 
une  grande  messe  et  les  vêpres  ,  d'y  faire  ou  faire  faire 
le  prône  ou  autres  instructions  nécessaires  ,  à  la  charge 
par  les  habitans  de  payer  le  nouveau  vicaire.  La  grande 
messe  se  disait  avant  celle  de  N.  D.  et  les  vêpres  com- 
mençaient après  celles  de  la  paroisse. 

Ces  deux  églises  existent  et  sont  consacrées  au  culte. 

5.°  Les  religieuses  de  la  Yisitalion.  Elles  s'établirent 
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col 63:^,  suivant  la  permission  qui  leur  fut  accordée 
le  i3  octobre  i633t 

4.''  La  chapelle  S.-Roch  ,  bâlîe  à  l'exlre'milé  de  la 
rue  du  même  nom  ,  au  S.  E.  de  la  ville.  Le  i6  août ,  on 
y  allait  processicnnelleraent  implorer  le  Saint  et  lui  ren- 
dre grâces  d'avoir ,  par  son  intercession  ,  délivré  le  pays 
des  maladies  contagieuses.  Auprès,  il  existait  pour  la 
sépulture  des  personnes  mortes  de  la  peste  ,  un  cime- 
tière, où  Ton  enterra  dans  la  suite  les  suppliciés,  les  sui- 
cides et  les  duellistps.  La  fabrique  de  l'église  jouit  de  deux 
ou  trois  petites  rentes  qui  lui  ont  appartenu  (  31,  Boucher  ^ 
Secret,  de  la  Mairie  ). 

Avant  l'établissement  du  christianisme  dans  ce  canton. 
Mars  y  était    honoré    d'un  culte  particulier  et  avait  ,  à 
Mamers,  un  temple  que  S.-Lorgis  renversa  vers  le  milieu 
du  7.*^  siècle.  Suivant  la  tradition,  cet  édifice  occupait 
sur  la  place  des  halles ,  une  portion  de  l'emplacement 
où  est  bâtie  l'église  S.-Nicolas.  Lorsqu'on  a   creusé  les 
caves  des  maisons  voisines  de  la  petite  porte  de  l'église  , 
cl  enlevé  les  terres  pour  poser  les  fonderaens  de  la  halle 
aux  grains ,  qui  est  en  face  ,  on  a  découvert  beaucoup 
d'ossemens   humains.  Mais  ils   provenaient   de   l'ancien 
cimetière  de  la  ville  ,   qui  était   en  ce  lieu  ,  aux  I2.c  et 
i3.c  siècles,   (^Sentence  de  rarckei'.  de  Sens)    et  non 
de  l'ossuaire  des  victimes  immolées  au  dieu  de  la  guerre. 
Les  uns  croient  ,   dit  Le  Corvaisier  ,  que  la   ville   de 
Mamers   tiic   son  nom  du  temple  de   Mars  ;  les  autres 
pensent  qu'elle  le  doit  à  plusieurs  forts  que  les  Normands 
et  les  Anglais  y    bâtirent ,    et  que  l'on  appellait  mercqs 
ou  merks  d'un  vieux  mol  anglais ,  d'où  l'on  aurait  formé 
mainlmerks  et  par  corruption  Mamers.  On  ne  voit  plus 
de  iTûces  de  ces  fortifications  ;  mais  les  forts  de  Hupery, 
de  Fossarl  ,    du  Manoir  et  de  Cinq-Ans ,   ont  laissé  aux 
lieux  ,    où  ils   étaient   bâtis  ,  leurs  noms  ;   il   en  est  de 
môme  du  Chàlelel  du   Perrain  et  du    Château.    Celui- 
ci  était  situé  dans  la  rue  du  Fort.  (  Le  Cor^.  ,   iib  ). 

Ces  traces  qui  étaient  encore  apparentes  du  tems  de 
l'historien  des  évoques  du  Mans ,  finiront  bientôt  par 
•'eflacer.  Elles  disparurent  en  iSaii ,    dans  la  rue   du 
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Sabot.  Déjà,  Tannée  précédente,  on  avait  abattu  ,  rue  du 

Fort  f  une  porte  de  ville  assez  bien  conservée  ,  pour 
élargir  en  cet  endioil  la  route  d'Orléans  à  S.-Malo. 
Cependant  les  talus  des  fossés  du  château  existent  sur 
une  longueur  de  plus  de  loo  mètres  ;  on  observe  encore, 
au  faubourg  du  Hupery,  un  gros  mur  qui  a  fait  partie 
du  fort  de  ce  nom. 

Le  châlelel  du  Perrain  était  probablement  bâti  au  lieu 
nommé  le  Château-Gaillard,  car  les  deux  rues  qui  y 
conduisent ,  s'appellent  ,  l'une  rue  Châtelaine,  l'autre 
rue  de  la  Porte-Châtelaine. 

XI.''  Siècle.  Si  l'on  en  croit  la  tradition  du  pays ,  le 
sang-froid  et  le  courage  d'une  femme  empêchèrent  la 
prise  de  Mamers  Les  Anglais  profilant  de  la  nuit  s'a- 
vançaient en  silence  pour  surprendre  la  ville  ;  la  femme 
Bussi  les  apperçoit  au  clair  de  la  lune  ,  comme  ils  al- 
laient y  entrer  ;  elle  lance  d'un  lieu  élevé  une  pierre  qui 
frappe  la  tète  du  chef  et  le  tue.  Les  soldats  elfrayés 
s'enfuient  en  désordre  et  bientôt  sont  poursuivis  par  la 
garnison.  Pour  célébrer  la  mémoire  de  celle  heureuse 
délivrance  ,  la  ville  faisait  tous  les  ans  ,  le  soir  du  jour 
de  S.-Marc  (  25  avril  )  ,  une  procession  qui  n'a  été  in- 
terrompue que  depuis  1790.  (  3/.  Bouclier). 

1098.  Robert  II  comte  de  Bellôme  répare  et  aug- 
mente les  fortifications  de  Mamers. 

ii34-  Guillaume  III,  comte  de  Ponlhieu  son  fils  , 
pour  éviter  la  vengeance  de  Hpnri  roi  d'Angleterre  et 
duc  de  ^Normandie  ,  est  obi  gé  de  se  renfermer  dans 
cette  ville,  qui  relevait  du  comte  du  Maine  Geoffroy 
Plantagenet  ,  que  le  monarque  voulait  ménager. 

i358.  Le  Dauphin  donne  à  Louis  d'Harcourt,  vi- 
comte de  Chàtelleraut  et  lieutenant-général  dans  une 
partie  de  la  Normandie  ,  Mamers  et  les  autres  places 
du  Sonnois  confisqués  sur  Jean  d'Harcourt  son  neveu. 
Le  prince  par  d'autres  lettres  du  mois  d'août  iSIdo  an- 
nulle  ce  don.  (  La  Roque  ,  hist.  de  la  maison  d'Har- 
court^ —  Odol.  ) 

1404.  Après  s'être  emparé  de  S.-Rémi-du-Plaia , 
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le  connclablc  de  S.- Pol  ,    marche  sur  Bellémc  cl  reçoi! 
en  passant  la  soumission  de  Mamers  (  Odol.  ). 

i4i7-  Les  Anglais  prennent  Mainers  et  plusieurs  pla- 
ces du  Sonnois.  Les  garnisons  de  ces  divers  endroits  , 
sans  avoir  égard  à  la  trêve  qui  avait  été  signée  ,  com-' 
mettent  dillcrcns  excès  dans  les  environs.  (  Odol  II  , 
5,6). 

I4'2S.  Avant  de  commencer  le  siège  d'Orléans  ,  le 
comte  de  Salisbury  fait  raser  les  fortifications  de  Ma- 
mers,  et  de  S. -Paul  ,  afin  de  pouvoir  disposer  de  leurs 
garnisons.  (  Odol.  II.  27  ). 

14-7.  Par  acie  du  20  mars ,  enregistré  au  siège  du 
Sonnois  le  4  juillet  suivant  ,  François  de  Laval  et  Ca- 
therine-Jeanne d'Alençon  son  épouse  donnent  à  perpé- 
luilé  à  Thomas  Viel  leur  châtelain  de  Sonnois  et  à 
Catherine  Boulard  sa  femme  ,  le  château  de  Mamers  , 
à  la  charge  par  ledit  Viel  d'entretenir  les  prisons  et  de 
j^arder  les  prisonniers  qui  y  seront  mis  par  les  olliciers 
de  leur  justice  ,  en  prendre  les  droits  ,  profits  et  ëmo- 
lumens  qui  y  appartiennent.  {Archiv.  de  la  Mairie). 

1590.  Lanzac  ,  chef  de  ligueurs,  ayant  manqué  son 
entreprise  contre  le  Mans  ,  s'était  rendu  à  la  fin  de 
mars  dans  la  capitale  du  Sonnois  ,  afin  de  surprendre 
Bellémc.  Hertré  en  ayant  eu  avis  rassemble  secrètement 
la  noblesse  des  environs  d'Alcnçon  ,  et  secondé  par 
les  seigneurs  Pierre  de  Fontenay  et  de  la  Kesnicre  ,  il 
tombe  à  tiois  heures  après  midi  sur  quatre  compagnies 
de  pied  de  Lanzac  et  les  fait  prisonnières.  On  met  le 
feu  à  la  ville  ,  dont  une  partie  est  détruite.  (  Odol, , 
11,357). 

i5r)j.  Erection  du  siège  royal  de  Mamers»  Avant 
cette  époque  la  juridiction  n'avait  pour  tout  ressort  que 
ce  qui  relevait  directement  et  sans  moyen  de  la  baron- 
nie  de  Sonnois.  (  3/émuire  des  Officiers  de  ce  tribunal , 
MS.  ) 

1597.  Henri  IV  engage  les  halles,  et  la  Prévôté  de 
Mamers  au  prince  de  Guémené.  (  jllém.  sur  le  Sonnois  ). 
1817  On  jette  les  fondemens  des  nouvelles  halles  dont 
la  construction  est  terminée  en  1821. 
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La  seigneurie  ^Jait  membre  de  celle  du  Sonnois.  II 
y  avait  aussi  les  fiefs  du  Prieuré  cl  de  l'abbaye  de 
Perscigne.  La  juridiction  du  prieuré  s'étendait  sur  la 
majeure  partie  de  la  ville  ;  celle  de  Perseigne  sur  la 
moitié  au  moins  de  l'autre  partie.  (  Mémoire  des  Offic. 
du  siège  royal  de  Marner  s  ) . 

Cette  ville  a  donné  le  jour  \  plusieurs  hommes  distin- 
gués, parmi  lesquels  on  remarque  l'abbé  Yvon  (Claude), 
né  le  i5  avril  1714,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  savans. 
M.  l'abbé  Besnard-Dubuisson  (  François)  ;  il  a  publié 
V Enlendement  humain  et  autres  livres.  M.  Guérin  (  Ho- 
noré-Louis-François )  ,  né  le  16  mai  1792,  docteur 
médecin.  On  a  de  lui  ,  Nouvelle  l'oxicoloaie  ou  traité 
des  Poisons  et  de  V empoisonnement  \  Paris,  1826  ;  etc. 
Supplément  à  l'article  Terrain. 

A  l'entrée  de  la  route  de  Paris,  sur  la  droite,  et  pres- 
que en  face  de  la  fontaine  de  Coudreux,  on  voit  un  banc 
de  calcaire  lacustre  supérieur,  parallèle  au  ruisseau  de 
la  Dive.  Cette  formation  ,  qui  semble  appartenir  aux  der- 
niers dépôts  du  calcaire  d'eau  douce  ,  repose  immédiate- 
ment sur  le  terrain  jurassique,  à  2  ou  3  pieds  au  dessous 
de  la  terre  végétale.  La  roche,  en  partie  tendre,  argi- 
leuse et  blanchâtre,  en  partie  dure  ,  compacte  et  grisâtre, 
renferme  des  hélices  et  des  bulimes  ,  dont  le  test  est  par- 
faitement conservé.  On  remarque  que  toutes  ces  coquilles 
peuvent  se  rapporter  à  des  espèces  actuellement  vivantes 
dans  le  pays ,  les  hélix  nemoralis  ,  ericetorum ,  striata ,  et 
nitida  ,  le  bulimus  lubricus» 

M.  Leufroy  qui  m'accompagnait ,  lorsque  nous  décou- 
vrîmes ce  nouveau  terrain  d'eau  douce  ,  assure  qu'il  offre 
la  plus  grande  analogie  avec  celui  qu'il  a  observé  aux 
environs  de  Montpellier.  (  Nolecomm.parM.  Desportes). 

Le  sonnois,  ou  Saonois,  Pagus  Sagonensis ,  Ager 
Sagonensis  ,  Vicaria  Sagonensis ,  Sagonensinm  ,  Sago- 
nium  t  dont  Mamers  devint  la  capitale  ,  après  la  ruine 
de  Sl.-Remi-du-Plain  ,  occupe  la  partie  N.  N.  E.  du 
département  de  la  Sarîhe. 

Ses  bornes  sont  au  N.  la  rivière  de  Sarthe;  à  TE.  celle 
d'Aulrèche,  le  liellémois  et  la  Mêmej  au  S.  le  Moire, 
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une  ligne  lîr^e  de  ce  ruisseau  au  pont  de  Pray  sur  l'Orne, 
el  celte  rivière  jusqu'à  sa  jonction  avec  le  Malherbe.  A 
rO.  une  autre  ligne  menée  de  ce  dernier  point  à  la  Sarthe 
vis  à  vis  de  l'embouchure  du  ruisseau  de  la  Fcrrièrc, 
passant  à  l'E.  de  Disse  ,  comprenant  une  portion  de 
Fonthouinct  de  Dangeul  ;  René,  une  portion  de  Grand- 
champ  ,  les  communes  de  Thoiré  ,  Louvigné  ,  Ancincs , 
Fyé  ;  une  partie  de  Sl.-Ouen-de-Mimbré  et  de  St.- 
Victcur;  le  territoire  de  Chérizay ,  Bérus  et  Hellou. 

Sa  lonf^ueur  du  N.  0.  au  S.  E.  peut  être  de  5o  kilom. 

Le  Sonnois  renlermc  les  cantons  de  la  Fresnaye  et  de 
3Iamers  ;  12  communes  de  celui  de  St. -Paterne  :  An- 
cincs ,  Arçonnay  ,  Bcrus ,  Bourg-le-Roy ,  ChanipHeiir, 
Cherisay  ,  Fyé  ,  Grandchamp,  Le  Chevain  ,  Livel ,  St.- 
Paterne  ,  Thoiré  ;  2  du  canton  d'Alençon  Ouest  :  Ilel- 
lou,  St.-Germain-du-Corbie  avec  le  faubourg  Mont- 
sor  ;  a  du  canton  de  Fresnay  :  Si  -Ouen-de-JVIimbré 
el  Sl.-Vicicur  ;  n  du  canton  de  Marolles  :  Avennes  , 
Courgains ,  Dangeul ,  Marolles,  Moncé  ,  Monhoudou  , 
Nauvay  ,  Peray  ,  Ponlhouin  ,  St.-Aignan  ,  Toigné  ; 
5  de  celui  de  Bonnétable  :  Courcival  ,  Jausé ,  Mogenl~ 
le-Bernard,  Koupercux  ,  Terrehaut  ;  Bellou-le-Tri- 
chard  el  Pouvray  dans  le  canton  du  Thcil  (  Orne  ). 
Avant  1790,  ces  70  communes  formaient  74  paroisses, 
toutes  de  l'ancien  diocèse  du  Mans.  Odolanl-Desnos  , 
porte  le  nombre  des  paroisses  du  Sonnois  à  environ  70  , 
bans  les  désigner.  (^Mémoires  historiques  sur  la  nlle  d^Aleii- 
çon.  —  Htat  des  paroisses  du  ressort  de  la  sénéchaussée 
du  J/anSy  MS.  ,  comm.  par  31.  Charbonnier  —  IJiçcrs 
tableaux  des  paroisses  de  la  Baronnie  de  Sonnois  ,  ms.  , 
comm.  par  M.  Hardouin  a'né.  —  Alman.  Manc  ,  doyen- 
nés de  Linieres  et  de  Sonnois% 

Ce  pays  était  une  iorèt,  où ,  vers  la  fin  du  V.e  siècle, 
les  Saxons  chassés  d'Angers  par  les  Français  pénétrèrent 
et  bâtirent  une  forteresse  appelée  Saune  ou  Sonne. 
(  L'art  de  iérif*  les  dates  ).  Il  formait  sous  la  seconde 
race  de  nos  rois,  une  vicairie  subordonnée  au  gouverneui 
de  la  province,  ou  comte  du  Maine. 

Les  possesseurs  de  ce  canton  ne  prirent  d'abord  que 
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le  tîlrc  de  seigneurs  du  Sonnois;  dans  la  suite  ils  se  qua- 
lifièrent de  barons,  snit  qu'ils  en  eussent  obtenu  des 
lettres  du  prince,  soit  plutôt  qu'ils  réunissent  les  condi- 
lions  exigées  par  les  anciens  usages  de  la  province  pour 
qu'une  seigneurie  eut  le  titre  de  baronnie.  Cette  terre 
en  elfel ,  au  désir  de  l'art.  5^  de  de  la  coutume  du 
Maine,  avait  dans  son  étendue  trois  chatellenies  :  Saône, 
Peray  et  St.  JRemi-du-Plain  ,  l'abbaye  de  Perseigne  , 
le  prieuré  conventuel  de  Mamers,  des  écoles  publiques 
tenues  par  les  bénédictins  de  N.  D.  et  par  les  chanoines 
de  St.  î^icolas,  enfin  la  forêt  de  Perseigne.  (  Mémoire  sur 
le  Sonnois,  MS.,  comm.  par  M»  Charbonnier  )  (2). 

On  y  remarquait  plusieurs  places  fortes  et  villes  closes 
dont  les  plus  célèbres  étaient  Saône,  St.  Remi-du-Plain 
et  Mamcrs ,  qui  en  ont  été  successivement  la  capitale. 

Le  nom  de  Sonnois  dérive  du  mot  latin  Snxones  , 
Saxons,  changé  en  Sagones ,  d'où  l'on  a  formé  l'adjectif 
Sagonensis*  Une  charte  de  Louis  le  Débonnaire  dans 
laquelle  Banzlegbe  comte  du  Mans,  est  qualifié  Cornes  et 
Saxiœ  patriœ  Marchio,  semble  confirmer  cette  opinion. 
(  Odol.  Mem.  Iiist.  sur  Alençon  ,  I ,  p.  xxxv  ). 

On  ignore  comment  et  à  quelle  époque  celte  région  , 
l'une  des  plus  fertiles  du  département  de  la  Sarthe  fut 
séparée  du  comté  du  Maine  et  entra  dans  la  maison 
de  Bellesme ,  qui  possédait  également  le  Ferlois.  Elle 
fut  souvent  un  sujet  de  guerre  entre  ses  seigneurs  et  les 
comtes  du  Mans. 

Seigneurs  du  Sonnois, 

'  X.^  Siècle.  Yves  de  Creil  ,  ordinairement  appelle 
Yves  de  Bellême,  frère  de  Sigenfroi,  (3)  évêque  du 
Mans,  est  le  plus  ancien  Seigneur  du  Sonnois,  dont 
l'histoire  fasse  mention.  Il  donne  plusieurs  églises  de  ce 
pays  à  la  chapelle  ou  collégiale  qu'il  avait  fondée  dans 
î)on  château.  Avant  994,  Hugues  I,  comte  du  Maine  lui 
enlève  une  portion  du  Sonnois,  et  accorde  à  l'abbaye 
de  la  Couture  plusieurs  terres  de  sa  conquête.  Yves 
meurt  vers  997,  au  plus  tôt,  laissant  de  Godcch  ilde  sa 
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femme,  Guillaume  qui  suit;  Avcsgaud ,  seigneur  du 
Ferlois,  évoque  du  Mans  ;  Yvon ,  seigneur  de  Chateau- 
Gonlier;  deux  filles  :  Hildeburge  et  Godechilde.  La 
première  épousa  Aimon  de  Chalcau-du-Loir  et  fui  raère 
de  Gervais  d'abord  évèque  du  Mans,  puis  archevêque  de 
Reims  et  chancelier  de  France. 

9f)7  au  plus  tôt.  Guillaume  I  succède  à  son  père. 
Il  oblige  Herbert  Eveille-Chien  à  évacuer  le  Sonnois 
dont  ce  prince  voulait  s'emparer  ,  joint  à  la  seigneurie 
de  Bellème  le  comté  du  Perche  ,  et  reçoit  de  Richard 
II,  duc  de  Normandie,  le  château  d'Alençon  avec  ses 
dépendances  ;  il  fait  bâtir  celui  de  Dorafront ,  cède  à  la 
Collégiale  établie  par  son  père  l'église  de  Louzes  avec 
des  terres  situées  près  de  la  lorèt  de  Perseigne,  et  londe, 
vers  1025  ,  l'abbaye  de  Lonlay.  (  Bry  ). 

Fouques  et  Robert,  deux  de  ses  fils,  qu'il  avait  envoyés 
à  la  tête  d'une  armée  faire  le  dégât  sur  les  terres  de 
Normandie  et  du  Maine,  sont  défaits  dans  un  combat  près 
de  Blavon  ,  que  les  uns  croient  être  I^allon,  et  les  autres 
JBlcves.  Le  premier  y  périt,  le  second  dangereusement 
blessé  devient  prisonnier.  En  apprenant  celle  nouvelle, 
le  père  meurt  de  chagrin  ,  l'an  1028.  Guillaume  était 
envieux  et  sanguinaire  ;  il  eut  encore  de  Malhilde  sa 
femme  Warin  ou  Guérin  qui  obtint  le  comté  du  Perche; 
Yves  et  Guillaume. 

loaS.  Robert  I  hérite  des  seigneuries  d'Alençon  , 
de  Rellème  et  du  Sonnois.  A  peine  est-il  guéri  de  ses 
blessures  ,  qu'il  continue  la  guerre  contre  Herbert 
Eveille-Chien  et  s'empare  du  château  de  Ballon.  Le 
comte  du  Maine  reprend  celle  place  en  io3i,  et 
y  renferme  son  adversaire  qu'il  a  fait  prisonnier^  Les 
vassaux  du  seigneur  de  Belléme  ayant  en  vain  sollicité 
l'espace  de  deux  ans ,  sa  délivrance  ,  ont  recours  aux 
armes  et  ballent  le  comte  ;  mais  abusant  de  la  victoire 
ils  font  pendre  Gauthier  de  Sardène  et  deux  de  ses  fils 
dont  ils  se  sont  rendus  maîtres  dans  l'action.  Trois  autres 
enfans  de  ce  chevalier  courent  aussitôt  à  la  prison  de 
Robert,  confié  à  leur  garde,  et  par  représailles  lui 
fendent  la  tè  le  à  coups  de  hache  ,  l'an  io33  ou  lo5/^. 
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io33  ou  1034.  Guillaume  II  nommé  Talvas  de 
la  forrae  du  bouclier  qu'il  portait  ,  oblienl  Thérilage  de 
son  frère.  Secondé  par  Guillaume  Giroye  ,  seigneur 
d'EchaulTour  il  parvient  à  reconquérir  les  places  que  les 
Manceaux  avaient  enlevées  dans  le  Sonnois  el  le  Perche. 
Ce  prince  termine  avantageusement  la  guerre  qui  s'était 
élevée  entre  lui  et  Geoifroy  de  Mayenne  au  sujet  des 
limites  de  leurs  seigneuries ,  du  côté  du  Sonnois  et  de 
Doml'ront.  Il  paye  de  la  plus  noire  ingratitude  les  servi- 
ces de  Giroye.  L'ayant  invité  à  ses  noces ,  il  lui  lait 
crever  les  yeux  ,  couper  le  nez  et  les  oreilles.  Les  parens 
el  les  amis  de  ce  chevalier  instruits  de  son  malheur ,  se 
rassemblent,  déclarent  la  guerre  à  Talvas,  entrent  sur 
ses  terres  et  y  portent  le  dégât.  Les  sujets  et  le  fils  même 
du  comte  révoltés  par  d'autres  actions  atroces,  se  joi— 
j^nent  aux  mécontens  el  le  chassent.  Guillaume  se  retire 
chez  Roger  de  Montgommery  auquel  il  marie  sa  fille. 
Il  eut  deux  enfans,  Arnoul  et  Mabile  (  Ord.  Vit. 
Odol.  I.  121.) 

1048.  Arnoul  re  jouit  pas  long  tems  des  états  de 
son  père.  La  môme  année  on  le  trouve  étranglé  dans  son 
lit.  Olivier  l'un  de  ses  parens  fut  accusé  de  ce  meurire. 

1C48.  Yves  II  évèque  de  Seez,  fils  de  Guillaume  II 
succède  par  droit  héréditaire  à  son  neveu  el  gouverne 
avec  beaucoup  de  sagesse.  11  donne  à  l'abbaye  de  St- 
Yincent  l'église  de  Courgains  ;  meurt  en  1070. 

1070.  Roger  de  Montgommery  recueille  la  suc- 
cession de  l'évêque  Yves,  par  le  droit  de  IMabile  son 
épouse  nièce  du  prélat.  L'un  et  l'autre  confirment  à 
l'abbaye  de  St.  Vincent  la  donation  de  Courgains ,  dif- 
ferens  héritages  près  St.  Longis ,  les  églises  de  "Vezot  et 
de  Marcilly,  et  y  joignent  celle  de  Saône.  {3/art.  Ampl. 
Coll.  I.  4^3  ).  Mabile  ayant  repris  à  Guillaume  Pantolf 
le  château  de  Peray  qu'elle  lui  avait  donné,  et  à  Hugues 
de  Sulgey  celui  de  la  Motfe-Jalu  ,  (Q  dont  elle  avait 
dépouillé  la  famille  Giroye  à  laquelle  il  appartenait  ,  fut 
assassinée  par  ce  dernier  ,  au  commencement  de  décem- 
bre 1082.  Elle  eut  5  fils,  dont  Robert  qui  suit,  et  4 
filles. 


il 
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loSa.  BoBERT  II  eut  presque  toujours  les  armes  ^  la 
main.  Guillaume  le  Roux  ,  duc  de  Normandie  lui  enlève 
Ballon  et  St.  Cenery.  1098  ;  Le  seigneur  de  Bellérae 
ayant  lait  la  paix  avec  ce  prince  ,  en  reçoit  de  l'argent 
au'il  emploie  à  réparer  et  à  augmenter  les  torlificalions  de 
Élèves,  Peray  ,  Mont  de  la  Nue  ,  Saône  ,  St.  Kemi-du- 
Plain ,  Orlieuse  ou  Urson,  Aillores,  la  Motte  Gautier  de 
Clinchamp  et  Mamers  ;  (5)  il  fait  élever  de  nouveaux 
forts  sur  les  terres  des  abbayes  de  la  Couture  et  de  St. 
Vincent  ;  trace  une  ligne  de  circonvallalion,  appellée  les 
fossés  de  Roberl-le-Diable  ,  (6)  qui  commence  à  Peray, 
passe  à  Marolles ,  Monhoudon,  Saône  et  finit  à  St.  Re- 
mi-du-Plain.  Ilélie  de  la  Flèche  ne  lui  donne  pas  le 
(ems  d'achever  ces  ouvrages  ,  il  marche  contre  lui  et  le 
bat  près  du  ruisseau  de  Riolt  ou  Riollet  ,  qui  passe  par 
René,  Dangeul  et  le  champ  du  combat ,  que  Jaillot  dé- 
signe dans  la  carte  du  Maine  à  2,  kil.  i  E.  de  René  ;  à 
1,  8  S.  de  Toigné  ,  proche  le  lieu  appelle  le  Taillis,  et 
suivant  Odolant ,  les  Planches ,  et  le  force  à  s'éloigner. 
Peu  de  temps  après ,  le  comte  du  Maine  tombe  dans 
une  embuscade  ,  est  fait  prisonnier  et  conduit  au  roi 
d'Angleterre,  iioz  ,  ce  monarque  fait  arrêter  le  corato 
du  Perche  que  Louis-le-Gros  lui  envoyait  en  qualité 
d'ambassadeur.  Robert  est  condamné  à  une  prison  per- 
pétuelle et  dépouillé  de  ses  biens.  Il  laissa  d'Agnès  de 
Ponihieu  Guillaume  III. 

H03.  Guillaume  III  Talvas,  comte  de  Pon- 
ihieu ,  devait  être  fort  jeune  lorsqu'il  se  mil  à  la  tête  des 
affaires  de  sa  maison.  11J9,  suivant  le  traité  fait  entre 
le  roi  d'Angleterre  et  le  comte  d'Anjou  ,  il  recouvre  les 
élals  de  son  père,  à  la  réserve  des  citadelles.  ii34, 
Henri ,  mcconlenl  de  ses  liaisons  avec  Geoflroy-Pianta- 
genct  ,  le  cite  à  comparaître  devant  lui ,  et  sur  le  relus 
de  Talvas  qui  craint  d'éprouver  le  même  sort  que  Ro- 
bert ,  il  le  dépouille  des  états  de  Normandie.  Ce  mo- 
narque étant  mort  le  2  décembre  ii35  ,  Guillaume  qui 
s'était  relire  à  Mamers  et  à  Peray  ,  est  rétabli  par 
Geoltroy  dans  la  pleine  jouissance  du  comté  d'Alençon. 
ii5i  JeaO)  Tua  de  ses  fils,  livre  au  comte  d'Anjou  le 
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château  de  h  Nue  ,  dont  Robert  de  Dreux  lui  avait 
confié  la  garde  et  attire  sur  les  terres  du  père  les  armées 
de  Louis-le- Jeune.  (  V Ad  de  vérifier  les  dates  ). 

Les  Mémoires  sur  Alençon  et  ses  Seigneurs  rapporlenl 
différemment  ce  fait.  En  1149  ,  Robert  de  Dreux  sur- 
prend le  château  de  la  Nue  dont  la  garde  était  con6ée  à 
Jean  d'Alençon  ;  Geoffroy  d'Anjou  allié  de  celte  maison  , 
Payant  repris  l'année  suivante  ,  Louis- le- Jeune  ,  à  la 
demande  de  son  frère,  envoie  (ii5i)  une  puissante 
armée  sur  les  terres  de  Guillaume.  (  Odol ,  i.  Soj  ). 
Talvas  meurt  le  29  juin  11 71.  Il  avait  fondé  les  ab- 
bayes de  S.André  en  Gouffern  (  ii3o)  ,  de  Valoirc 
(  n38)  ,  de  Perseigne  (  1145  )  ,  de  S.-Josse-des-Bois 
(  iiSp  J  ;  les  prieurés  de  Mamers  et  de  la  Cochère.  Il 
eut  d'Hélène  ou  Alix  ,  fille  d'Eude  Borel ,  duc  de 
Bourgogne  ,  trois  fils  et  trois  filles. 

1171.  Jean  I  succède  à  son  père.  Ce  prince  con- 
firme la  fondation  de  l'abbaye  de  Perseigne  ,  dont  il 
augmente  les  revenus.  11  meurt  le  24  février  1191  , 
laissant  de  Béatrix  d'Anjou  sa  femme  ,  Jean  et  Rotiert 
qui  suivent,  Guillaume  sire  de  la  Roche-Mabiie  et 
trois  filles  :  Philippe  mariée  à  Robert  Mallet  ;  Helle 
ou  Alix  épouse  de  Hugues  II  vicomte  de  Chalelleraut , 
dont  sortirent  Aimery  III  et  Clémence  ;  Ele  ou  Elle  , 
dame  d'x\lmenèches  ,  qui  vivait  encore  en  1239,61 
mourut  sans  enfans.  (  Gall.  Christ.  XI  instr.  col.  170. 
Odol.l.  314  ). 

Il 91.  Jean  II  fils  et  successeur  de  Jean  I ,  meurt 
le  6  mai  1 191. 

1191.  Robert  III  fait,  le  jour  de  l'inhumation  de 
son  frère,  de  grandes  largesses  aux  abbayes  de  Perseigne, 
Tyronneau  ,  S.  Vincent  du  Mans  ,  S.  Martin  de  Seez 
et  au  prieuré  de  Mamers,  afin  que  les  religieux  prient 
tous  les  ans  pour  le  repos  de  son  âme.  Dans  cette 
distribution,  les  moines  de  S. -Vincent  reçurent  le  droit 
de  moutonnage  que  le  prince  levait  sur  les  habitans  du 
Sonnois ,  lorsqu'ils  vendaient  ou  achetaient  du  bétail 
et  autres  marchandises.  (  3Iart.  ampl.  coll.  1.  ïo37  ).  Ce 
droit  fut  restreint  par  l'acte  de  confirmation  à  la  paroisse 
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de   Conrgains  ;  et  même  Irès-longfemps  avant  1789, 
l'abbave  n'en  jouissait  plus.  {  HLst.  de  S.  Vinc). 

Le  bailli  d'Alençon  qui  exerçait  la  justice  à  S.-Re'mi- 
du-Plain,  enlève  à  main  armée  deux  voleurs  arrêtés  sur 
les  terres  de  l'abbaye  3e  Perseigne.  Les  religieux  ayant 
porté  plainte  à  la  cour  du  roi  d'Angleterre  qui  était  aa 
Mans  ,  le  comte  s'y  présente  ,  désavoue  son  bailli,  con- 
firme les  privilèges  du  monastère  ,  et  prie  Richard-Cœur- 
de-Lion  d'accorder  la  même  faveur,  ce  que  fait  le  mo- 
narque, par  une  charte  datée  du  4  avril  iiq3.  {OdoU  I. 
320).  i20.i,  Robert  excite  et  aide  Philippe-Auguste  à 
venger  la  mort  d'Artur  ,  duc  de  Bretagne.  1208,  il  entre- 
prend le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  d'où  il  rapporte  des 
reliques  qu'il  défîose  dans  l'église  de  Perseigne.  Le  prince 
lègue  à  celle  abbaye  20  liv.  mansais  de  rente  sur  la  pré- 
V(ilé  d'Alençon  ,  et  meurt  le  8  septembre  1217.  Il  avait 
eu  de  Jcanric  Je  la  Guerche  ,  Jean  III  ,  mort  en  1212, 
et  IMahaud  i/"  femme  de  Thibaud  \e  J^eune  ^  comte  de 
Blois  ,  dt'cédés  sans  cnfans.  Emme  de  Laval,  sa  seconde 
femme,  lui  donna  Robert  IV.  Cette  dame  épousa  on  se- 
condes noces  Mathieu  de  Montmorency  ,  dit  le  Grand  , 
connétable  de  France  ,  veuf  le  26  septembre  1220,  de 
Gertrude  de  Néelle.  On  ignore  comment  cet  officier  de 
la  couronne  devint  possesseur  de  la  chàtellenie  de  Sainl- 
Rctiii-du-Plain.  On  pourrait  croire  que  c'était  aux  droits 
de  sa  nouvelle  épouse  ,  à  laquelle  S.-Rémi  aurait  été 
cédé  pour  douaire  ,  si  l'engigement  qu'il  prit  au  mois  de 
juillet  1218,  de  remettre  cette  place  au  roi  Philippe- 
Auguste  ,  lorsqu'il  en  serait  requis  ,  avait  eu  lieu  quel- 
ques années  plus  tard.  Peut-être  y  a-f-il  erreur  dans 
le  martyrologe  de  l'abbaye  du  Val  .  qui  fixe  la  mort  de 
Gertrude  à  l'an  1220.  (  Ifist.  de  Munlmorency  ,  133  , 
13  j.  —  Odolant. ,   L   p.  355  ). 

1217.  RobeplT  IV  fils  posthume  de  Robert  III  meurt 
vers  la  fin  de  1219. 

En  lui  finirent  les  anciens  comtes  d'Alençon.  Philippe- 
Auguste  réunit  à  son  domaine  le  comté  d'Alençon  ,  les 
quatre  paroisses  situées  de  l'autre  côté  de  la  Sarthe  : 
IIcllou  ,  S.l-Jamcs  ,  S.l-Germain-du-Corbie  et  Saint- 
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Barlhelemî  ;  les  bois  d'Ecouves,  etc.,  que  luî  céàe- 
renl  au  mois  de  janvier  1220  (  i-jSi  1  nouveau  slyle  ),  soit 
de  f;ré  ou  autrement,  Elle  d'Alençon  sœur  de  Ro- 
bert III ,  dame  d'Almcncches  et  Aimery  vicomte  de 
Chalelleraut.  La  Roche  Mabile  lut  exceptée  ,  mais  les 
héritiers  s'obligèrent,  à  faire  démolir  les  fortifications , 
lorsqu'il  plairait  au  roi.  (  j^ry,   129.  —  Odol.  I,   334). 

1219.  Aimery  III  de  chatklleraut,  fils  d'Alix 
d'Alençon  recueille  à  droit  successif  et  comme  légataire 
de  Robert  III  son  oncle,  la  baronnie  de  Sonnois , 
Montgomraery ,  Mesle-sur-Sarlhe  et  la  Roche  Mabile, 
(  Gall.  Christ.  XI.  —  Odol.  1 ,  314  ).  Par  son  testa- 
ment de  l'an  1225  ,  il  lègue  à  l'abbaye  de  Pcrseigne  7] 
livres  de  rente,  lui  confirme,  au  mois  de  mai  i235,  et  ei 
i24o,  tous  les  droits  accordés  par  ses  prédécesseur! 
Airaery  laissa  un  petit  filst  (  Mém.  sur  le  Sonnoisl 
—  Odol  I.  3x5  ). 

Jean  >  vicomte  de  Châtelleraut ,  succède  à  son  ayeul^ 
Au  mois  d'avril  1263,  il  rachète  pour  4  liv.  de  rente  sui 
la  prévôté  de  Peray  ,  les  deux  pêches  annuelles  que  le^ 
religieux  de  Perseigne  faisaient  dans  l'étang  de  Gué- 
chaussé  ;  confirme,  au  mois  de  novembre  1274»  Iturs 
possessions  du  Sonnois ,  et  donne  à  cette  abbaye  ,  l'ai 
1278  ,  pour  le  repos  des  âmes  de  son  père  et  de  Helle 
sa  sœur  ,  5  livres  de  rente  sur  la  prévôté  de  la  Roche- 
Mabile.  Il  avait  épousé  Agathe  de  Dammartin  ,  don^ 
Jeanne.  (  Mém,  sur  le  Sonnais  ). 

Jeanne,  vicomtesse  de  Châtelleraut  épousa  1.°  Geof- 
froy de  Lusignan  ;  2,0  Jean  II  d'Harcourt  ,  maréchal  et 
amiral  de  France,  qui  au  mois  de  mars  1291  ,  reçut 
500  liv.  tournois ,  pour  confirmer  à  l'abbaye  de  Persei- 
gne les  donations  faites  par  ses  prédécesseurs.  (  Mém» 
sur  le  Sonnois)»  Le  seigneur  d'Harcourt  meurt  le  2i 
décembre  i3o2.  Il  avait  eu  Jean  III  et  deux  filles, 
Jeanne  de  Châtelleraut  lui  survécut  plusieurs  années, 
(  Hist.  d  Harcomt^  I  ). 

Vers  i3io,  Jean  III  siRE  d'harcourt.  Geoffroî, 
l'un  de  ses  fils,  auquel  il  paraît  avoir  abandonné  la  jouis- 
sance  de  St«   Paul  et   d'autres  portions  du  Sonnois  , 
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\ç\it  soumelire  à  sa  juridiction  l'abbaye  de  Perscigne  et 
SCS  vassaux,  qui  rel'usenl  d'obcir.  Pour  se  venger,  il  réu- 
nit plusieurs  seigneurs  et  dcvasle  les  domaines  du  mo- 
nastère. Les  religieux  portent  plainte  au  comte  du  Maine, 
Philippe  de  Valois,  qui  charge,  son  bailli  d'inlormer. 

Le  lundi  après  la  Conception  1315  ,  ce  magistrat 
prononce,  devant  le  prince,  la  sentence  ,  par  laquelle  il 
annulle  les  actes  iails  par  Geolfroy  ,  le  condamne  lui  et 
ses  complices  à  restituer  ce  qu'ils  ont  pris,  et  à  rem^- 
bourser  les  objets  qu'ils  ont  incendiés  ou  détruits.  Jean 
mourut  le  9  novembre  de  l'année  suivante.  Il  laissa 
d'Alix  de  lîrabant  ,  Jean  ,  Louis,  Geolfroy  et  Isa- 
beau.  (  J/éni.  sur  le  Sonnois  )• 

133G.  Jean  IV,  comte  d'IIarcourl  ,  hérite  du  Sorr- 
nois ,  à  la  charge  de  payer  à  Isabeau  d'IIarcourl  , 
femme  de  Jean  de  Brienne  ,  vicomte  de  Beauinont , 
i5oo  liv.  de  renie  en  terres  constituées  sur  la  chàlellenie 
de  S.-Kcmi-du-Plain.  Louis  obtint  le  château  de  Saint— 
Paul-le-Vicomle ,  qui,  apiès  sa  mort,  (ut  uni  au 
Sonnois.  Jean  péril  à  la  bataille  de  Crccy  (  -25  août 
134^  ).  Isabeau  de  Parthenay  qu'il  avait  épousée  en 
i5i5,  lui  apporta  Vibraye  ,  Montfort  ,  Bonnélable , 
etc.  Il  en  eut  trois  fils  ,  dont  Jean  V  ,  et  deux  tilles. 
Sa  (enime  posséda  à  titre  de  douaire  la  chàlellenie  de 
S.-  Ronii   du-Plain.  (  Méni.  sur  le  Sonnois  ). 

iS^ti.  Jean  V  d'IIarcourt.  Ses  liaisons  avec  Char- 
les le  MciUiOis  ,  rui  de  Navarre,   qui  cheichait  à  exciter 
I  des  troubles  dans  le  royaume  ,  lui  devinrent  lunestcs.  Le 
■  roi  de  France  ayant,  le  5  avril  i355.  surpris  à  lîouen  , 
Charles,   d'IIarcourt  et  autres  seigneurs  à  dîner  avec  le 
Dauphin,  se  rend  maître  de  leurs   personnes,    et  sans 
!  iorme  de  procès,  lait  sous  ses  yeux  ,  en  présence  de  son 
!  fils  aîné ,  depuis  Charles  V  ,  trancher  la  lèle  à  ces  gen- 
'.  tilshommes.    Jeanne  de   Ponlhieu    que   le   comte  avait 
I  épousée  et  dont  il  cul  sept  fils  el  quatre  filles,  obtint  pour 
1  ses  enfans  la  restitution  des  biens  de  leur  père.  [  Hist» 
I  à  H  arc.  —  ?icm'  sur  le  Sonnois]. 
i      i35r>.  Jean  VI,  comte  d'IIarcourt.  Dès  qu'il  fut  en 
1'  état  de  porter  les  armes,   il  s'unil  aux  parli^ans  du  Roi 

;  i4 
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^e  Navarre  pour  venger  la  morl  de  son  pî;re.  Alors  Jean 
«l'Achc ,  siirimmmé  le  Giaiid  Galoie  ,  enlre  dans  le 
Sonnois  à  la  Iclé  d'une  aimce,  où  commandaient  Guil- 
laume de  Cerisfii,  î*Jicolas  Le  Gai^né  ,  Thomas  Leque- 
laincs,  et  assiège  Sl.-lîemi-du-Plain.  Jean  d'Espinard 
(jui  en  était  gouverneur,  est  contraint  de  capituler  et  la 
I)!ace  est  pillée.  D'un  autre  côté,  Loquet  ravage  le  pays, 
penctro  dans  l'abbaye  de  Perseigne  ,  dévasie  la  maison 
et  lorce  les  religieux  de  se  retirer  à  Si -Remi-du-Plain. 
Charles  Dauphin  de  France  ,  régent  du  royaume  ,  donne 
le  i8  mars  J358,  à  Louis  d'IIarcourt  ,  vicomte  de 
Chalclleraut,  les  biens  confisqués  sur  Jean  son  neveu, 
entre  aulres  la  Chalc'Ienie  de  St. -Rémi  et  le  Sonnois.  Le 
mcnie  prince  ayant  marié  le  comte  d'Harcourt  avec 
Calheriiic  de  Bourbon,  dont  il  avait  épousé  la  sœur, 
annulle  par  lellics  du  mois  d'août  iM^o,  les  dons  faits  au 
Seigneur  de  Chalelleraul.  Jean  lut  un  des  otages  qui  cette 
année  passèrent  en  Angleterre.  Le  1 1  janvier  i363,  il 
transige  à  Londres  avec  Galois  d'Aché  et  le  décharge  lui 
et  ses  adhérens  des  dommages  qu'ils  lui  avaient  causés  à 
la  prise  de  St.-Kemi ,  jusqu'au  jour  où  cette  place  lut 
rendue  à  Léonnct  de  Pierrecourf. 

Les  malheurs  survenus  dans  la  maison  d'Harcourt,  et 
les  guerres  qui  alfligèrenl  le  Sonnois,  empêchèrent  d'ac- 
qiiiller  exactement  la  rente  de  i5oo  liv.  assignée  sur  la 
chatcllenie  de  St.-P»emi  par  le  sire  de  Ilarcourt ,  lors 
du  maiiage  d'Isabeau  avec  Jean  de  Brienne  ,  vicomte  de 
Beaumont. 

Guillaiirne  de  Chamaillart  on  mariant  sa  fille  à  Pierre  II 
comte  d'Alençon,  déclare  par  ses  lettres  du  20  cet.  i^;  i, 
qu'ayant  égard  à  l'honneur  que  lui  lait  le  prince,  il  lui 
donne  et  transporte  tout  ce  que  peut  devoir  le  comte 
d'Harcourt,  tant  en  principal  qu'en  intérêts,  de  la  rente 
de  1000  liv.  accordée  à  Isabeau  ,  ayeule  de  Marie  de 
Chamaillart.  Le  comte  d'Harcourt  pour  se  libérer,  cède 
le  Sonnois,  le  3o  décembre  1376.  Jean  mourut  le  der- 
nier jour  de  février  i588.  Il  avait  eu  trois  fils  et  huit 
filles.    (   Odol.  —  Mém.  sur  le  Soiin.  —  Hist.  d'il  arc.  ) . 

1376.  Pierre  de  frange,  2.*  du  nom,  comte 
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cl'Alençon ,  â\i  chef  de  sa  lemmc  vicomte  de  Beaumont 
et  baron  de  Soniiois.  i3c)8,  il  transige  le  2  mai  avec  les 
religieux  de  Perseigne  ;  le  6  juillet  ce  prince  et  son 
épouse  leur  consliluenl  une  renie  de  5o  liv.  sur  le  domaine 
du  Sonnois,  pour  la  rétribution  d'une  messe  fondée  dans 
l'église  de  l'abbaye.  Pierre  eut  procès  avec  le  Chapitre  du 
Mans  au  sujet  de  plusieurs  particuliers  qui  lui  refusaient 
le  droit  de  guet  cl  de  garde  au  chaleau  de  St. -Rémi  du* 
Plain  ,  et  dont  les  chanoines  avaient  pris  le  parti.  Il 
obtint  contre  eux  ,  le  18  août  i5ç)i  ,  un  jugement  qui  le 
maintenait  dans  ses  droits.  Le  coyote  d'Alençon  mourut 
le  3o  septembre  i4o4-  Sa  femme  lui  .-.rvécul  jusqu'au  18 
novembre  1428  ;  mais  comme  el'e  était  fort  légère  cl 
prodigue  ,  le  roi  l'avait  interdite.  (  Bry>  —  Odolant,  «— 
Mem.  sur  le  Sonnois  ) , 

Jean  I,  comte  d'Alençon,  prend  Padminislration  des 
biens  de  sa  mère.  Le  19  mai  1  'fo5  ,  il  rend  aveu  du  Son- 
nois et  de  Ceaumont-le- Vicomte  à  Louis,  roi  de  Jéru- 
salem et  de  Sicile  ,  comte  du  Maine.  Ayant  embrassé  le 
parti  du  duc  d'Orléans,  Jean  allire  dans  ses  états  les 
fléaux  de  la  guerre.  Tandis  que  le  duc  d'Anjou  les  menace 
d'un  côté  ,  le  confrétable  de  S.  Pul  y  entre  de  l'autre  , 
fait  investir  Dorafroîit ,  vient  dans  le  Sonnois  et  attaque 
Si. -Rémi,  dont  le  siège  est  long  et  opiniâtre.  Raoul 
de  Gaucoiirt  rassemble  le  plus  de  troupes  qu'il  peut  et 
vole  au  secours  de  la  garnison.  S.  Pol  quitte  le  siège  , 
marche  avec  1700  hommes  d'élile  au  devant  de  l'armée 
ennemie  ,  la  joint  près  de  l'étang  de  Guéchaussé  ,  l'at- 
laque  et  la  taille  en  pièce  ,  puis  retourne  à  St.-Remi  qui 
lui  ouvre  ses  portes-  Le  vainqueur  se  dirige  sur  Belléme 
et  reçoit  la  soumission  de  Mamers  ,  qui  est  sur  sa  route. 
Bientôt  les  Anglais  descendus  en  Normandie  reprennent 
les  places  enlevées  au  duc  d'Alençon  ;  cnûn  la  paix  con- 
clue devant  Bourges  le  i5  juillet  i^i^»  ramène  la  tran- 
quillité dans  le  Sonnois.  Jean  périt  à  la  bataille  d'Azin— 
court  (al  cet.  »4^^)'  Marie  de  Bretagne  lui  donna 
entre  autres  enlans  Jean  II.  (  L'art  de  «érifier  les  dates. 
Odolant.  —  iVém.  sur  le  Sonnois  ). 

l4i5.  JiiAN  II  juccède  a  son  père  sous  la  luleile  de 
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Marie  de  Bretagne.  Les  Anglais  occupent  le  Sonno's 
en  i4i'j.  Le  duc  de  lîedlort  qui  prenait  le  titre  de  régent 
du  royaume  de  France ,  confirme  en  quaiilé  de  comte  du 
Maine,  par  lettres  palenles  du  20  lévrier  i4a5  ,  véri- 
fiées à  la  chambre  des  comptes  établie  à  Manies,  toutes 
les  possessions  des  religieux  de  Perseigne,  alors  retirés  à 
St.-Rc?ni-du-Piain  ;  il  ordonne  qu'ils  soient  réintégrés 
dans  tous  les  biens  dont  ils  jouissaient  avant  l'arrivée  des 
troupes  anglaises.  Pendant  les  troubles  qui  désolèrent  plus 
de  trente  ans  celle  partie  du  royaume  ,  les  Français  et 
les  Anglais  reprirent  plusieurs  lois  les  places  du  Sonnois. 
C'est  dans  une  de  ♦  .^s  expéditions  que  ces  derniers  brûlè- 
rent en  ï44^  »  ''-  château  de  St. -Rémi.  (  mém.  sur  le 
Sonnais).  Après  leur  expulsion  du  pays  l'an  14^0,  le 
comte  recouvre  ses  Domaines.  Le  i3  août  i465  ,  Jean 
Auvé  ,  seigneur  de  Gencslel ,  lait  au  nom  du  prince,  loi 
et  hommage  à  Charles  d'Anjou,  comie  du  Maine,  pour 
les  terres  et  seigneuries  de  Reaumont-le-Vicoinle  ,  Fres- 
iiai  et  Ste.-Susanne  tenues  en  fiels  du  comté  du  Maine, 
la  baronnie  de  Sonnois  relevant  de  la  tour  d'Orinbandelle 
ou  château  du  Mansj  la  chalellenie  d'Averton  tenue  en 
fief  de  la  baronnie  de  Mayenne  ,  les  Befs  d'Anlenaise  et 
de  la  Biiçonnière  tenus  de  la  baronnie  de  Chàteau-du- 
Loir.  (  Odol.  II,  i54  ).  Deux  fois  condamné  à  la  peine 
capitale  pour  cause  de  félonie,  ce  prince  mourut  natu- 
rellement en  1476,  laissant  de  Marie  d'Armagnac, 
René,  duc  d'Alençon  et  Catherine,  que  Louis  XI  avait 
mariée  dès  le  8  janv.  i4^^i  »  à  François  de  Laval  sire  de 
Gaure  ,  comte  de  Monlfort.  Le  roi  fixa  la  dot  à  3, 000 
liv  de  rente,  pourquoi  il  obligea  le  père  de  lui  donner  la 
terre  et  seigneurie  de  la  Guerche  en  Bretagne,  la  ba- 
ronnie d<î  Sonnois  et  la  terre  de  Perai  ;  les  terre  et  fief 
d'Averton  ,  les  fiels  d'Anlenaise  et  quelques  autres  biens. 
(  Odol.  II,  i65  ).  Par  des  lettres  particulières  le  futur 
déclara  qu'il  recevrait  telle  recompense  qu'il  lui  serait 
assignée  au  lieu  du  Sonnois  et  de  Perai ,  qui  entraient 
pour  900  liv.  dans  la  rente  de  3ooo  1.  ;  mais  l'échange 
n'eut  point  lieu.  (  Mém.  sur  le  Sonnois  ). 
1476.  Le  comte  de  Laval  et  Catherine  d'A- 
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LESÇON  prennenl  possession  du  Sonnoîs  ou  de  la  ms» 
jeure  parlÎR  :  ils  conlirmenl  au^  religieux  de  Perseigne  et 
du  prieuré  de  Mamers  les  biens  qu'ils  ont  dans  ce  pays. 
Après  la  mort  de  son  mari  arrivée  le  i5  mars  i5oo,  Ca- 
therine habile  principalement  le  Sonnois ,  donne  de 
grands  biens  à  l'abbaye  de  Pcrseigne  ,  rétablit  l'cgiise  du 
prieuré  de  Mamers ,  fonde  au  lieu  des  ChàU-iiers  une 
maison  pour  les  religieux  de  S.  François  de  Paule.  Ayant 
perdu  au  berceau  l'enlant  unique  qu'elle  avait  ,  cetle 
princesse  aliéna  beaucoup  de  portions  de  son  patrimoine. 
Elle  mourut  le  17  juillet  i5o5.  (  Menu  sur  le  Sonnois.—' 
OJol.  Il ,  165  ). 

i5o5.  Charles  I,  duc  d'Alençon  ,  devient,  parla 
mort  de  sa  tanlei  baron  de  Sonnois.  ÎMarguerite  de  Lor- 
raine sa  mJîre  et  tutrice  confirme  les  privilèges  de  l'abbaye 
de  Perscignc   cl  de  ses  vassaux  ,  pour  en  jouir  jusqu'à  la 
majorité  du  prince.  Elle  donne  au  monastère  de  S.  Fran- 
çois qu'elle  fonde  à  Mortagnc  200  liv.  de  renie  à  prendre 
sur  le  Sonnois.  Les  10  octobre  ï5oc),  et  4  février  i5i6, 
le  duc  fait  loi  et  hommage  au   Roi ,   de  la  baronnic  de 
Sonnois,  de  S.   Rémi-du-Plain  et  de  Peray  tenus  du 
château  du    Mans;  cède  en  l'année  1^17,  à  son  frèie 
naturel,   Charles  d'Alcnçon  ,  la  terre   de   S.  Paul-le- 
Vicorate  et  5oo  liv.  de  rente  sur  la  même  baronnie  ,  et 
dote  en  biens  situés  dans  ce  pays  la  maison  des  Pvcligieuses 
Pénilcnles  que  lui  cl  sa  mère  établirent   à  Essey  ,   l'an 
i5i9.   (  M  cm»  sur  le  Sonnois.  )  Charles   meurt  le   11 
avril  i525.  Le  duché  d'AIençon  et  le  comté  du  Perche 
retourncni  à  la  couronne;  sts  biens  propres  sont  dévolus 
à  SCS  deux  sœurs,  Franroise  et  Anne.  1029  ,  Marguerite 
de  Valo's,  sa  veuve  ,  épouse  en  deuxièmes  noces  Henri 
d'Albrel,  roi  de  Navarre,  dont  Jeanne,  mère  de  Henri  IV. 
i525.  Françoise  (I'Alençon  ,  mariée   à  Charles 
de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme  ,  eut  le  vicomlé  de  Beau- 
inont  ,  les   baronnies  de  la  Ficihe  ,   de  Sonnois  ,  Fres- 
nay  ,    Sainic-Susanne  ,    Chàleauneuf-en-Thimerais  et 
Champrond  ;  les  fiels  de  Senonches  et  de  Brezolles ,  lc$ 
baronnies  de  la  Guerche  ,  de  Pouancé  ,    de  Chàtcau- 
Gonlier,  «Ict ,   échurent  à  là  marquise  de  Moniferrat. 

i4* 
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Au  mois  de  seplembre  i5^3  ,  la  duchesse  de  Vendôme 
fit  ériger  les  seigneuries  de  lieaumonl  ,  Sonnois ,  elc.  en 
duché-pairie  sous  le  lilre  de  duché  de  Beaumont.  Elle 
mourul  à  la  Flèche  le  14  f^eplembre  i55o. 

i55o.  Antoine  de  Bourbon  duc  de  Vendôme, 
son  fils  lui  succède.  Il  épouse  Jeanne  d'Albrcl  fille  de 
Henri  II  roi  de  Navarre  et  de  Marguerile  de  Lorraine, 
après  la  niorl  desquels  il  prend  lo  lilre  de  roi  de  Navarre. 
Anioine  mourul  le  17  aoùl  i562. 

i5G2.  Henri  de  Bourbon  leur  fils  devient  baron 
de  Sonnois.  Jl  porte  quelque  lems  le  lilre  de  duc  de  Beau- 
mont  ,  cl  le  i.c'"  août  1589  ,  hcrile  du  Irône  de  France. 
Par  ses  lellres  du  i3  avril  1 5()0  et  3i  décembre  lôpô, 
Henri  IV  déclare  vouloir  tenir  son  palrimoine  dislincle- 
menl  et  séparcmenl  du  domaine  de  la  couronne.  Le  Par- 
lement fait  des  observations  auxquelles  le  monarque  a 
égard.  Enfin  ,  par  édit  du  niois  de  juillet  itJoy  ,  le  roi 
unit  inséparablement  son  patiimoire  tenu  en  fief  de  la 
couronne  au  domaine  du  royaume.  Il  avait  déjà  érigé  en 
1595,  la  Flèche  en  présidial  ,  Beaumont,  Fresnay  , 
Sonnois  et  S.le-Susanne  en  bailliages  royaux,  dont  les 
appellations  devaient  ressortir  à  la  Flèche. 

Depuis  la  réunion  du  Sonnois  à  la  couronne  ,  les  rois 
de  France  en  onl  engagé  quelques  portions  à  faculté  de 
rachat  pcrpéluel,  enlie  autres  S.  Paul.  Saône,  Saint 
Piérai-du-Plain  ,  l'étang  de  Guéchaussé  ,  engagés  par 
Henri  IV,  sous  le  lilre  de  baronnie  du  Sonnois,  à  René 
de  S»  Denis,  baron  de  Hérité,  seigneur  de  la  Tourne- 
lie,  par  adjudication  du  17  septembre  1594  î  Chassé, 
une  partie  de  la  Fre^naye  à  N  Boulcmcr  de  Bresleau  ; 
les  halles  el  la  prévôté  de  Mamers  au  prince  de  Guémené. 
(^Mém.  sur  le  Sonnois  )•  Louis  XV,  par  contrat  du  9 
août  1768,  donna  à  Charlolle- Suzanne  Desnos,  veuve 
du  duc  de  Beauvilliers ,  les  chàlellenies  de  Sonnois  el  de 
Pray  avec  leurs  dépendances ,  à  l'exception  de  la  forêt 
de  Perscigne  ,  des  terrains  vains  et  vagues  compris  dans 
son  enclave,  en  conire- échange  de  la  terre  de  Torbé- 
chet ,  des  terre  et  seigneurie  de  Courtoux  et  du  fief  de  la 
Forêt  vsitués  dans  le  Bas-Maine.  (  Le  Faige), 
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L'arlicle  mamers  élail  imprimé  ,  lorsque  nons  avons 
eu  communication  de  trois  mémoires  sur  le,  bailliage  et 
les  autres  élablissemens  de  celle  ville-  Nous  pensons  que 
leur  extrait  peut  faire  suite  au  Sonnois. 

Le  Sonnois  possédait  un  baillage  royal  ,  relevant  en 
loutes  causes  du  présidial  de  la  Flèche,  d'après  l'édil 
de  1595.  Ce  siège  néanmoins  avait  la  connaissance  de 
ious  les  cas  royaux,  comme  les  sénéchaussées  et  baillia- 
ges qui  relevaient  nuemenl  du  parlement,  privilège  dont 
jouissaient  aussi  les  sièges  de  Beaumonl-le-VicomIe  ,  de 
de  Fresnay  et  de  S.te-Susanne ,  membres  du  même 
présidial. 

Le  ressort  de  ce  bailliage  comprenait,  ^n  totalité  ou 
en  partie  ,  les  paroises  de 


MAMERS,  chel-lieu. 

Aillères. 

Ancines. 

Arçonnay. 

Avcnnes. 

Beauvoir. 

Berus. 

B'èvcs. 

Bourg-!e-Roi, 

Champaissant. 

Chanjpflcur. 

Chassé. 

Chenay. 

Cherisay, 

Commcrvcil. 

Contilly.  * 

Contres. 

Courcival. 

Courgains. 

Dangcul.  * 

Fyé. 

Grandchamp.   * 

Jausé.  * 

La  FresnayCi 

Le  Chcvaia. 


Les  Aulneaux.  * 

Les  Mées.  * 

Le  Val. 

Linières-la-Cjrelie» 

Livet 

Louvigny. 

Loiizes. 

Afarolles.  * 

Marollette. 

Moncé-cn-Sonnoi$. 

jVionhoudou, 

Monligny. 

Monlrenaut.  * 

Nauvay. 

NcuC-Châlel.* 

Nogenl-le  Bernard.  * 

Noire-Dame-de-Vair. 

Panon. * 

Peray. 

Pisieux.  * 

Ponthuuia* 

René. 

Roullée. 

Rouperoui.  * 

Sl.-Aiguan.  * 
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Sf.-Aubin- des- Croies.  * 

Sl.-Calais-en-Sonnois» 

St.-Côme-de-Vair. 

St.-Longis. 

St.-Ouen-de-Mimbré. 

Si,- Paterne. 

St.-Paul-le-Yicomle. 

Sl.-Pierre-des- Ormes. 

Sl.-Kemi-des-Monts. 

Sl.-Kemi-du-Plain. 

St.-Bigonier-des-Bois. 

Sl.-Vicleur.  * 

St.-Vincent-Des-Pre's. 


Saône. 

Ter  rehaut.  * 

Thoigné. 

Thoiré. 

Vezot. 

Villaine-la-Carelle.  * 

Si  Ton  joint  à  ce  tableau  : 

Hellou. 

Si. -Germain- du-Corbie. 

Le  faubourg  Monsor. 

Bellou-Ie-Trichard. 

Poiivray. 

qui  sont  du  département  de  l'Orne  ,  on  aura  a  peu  près 
le  territoire  qui  composait  jadis  l'ancien  Sonnois.  Les 
communes  marquées  de  l'astérisque  n'ont  probablement 
cessé  de  lui  appartenir  en  entier ,  que  par  l'abandon  forcé 
ou  volontaire  qu'en  ont  fait  ses  seigneurs. 

Le  bailliage  de  Mamers  fournissait  les  registres  de 
l'état  civil  à  la  plupart  des  69  premières  paroisses. 

Composition  du  bailliage  :  i  bailli  et  lieutenant  cri- 
ininel,  1  lieutenant  général  civil,  i  lieutenant  particu- 
lier, 7,  conseillers,  i  avocat  du  Roi,  1  procureur  du 
Roi|  I  greffier  en  chef,  1  commissaire  aux  saisies  réelles, 
1  receveur  des  consignations,  un  greffier  des  experts , 
6  procureurs  exerçant  les  fonctions  d'avocat,  5  huissiers, 
5  notaires. 

Les  autres  établissemens  étaient  : 

1.0  Le  Siège  de  la  Police.  1  lieutenant  gén.,  i  procu- 
reur du  roi,  I  greffier,  1  commissaire  de  police,  1  huissier. 

2.0  Le  Siège  du  Point  d'Honneur  de  31  M.  les  Ma- 
réchaux de  France  :  2.  lieutenans  des  Maréchaux,  1  con- 
seiller rapporteur,  1  secrétaire  greffier,  1  huissier  de  la 
connétablie. 

3."  La  MaUrise  des  Eaux  et  Forêls  :  i  Maître  Parti- 
culier ,  I  lieutenant  de  robe  longue,  i  procureur  du 
Roi  ,  I  garde-marteau,  1  greffier,  1  receveur  des  bois 
rendus,  1  receveur  des  amendes,  2  huissiers,  3  arpen^ 
teurs» 
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La  maîtrise  des  eaux  et  forôts  ,  qui  s'exerçait  en  diffé- 
rens  endroits,  fut  en  i654  ,  fixe'e  à  Mamcrs.  Elle  com- 

Î renaît  dans  son  ressort  4  villes  :  Marners,  Beauraonl , 
"resnay ,  S.le-Susanne   et    s'étendait  sur  i4^  paroisses, 

4.0  Le  Grenier  à  Sel  établi  en  iGjô.  Q^ésidence  réu- 
nie au  corps  ,  i  grenclicr,  1  contrôleur,  i  procureur  du 
Roi  ,   I  grelfier  ,  1  notaire  ,  pour  le  grenier  ,  1  huissiers. 

Ce  grenier  dépendait  de  la  direction  d'Alençon  ;  4^ 
paroisses  s'y  approvisionnaient.  En  1787  ,  il  livra  à  la 
consommation  dj  muids,  2  sepliers,  2  minois  de  sel.  Cette 
quantité  à  raison  de  2817  liy.  le  muid  ,  donne  plus  de 
189,000  liv. 

5.0  La  Juridiction  de  la  Manufacture  des  Toiles,  1 
juge,  1  procureur  du  Koi,  1  grellier  ,  4  gardes  jurés, 
X  aulneur,  i  marqueur. 

6.0  Le  Corps  Municipal,  i  maire  ,  1  lieutenant  de 
maire  ,  2  échevins,  a  conseillers,  i  procureur  du  Roi, 
1  receveur,  1  contrôleur,  1  greffier. 

La  ville  ayant  acheté  les  charges  ,  le  corps  municipal 
les  possédait  en  titre  d'olTice.  Les  olficiers  changeaient 
tous  les  trois  ans. 

Hautes  justices  exercées  dans  V étendue  de  la  baronnie 
de  Sonnais ' 

St.-Aignan  ,  la  Tournerie,  Moulins,  Neufchalel , 
Pescoux  ,  Chalellenios  ;  Ozée  en  Sl.-Palerne  ,  Roui— 
lée  ,  St-Côme-de-Vair.  —  Une  partie  de  la  paroisse 
de  Neulchàtel  composait  la  chafellenie  de  Perseigne  , 
dont  l'abbé  du  monastère  de  ce  nom  était  possesseur.  La 
seigneurie  de  l'autre  portion  appartenait  au  Roi. 

(  Mem.  MS.  comm.  par  M.  Ilarduuin  ,  anc.  memb,  de 
la  Chambre  des  Députés  ). 

NOTES. 

(1)  Petms  Dei  Gratiâ  Senanensis  archiepiscopus  y  om- 
nibus sancta  matris  Ecclesiœ  jiliis  ,  ad  quos  litterce  prœ^ 
sentes  penenerint ,  in  domino  salutem. 

No'icrit  uniiersitas  'iestra  quud  cum  causa  quœ  inler  mo* 
nachos  de  Mamerto  ,  qui  sunt  monachi  sancti  Launomari 
Blesensis ,  ex  und  parie  ,  et  paruchialcm  £cclesiam  ejus-* 
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dem  loci  ex  alierâ  parle  ,  super  quîbusdam  arîlcuUs  «erse" 
batur ,  apostvlica  fuisset  auctoritate  commissa  ,  et  partes 
pluries  c/iatce  comparuissent  coram  nobis  et  plures  testes 
à  partibus  fuissent  producti ,  post  mu  lias  et  varias  alterca- 
iiones  hinc  et«^e  propositas  ,  quia  nobis  melius  vîdebatur 
finem  litibus  pcr  amicabilem  compositionem  imponere  quam 
cas  per  difjinitivam  sententiam  terminare  ;  prœsentibus  par^ 
iibus  ,  cum  abbas  sancli  Launomari  Blesensis  concedcret 
quod  institutio  canonicorum  ,  et  donatio  prœbendarum  pw 
rochialis  ecclesiœ  de  Mamcrlo  ad  capital um  ejusdem  eccle- 
sice  perlineat  sicut  a  judicibus  a  sede  apostolica  delegatis 
fuerat  ordinalum  ,  et  canonici  secundum  consuetudines  alla- 
rum  ecclesiarum  eleclionem  sui  decani  relient  habere ,  nos 
jus  abbatis  ,  qui  patronatum  ecclesiœ  dudum  habuerat  con- 
sertare  çolentes ,  de  assensu  canonicorum  staluimus  aucto~ 
ritate  aposlolicd ,  quod  electio  et  inslilutio  decani  qui 
cura  m  animarum  recipiet ,  fit  ce  perpétuée  spectabit  ad  ab~ 
batem  ,  ita  tamen  quod  nullum  nisi  canouicum  ejusdem  ec— 
clesice  idoneum  ei  licebit  eligere  in  decanum.  (Jum  autem 
unum  de  canonicis  in  decanum  eligerit ,  prœsenlabit  eum 
episcopo  ad  curam  animarum  recipitndam  ,  et  postquàm 
idem  decanus  curam  animarum  reciperit ,  in  capitula  beati 
Launomari  Blesensis  eidcm  abbali  et  Ecclesiœ  suœ  fideli- 
tatem  faciet ,  sicut  consueterat  jacere  parochialis  prcsbiter 
de  Jlfamerto  ;  quia  et  alii  canonici  presbiteri  de  Mamerlo 
aliquaudo  célébrant  ad  altaria  in  quibus  prior  et  Monachi 
de  Mamerlo  oblationum  et  obtentionum  suarum  debent  per- 
cipere  portiones,  in  capitula  suo  jurabunt,  decano  prœsentCj 
priore  ,  (el  aliquo  de  mandata  ejus  ,  quod  jus  monachoium 
quod  habent  in  oblationibus  et  ob^entionibus  eis  jideliter 
conservabunt  et  portiunes  ad  eos  pertinentes  sine  diminutione 

reddere  procurabunt 

De  purijicationibus  autem 

ordinavimus  quod  is  optimè  purificandus  erit ,  qui  in  ut  ra- 
que ecclesiâ  beatœ  Mariœ  ddelicet ,  vel  beati  Nicolai  ^•o- 
luerit  purifcari ,  sa  ho  tamen  u bique  jure  decani  et  canoni- 
corum ,  ad  quorum  idipsum  pertinet  ojficium 

De  sermone  quem  dicebant  monachi  ad  se  pertinere  in  lîamis 
palmarnm^  ita  ordinavimus^  quod  decanus  rogabii  priorcm , 
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vt  ipse  t  çel  umts  ex  monachis  facial  ea  aie  sermonem  ad 
populum  ,  d  hoc  compeicnti  spalio  deniintiubit  priori ,  ut 
is  qui  lociiturus  est  iYniat  prœmeditatiis ,  et  qiiando  con~ 
gre^aliis  tril  papidus  ,  dccaniis  ,  indicio  sileritio  populo  , 
monacluim  ,  qui  prius  super  hoc  rogaius  erit ,  hortabiiur 
ut  populo  nuntiet  vcrbum  dci.  Quod  si  forte  monachus  ali— 
qiiis  aliquid  in  contumeliam  decani  çel  canonicorum  proférât ^ 
non  licebit  de  ccetero  alicui  ex  monachis  ibi  prœdicare  , 
donec  abbatc  ^t'/  priore  super  hoc  contenio  satisfactum  fnerît 
compelenter.  A  die  cajus ,  et  quod  si  decanus  çel  aliquis  ex 
canonicis  ejusdrm  ecclesios  scls>it  sermonem  facere  ,  liceat  ei 
in  illd  die  hoc  facere  ,  sicut  in  aliis  diebus  sequentibus  ex- 
pciita  licenlia  monachoruni  semel  lantum  in  triennio  subse~ 
queuter.  Hlatuinnis  de  scholis  quod  monachis  licebi'  ponere 
uuum   jl/agislruni  ,   ila  quod  anus   tantum  ex   canonicis 

putcrit  ex  eadeni  facullate  légère 

In  ecclesid 

bealœ  Mariœ  percipient  monachi  omnes  candelas  ,  nisi 
ob'ialœ  fuerint  ad  al  tare  crncfixi  dum  missa  celebratur  ^ 
ibidem  illœ  en.'m  erunt  canonicorum  qui  attari  prœdicio 
deiser^ire  tencbundir  ,  sicut  parochialis  exigit  consuetudo  , 
et  in  ecclesia  beati  Nicolai  iidem  canonici  libère  célébra^ 
bunt  ,    omnes  vero  candelas  percipient.  .*....,... 

Aclum  anno  incarnalionis  dominicœ 

millesimo  ducentesimo  quarto^  mense  majo.  (  Communiqué 
par  M-  Ilardouin  ,  anc.  membre  de  la  Chambre  des 
Dcpnlés  ). 

(2)  Le  Mémoire  sur  le  Sonnois  faisait  parlie  des  pa- 
piers laissés  par  IVu  l'rtbbé  Pichon  ,  historiographe  de 
JVlonsieur,  Irèrc  du  I»oi.  M.  lîogtioust  Duchesnay  ,  pro- 
cureur du  lloi  au  bailliage  de  Mainers,  en  est  probable- 
ment l'aulcur.  Ce  magisirat  inlaligable  avait  recueilli  en 
plusieurs  volumes  în^4°  'o^'  ce  qui  intéresse  l'histoire, 
l'administration  et  la  jurisprudence  du  Sonnois.  On  ignore 
ce  qu'est  devenue  celle  précieuse  collection. 

(;»)  On  lit  dans  Je  Ccnomania  l'exlrait  d'une  charte 
d'Yvps  de  Belléiiie  en  laveur  de  l'abbaye  du  mont  S. 
MiL'hel  ,  d'après  laquelle  l'cvtîque  Sigenfroy  serait  oncle 
£l  non  Irerc  de  ce  prince.  Denis  Drianl  aliirrae  que  l'é- 
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crilurc  de  l'original  est  du  X.^  siècle.  L'aulhenlicilt?  de 
celle  pièce  peul  cependant  être  conlestce.  En  ellet  la 
charle  esl  rédigée  sous  le  règne  de  Robcrl  el  signée  par 
Sigenfroy.  Or  celui-ci  esl  mort  en  qf)4  »  c'  Robert  n'est 
monté  sur  le  trône  que  l'an  <)96.  Voici  l'extrait  : 

In  nominc  sanctœ  et  inJii>iduœ  Tn'nitatis ,  etc-  JUgo 
F'v'O  noiitm,  etc.  quod  Mevardiis  allas  et  jralres  S.  Mi- 
chaelis  posiulaçcrimt  ut  tcrram  quam  mci  antecessores  jam 
olim  loco  ejiisdem  S.  Michaelis  donaverant ,  sed  îrriicnte 
Normanuonim  injesiatlone  lociis  ipse  per  miiltorumcurricuîa 
annorum  amiserat ,  cidem  loca  et  fratriliis  ili  deo  servicn~- 
tibus  etc.  reddidi  prœdido  Inco  ciim  consensu  meorum  pa— 
rentitm  diionim  ,  scilicet  sororitm  meanim  Blllehendis  atque 
Eremburgis ,  nec  non  duori/m  a^unciilorum  Seinfredi  épis— 
copi  atque  Guillclmi,  atque  cogna'.orum  Guillelmi  tlerici , 
Holerti,  Sutsardi ,  mrsusquc  Guillelmi  laici  prœdictam 
ierram ,  villas  scilicet  9  nuncupatas  his  vocalulis  villa  Arun- 
ioUf  Cantapia,  Valendrein  ^  Lasserius,  Mongulfon  ^  Car- 
dun,  Larcellosa,  Gennes  siias  in  territorio  Cenomanico  , 
in  conjinio  yilrincautensis  rcgionis  pio  sainte  animce  meœ 
atque  patris  mei  Fulcoini  et  matris  meœ  liolais ,  etc.  Ut 
autem  fin  jus  nostrœ  redditionis  authcritas  venus  credatur^ 
etc.  manu  propria  sulter  signavimus-  Actum  Castro  Frater- 
ncnsi^.^  idus  octobris  régnante  Robert 0  rcge  Francorum, 

Ego  Vvo  firmayi  S  ■\-%  -|-  Sigenfredus  episcopus.  Hugo-' 
nis  comitis  S. 

Ces  trois  noms  sont  suivis  d'un  assez  grand  nombre 
d'autres  disposés  dans  le  Cenomania,  sur  tiois  colonnes, 
savoir  ; 

i.°  Au  dessous  d'JTkO  .•  Gosbertns  S-j^.  llesveus  S-f» 
TVillelmus.  S-\-.  Walterius  S-f.  Golscclinus  S-\-'  Tescc' 
linus  S  -f.  Walterus  S  -\.  Lambertui  Clericus  S  -{-. 

2°  Au  dessous  de  Sigenfredus  :  Garnerius  S-\-.  Hinguel- 
bertus  S.  Harman  S  -\-.  Erchengerins  S  -j-.  Hugolinus  Mari 
S\.FrangeriusS-\.  Hugolinus  S\.  Willelmus  clericusS-\-. 

5.0  Au  dessous  de  Hugonis  :  lîodulfi  vicecomiiis  S-f. 
Isaac  S  -f.  Droco  S  \.  Harduin  S  -{-.  Hamonis  S\.  Mai- 
nardi  S  -f  •  Willelmi  S  -j. ,  etc. 

(4)  Le  Monl  Jallu  ,  la  Motte  d'Ygé ,  Mon$  Jalgei 
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esi  silué  ^  a  kll.  N.  E.  du  clocher  de  Champaissanl. 
yoir  cette  commune. 

(5)  Aillères,  Blève^,  Mamcrs,  Peray ,  Saône  et  St.- 
Remi-dii-Plain  sont  chds  lieux  de  communes.  Indiquons 
la  position  des  autres  forts  : 

Le  Mont  ou  la  Molfe  <de  h  Nue,  liions  de  Nube ,  à 
I ,  k,  8  N.  O.  du  clochei  de  Conlilly. 

Ortieuse  ,  Urticosa ,  Orticosa  ^  se  nomme  aujour- 
d'hui le  Bois  Barrier,  (  Odolant)  qui  est  à  tioo  mètres 
N.  E.  du  clocher  du  Val. 

La  Motte  Gautier  de  Clinchamp  ,  JJ/ons  Galterii  de 
clino  campo  ,  devait  occuper  remplacement  du  château 
de  Clinchamp,  bàli  à  8oo  mèlres  N.  0.  du  clocher  de 
Chemilly  dans  le  Perche  ,  à  4»'^'1'0  ^^  ^^  Mamers. 

(B)  Les  travaux  de  l'agriculture  détruisent  tous  les 
jours  les  traces  de  cette  ligue  de  circonvallalion.  Une  par- 
lie  des  fosses  avait  déjà  dispaiu,  lorsque  Jaillol  publia, 
i-o6,  la  grande  carte  du  diocèse  du  31ans,  comme 
on  peut  le  voir  par  le  tracé  qu'pii  donne  ce  géographe. 
La  ligne  commence  peu  loin  et  au  N.  du  clocher  d'Avei— 
nés,  s'avance  vers  le  N.  O.  jusqu'au  bourg  de  Moiihou- 
dou  qu'elle  touche  sans  le  renlermer.  Alors  interrompue 
l'espace  de  3  ,  k.  i ,  elle  réparait  à  Lolfier  au  S.  O.  de 
Stt-Calais ,  se  dirige  vers  la  naissance  de  l'étang  de  Guc- 
chaussc  ,  enveloppe  Sonne  et  ses  marais,  et  vase  termi- 
ner, en  tormant  une  légère  courbe,  à  la  source  delà 
Sonnette,  près  et  au  S.  S.  O.  de  Vezol, 

Champaissant  ,  Campus  Fascens.  Aïokil.  3.  S. 
S.  E.  de  Mamers  ;  36  ,  8.  N.  N.  E.  du  Mans. 

Commune  baignée  par  l'Orne  qui  lui  sert  de  limites  à 
l'O.  Bornes  :  St.  Pierre-des-Ormes  et  l'arrondissement 
de  Morlagne  ,  au  N.  ;  Sl.-Côme-de-Vair  à  l'E  et  au 
S.,  Nauvay  cl  Moncé-en-Sonnois  à  l'O.  Terrain  cal- 
caire. La  surlace  a  4  kil.  de  long  sur  2  de  large.  Sol 
varié  :  terres  caillouteuses ,  douces  et  légères  au  N.  ; 
argileuses ,  mouillantes  et  peu  lertiles  à  l'O. 

Industrie  :  élèves  de  bestiaux  ;  pclile  fabrique  de  toiles. 

Moulins  :  de  la  Louvresse  ,  de  Forbonn'>is  sur  l'Orne. 

i5 
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Population  :  558  habil.  lécensemenl  de  1820  ;  6c8, 
M.  le  maire.  Feux  :  120.  Métairies  /  lo.  Bordâmes  :  20. 
Contributions  :  fonc.   S.ooc)  f.  pers.  ot  niob.  3oo  Ir. 
port,  et  fcn.  1^9  f""-  P»'-  177-  loi.  3,()45  ir. 

Le  Bourg  ,  situé  à  peu  de  dislance  de  l'Orne  que  l'on 
passe  sur  un  ponl ,  renferme  90  ieux  et  une  église  dédiée 
à  St.  Mcdard.  La  route  du  Mans  le  traverse. 

Assenib'ée  patronale  le  dimanche  le  plus  proche  de  St. 
]Médard  (  8  juin  ).  La  paroisse  esl  réunie  pour  le  spiri- 
tuel à  Sl.-Côme. 

Hameaux  :  la  Frenardîke,  les  Cressonnières.  (  M. 
Poussin  ,  maire'  ) 

Le  château  de  Forbonnois  qui  a  donné  son  nom  à  l'un 
de  nos  plus  célèbres  écrivains  en  matière  de  finances  cl 
de  commerce,  François  A'^eron  de  Forbonnois,  esta 
a,k.2  S.  O.  du  clocher  et  à  200  pas  de  la  roule. 

antiquités  :  au  N.  du  bourg  s'élève  !e  mont  Jallu  ou  la 
moite  d'Ifjé,  mons  Jaigei,  sur  le  sommet  duquel  existait, 
dans  le  XI  siècle,  une  forteresse  importante.  En  io5o, 
il  appartenait  à  Robert  de  Giroie  ,  seigneur  de  St.- 
Cenery  ,  qui  s'en  vil  privé  par  sa  révolte  contre  le  duc 
de  Montgommery  ,  époux  de  Mabile  de  Eellème.  Celte 
princesse  le  donna  à  Hugues  de  Salgey  auquel  clic  l'enleva  ,„ 
depuis  à  cause  des  liaisons  de  ce  favori  avec  le  comte  de 
Morlagne.  Hugues  s'en  vengea  cruellement  par  la  mort 
de  Mabile.  Le  château  de  la  motte  d'Igé  rentra  dans  la 
famille  de  Giroie.  (  Odol ,  I,  i38  ,  i55  ). 

La  butte  du  mont  Jallu  formait  dernièrement  «  une 
icrrasse  élevée  en  belvéder  ,  intéressante  par  ses  jolis 
ombrages  et  l'immense  horizon  dont  on  y  jouit.  Elle 
recèle,  dit-on,  un  trésor  longtems  et  inutilement  cher- 
ché »  (  Vaysse  ,  Itin.  descr.  de  la  Fr.  ).  Des  fouilles  y 
ont  été  exécutées  de  nouveau  en  1825  ,  par  une  compa- 
gnie qui  semble  avoir  cédé  ses  droits  à  M.  Fay.  Celui- 
ci  lésa  continuées  à  ses  frais  pendant  les  années  182G  et 
1827.  Croyant  obtenir  à  l'aide  du  magnétisme  animal,  des 
résultats  plus  certains  et  plus  prompls,  il  a  consulté  sur  les 
lieux  même  une  somnambule  ;  les  recherches  ont  été 
piincipaleinent  dirigées  vers  les  points  que  désignaient  les 
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réponses  de  la  nouvelle  Sibillc.  Mais  le  Ircsor  n'en  res^e 
pas  moins  caché. 

Hisluriqne  :  l'e'veque  Guillaume  de  Passavant  (  ii45 — 
1 187  )  donne  au  prieuré  de  Si.  Martin  du  Mans  l'église 
et  le  tiers  de  la  dixme  de  Chainpaissanl ,  qu'il  avait  reti- 
rés des  mains  des  laïques.  (  Cddul.  de  yi^oin  ).  laSo  , 
Guillaume  Gonais  v^nd  au  chipilre  de  la  même,  éj^lise  les 
dixmes  qu'il  possède  dans  celle  paroisse  ;  Bernard  de  la 
Ferlé,  de  qui  il  les  tenait,  confirme  la  venle.  {Extr* 
des  reg.  du  Chapitre  )  • 

La  seigneurie  était  membre  de  la  baronnie  de  Bonné- 
lable  ,  qui  apparlenait  au  duc  de  Luynes.  François  Veron 
de  Forbonnois  possédait  la  terre  et  seigneurie  de  For— 
bonnois  dont  il  pris  le  nom.  M.'""^  de  Forbonnais  sa 
veuve  jouit  de  celle  propriété.  Elle  conserve  plusieurs  ou- 
vrages manuscrits  de  sou  époux. 

C0MMER.VEIL,  Curia  mirabilis,  à  4»^îl-9  S.  de  Ma— 
mers ,  5;  ,  a  N.  N.  £.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  les  ruiss.  de  Moulinet  au  N. 
E. ,  de  Commerveil  à  l'E.  Bornes  ;  St.-Remi-des— 
Monts  au  N.  ;  Sl--Reini-des-monts  et  St.- Vincent— 
des- Prés  à  l'E.;  Monhoiidou  au  S.;  Pisieux  à  l'O.  Ter- 
rain :  calcaire  If^te  de  chat.  Surlace  unie,  de  3,kil.5  de 
long  sur  autant  de  large.  Sol  argilo-calcaire  ,  sablonneux. 
Assolement  tiiennal. 

Industrie  :  petite  fabrique  de  toiles  ,  (  5  à  6  métiers.  ) 

Population  :  /^w  hab.  Feux  :  92.  Métairies  ;  3.  Bot" 
diges  :  5  J. 

Contributions  :  Fonc.  1664  fr.  pers.  et  mob.  176  fr. 
porles  et  fen.  Sy  fr.  pat.  8  fr.  Total  icjoS  fr. 

Le  Bourg  se  compose  de  iti  feux  et  d'une  église  dé- 
diée à  S.te  Marie-Magdeleine  (  Pouillé  )  ;  à  l'Assomp- 
tion de  la  S. le  Vierge  (  Le  niaire)>  L'assemblée  qui  se 
tenaille  i5  août ,  est  remise  au  i.c'*  diioancbe  qui  le 
suit. 

Hameaux  :  la  Brière  ,  la  Louvelerie  ,  la  Maison- 
Reuge  ,  Lécharbol ,  le  Moulinet ,  les  Aitres-Cerises  ,  les 
Grouas. 

Tuut  près  et  à  l'O.  du  bourg  ,  on  observe  la  butte  de 
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Commerveil ,  au  sommet  de  laquelle  exisialf  ancienne- 
ment  un  château  ,  dont  la  carte  du  diocèse  du  Mans  a 
signalé  les  ruines.  Il  ne  reste  plus  de  ce  fort  que  les  fosses; 
la  butte  est  en  culture  ;  mais  le  champ  où  elle  s'élève  , 
conserve  le  nom  de  Château. 

La  seigneurie  était  annexée  au  château  ^  Biars.  Celte 
maison  bâtie  à  i,kil.4  S.  0.  du  clocher  ,  sur  la  rive 
gauche  du  ruisseau  du  Moire,  dépend  de  la  commune  de 
Courgains,  et  appartient  à  la  famille  Bouvet  de  Louvigny, 
On  pense  que  le  hameau  de  Biards  composé  de  3  métai- 
ries et  de  5  bordages ,  étant  éloigne  de  5,kilomèt.3  du 
bourg  de  Courgains ,  doit  être  prochainement  réuni  au 
lerrifoire  de  Commerveil.  —  L'ancien  logis  seigneurial 
de  la  Turpinière  est  à  l'E.  N.  E.  de  la  paroisse.  —  {MM. 
Liinel ,  vxaire  ;  Râteau  ,  instit.  prim,  ) 

CoNTiLLY.  Contilli.  Contiliaciim  ,  Contilîeium.  à  4  1 
kil.  5  N.  de  Mamers  ;   46  S.  M.  N.  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  au  N.  par  le  ruisseau  de  Cotinel. 
Bornes  :  les  Aulneaux  et  le  département  de  l'Orne  au  N.  ; 
le  même  département  à  l'E.;  Marollette  au  S.;  Aillères  , 
Beauvoir  ,  Louze  à  l'O.  —  Terrain  calcaire  oolilhique. 
La  surface  a  ,  de  l'E.  à  l'O.  ,  environ  5  kil.  et  autant 
du  N.  au  S.  Assolement  triennal  j  dans  les  fermes , 
quadriennal. 

Industrie.  Petite  fabrique  de  toiles  —  Il  sort  annuel- 
lement des  pâturages  de  la  commune  de  i3o  à  150  vaches 
grasses  ;  quelquelois  on  engraisse  des  bœufs  au  lieu  de 
vaches. 

Les  deux  Moulins  de  Cotinel  à  200  mètres  de  dislance 
l'un  de  l'autre  ,   sur  le  ruisseau  du  même  nom. 

Plusieurs  habilans  font  le  commerce  de  vaches  grasses 
et  de  moutons. 

Population:  6^6  hab.  :  Feux  t  117  :  J^tétaires  ,  i3  ; 
nordages  ,  28. 

Contributions  :  fonc.,  3,794  f»  ;  pers.  et  mobiJ.,  356; 
port,  et  fen. ,  108  f.  ;  pat. ,   64  f.  ;    Total  ,  4v^^^  ^* 

Le  Bourg  siiué  au  S.  E.  de  la  commune  ,  renfern»e 
37  feux  et  une  église  dédiée  à  la  S. te- Vierge.  Assemblée 
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patronale  le  dimanche  le  plus  proche  du  lo  aoîi(  ,   féfe 
de  S  -Laurent  second  patron. 

Hameaux  :  \,z  B.trre  ,  la  Beherle  ,  la  Bicholicre  , 
la  Bizolière  ,  la  Cùlineraie  ,  la  Ganneiie,  la  Jonchère  , 
la  Noe-Guillotin  ,  le  Clos ,  le  Creuset  ,  en  partie  ;  le 
Pont-Brillet ,    les  Egreffins ,    les  Lcj^es. 

Le  château  de  Frébourg  est  situé  à  3  kil.  N.  0.  du 
clochent  Ses  lours  ont  appaitenu  à  un  autre  cdiiice  bâti 
en  i3i  2  ,  sur  les  ruines  d'une  ancienne  forteresse  élevée, 
lors  de  rinva^ion  de  la  Neuslrie  et  pays  voisins ,  par  un 
chef  qui  lui  avait  donné  le  nom  de  Frey  sou/g  ,  qui  si- 
gnifie chàleau  libre.   {Slatis.iiijne  de  Cuiililly  ,   MS.  ) 

La  chapelle  de  Sainl. -Hubert,  placée  dans  une  de  ces 
leurs  ,  que  l'on  a  abattue  ,  possédait  une  clé  nom- 
mée la  Clé  de  Saint.-Hubert.  Cet  instrument  ,  dit-on, 
préservait  de  la  rage  ,  les  personnes  sur  lesquelles  il  était 
appliqué. 

Eiablissemens.  Il  existe  une  confrérie  de  charité,  dont 
les  membies  appelés  Charitons ,  ensevelissent  et  enlei- 
renl  les  morts.  LUe  jouissait  en  i  yqo  ùo  quelques  revenus. 
Antiquitci  :  A  i  ,  kil.  8  N.  0.  du  clocher ,  on  observe 
la  bulle  de  la  Nue,  ancien  fort  élevé  par  Robert  II, 
comte  de  Bellème  ,  auquel  Helic  de  la  Flèche  disputait 
la  propriété  du  Sonnois.  Ces  fortifications  assez  bien  con- 
servées occupent  environ  3  hectares  de  terrain^  Elles 
consistent  en  un  camp  retranché,  ilanqué  au  N.  et  au 
N.  O.  de  deux  petites  redoutes.  Le  tout  est  renfermé  par 
un  fossé  large  et  profond.  Peu  loin  à  l'E.  Jaillol  indique 
un  combat  [  M.  de  FrcbouT'^,  maire,  ].  Le  même  géogra- 
phe désigne  à  4,  kil,  5  jS.  0.  du  clocher  les  ruines  dj 
chàleau  de  Pescoux  ,  bâti  sur  une  clévalion. 

Historique  :  Avant  1789,  cfilte  commune  avait  un  no- 
taire royal,  un  siège  de  juridiction  seigneuriale  appelé 
h  chatellenie  de  Pescoux.  M.  Le  comte  de  Courlomer 
inslitua  un  second  notaire  près  de  celle  juridiction,  dont 
les  appels  se  portaient  à  la  barre  ducale  de  Mayenne. 
[  ^btatisl.  de  Coiililly  ]. 

1120.  L'évèquc  Ilildébert  donne  à  l'abbaye  de  St. - 
\iQcent   l'cglise  de   Conlilly.    [  Le  Cor^.  4iô].  Vers 
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Iii^»  Gaulicr  de  Clinchamp  se  désisfe  du  procès  qa'rl 
avait  intenlc  à  ce  monastère  au  sujet  de  la  môme  église  ; 
il  reçoit  loo  sols  mansais  et  est  admis  à  la  participation 
des  prières  de  la  communaiilé.  L'acte  en  est  dressé  dans 
le  chapitre  en  présence  de  Foulques,  comte  d'Anjou  et  de 
l'cvêque  Ilildcbert.  Comme  Henri,  seigneur  de  Vendôme, 
dans  le  fief  duquel  se  trouvait  l'église  ,  pouvait  inquiéter 
l'abbaye  pour  avoir  traité  avec  Gautier ,  celui-ci  se  char- 
ge d'arranger  l'affaire  et  donne  des  pièges,  il  fait  égale- 
ment consentir  ses  fils  à  prendre  la  défense  des  moines 
contre  tous  ceux  qui  ,  après  sa  mort ,  voudraient  les  in- 
quiéter sur  cette  possession.  Hervé  de  St.  Longis  et  Henri 
Clerc  de  Contilly  figurent  comme  témoins  dans  cet  acte. 
[Mari.  Ampl.  Col.  1,&S3]. 

La  seigneurie  de  la  paroisse  ,  chalellenie  annexée  à  la 
terre  de  Pescoux,  était  possédée  en  1789,  par  la  famille 
de  St.  Simon  de  Courtomer.  Elle  appartenait  en  i535 ,  à 
Christophe  Perot ,  sénéchal  du  Maine.  Le  fief  de  Fré- 
bourg  s'étendait  sur  une  portion  de  la  commune  et  sur 
plusieurs  circonvoisines.  [  jlJ.  le  maire.  Le  Cotç.  8^3  ]. 

Contres  ;  avant  1789,  assez  ordinairement  Contres* 
cn-Vairais ,  Contraria.,  Conlrariorum^k  11  ,  kil.  5  S.  £. 
IVIamersj  39  ,  4  N.  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  les  ruiss.  de  Mortève ,  au  S., 
de  Contres  au  S.  0.  Bornes  :  le  département  de  l'Orne 
au  N.  et  à  l'E. ,  St.-Come-de-\  air  au  S.  et  à  l'O.  Ter- 
rain calcaire.  La  surface  a  3  kil.  de  long  sur  i  ,  k.  5,de 
large.  Sol  argileux,  calcaire  et  sablonneux. 

Industrie  :  élèves  de  bestiaux.  —  Petite  fabrique  de 
loilcs  de  chanvre  —  Une  chaussumerie  el  tuilerie. 

Moulin  de  Contres  près  du  bourg. 

Population  :  4f)5  hab.  {  recensement  de  iS2o)  \  (j5o 
par  la  réunion  de  territoire  que  doit  opérer  le  cadastre. 
(  Le  maire  )•    Feux  :  i53.  métairies  :  6  ,  Bordages  :  26. 

Contributions  :  fonc.  1802  fr.  pers.  et  mob.  233  fr. 
port,  et  fen.  68  fr.  pat,  47  fr.  83  c.  Tôt.  1,  i5o  fr.  83  c. 

Le  Bourg  situé  a  i  ,  kil  6  E.  de  la  rouie  du  Mans  à 
îjelléme,  renferme  02  feux  et  une  église  dédiée  à  St. 
Augustin.  —  Assemblée  patronale  le  24  i'^'Q* 
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Hameaux  :  le  Béquel,  le  Boulay ,  le  grand  Aînay ,  le 
Tertre,  les  Maisons-Neuves,  les  Montagnes,  Ville- 
neuve. (  3f .  Boit,  aàjolnt). 

Jailiot  marque  au  S.  et  tout  près  du  bourg,  un  ehâleau 
ou  maison  notable. 

Antiquités  :  Vers  la  fin  du  iS.e  siècle,  le  meunier  de 
Contres  découvrit  sur  le  domaine  qu'il  exploitait ,  lo^ 
médailles  en  or  très  bien  conservées,  ayant  chacune  une 
valeur  intrinsèque  de  27  Ir.  ;  la  plus  moderne  était  de 
César  Auguste.  M.  de  Forbonnois  promit  de  les  laire 
vendre  à  Paris.  (  Note  de  feu  M.  juaulny  ). 

Historique  :  1224.  Robf^rt  de  la  Eivicre  donne  la 
dixme  de  Ilalez  dans  la  paroisse  de  St.  Etienne  de  Con- 
tres aux  chartreux  du  parc.  (  Titre  orig.  ) . 

1710,  René-Denisot ,  prdlre  du  Mans,  fonde  le  ii 
mai ,  la  preslimonie  du  collège  à  laquelle  il  aflecte  une 
maison  avec  jardin,  et  un  bordage  allermé  aoo  liv. ,  en 
i78().  Le  tilulaire  nommé  par  le  curé  et  le  procureur  de 
fabrique,  parl'évèque  en  cas  de  contestation,  était  chargé 
de  faire  les  petites  écoles  et  le  catéchisme,  sans  pouvoir 
enseigner  les  élémensde  la  langue  latine,  [mm.  Pasquer^ 
anc.  curé  de  Contres  ,  Boit ,  adj.  ]. 

La  seigneurie  appartenait  en  1776  à  M.me  de  Seri- 
gny  \_Le  Paige.]. 

Les  Mées  ,  le  Mée  [  Le  Cor^.  ].  Messum,  Mexum  , 
Messa ,  Mfssœ ,  à  10,  kil.  6  O.  de  Mamers ,  36,  3 
N,  du  Mans. 

Commune  baignée  du  N.  E.  au  S.  O.  par  la  B'cnne , 
dont  les  eaux  assez  fréquemment  débordées  inlerrompcnl 
les  communications  avec  Louvigny  ;  arrosée  au  S.  parla 
Sonnelle.  Bornes  :  Louvigny  et  Sl.-Remi-du-Plain  au 
N. ,  Saône  à  l'E.  ,  Toigné  au  S.  Toiré  à  l'O.  Terrain 
calcaire  :  siirlace  unie  ;  sol  assez  fertile. 

Industrie  :  Elèves  de  bestiaux. 

Moulins  :  de  Brissaie ,  Erard,  des  Forges  sur  la 
Sonnette. 

Population  :  Zi^  hab.  (  Recensement  de  1820,  )  36o, 
(  le  maire)*  Feux  :  64.  Mêlait ies  :  6.  Pordagei  :  25. 


Contributions  :  fonc.  1817  ir.  pcrs,  ef  mob.  i36  fr. 
pot  t.  el  len.  ^9  fr.  pal.  5o  Ir    Toi.  2041  fr. 

Le  Bourg  se  compose  de  Sj  feux  el  d'une  e'glise  dédic'e 
à  Sl.-Malo.  —  Assemblée  patronale  le  dimanche  dais 
l'oclave  de  l'Ascension. 

On  observe,  à  1,  kil.  4  E.  du  bourg,  l'étang  de  Gué- 
chaussé,  dont  une  portion  n'est  plus  en  eau. 

Hameaux  :  1."  La  Roche  siluee  à  900  met.  S.  du  clo- 
cher,  18  feux;  sa  chapelle  à  la  prcsenlalion  du  Seigneur 
était  tombée  en  mines  dès  la  lin  du  17.^  siècle  {Jaillot)  ; 
2.0  Piabalon  ,  8  (eux. 

La  seigneurie  était  membre  de  la  chafellenie  de  Mou- 
lins possédée  par  la  Coulur»'.  En  i2g8,  Charles  II, 
comte  du  Maine,  accorde  à  ce  monastère  ,  du  consente- 
ment du  roi,  la  permission  de  tenir  le  jour  St.  Gilles 
(  i.^f  seplerab.  )  une  foire  à  la  Roche.  (  Le  Cur<i.  539). 
Le  Boulay  au  N.  du  bourg,  que  l'on  croit  dans  la  com- 
mune avoir  été  une  abbaye  ,  fut  peut-éire  le  manoir  sei- 
gneurial. 

Le  Val  ,  Le  Val-Pineau  (  Atlas  Nation,  ).  ValUs\  à 
7,kil.8.  O.  de  Mamers;  41  ,  1  N.  du  Mans. 

Commune  arrosée  du  N.  E.  au  S.  O.  par  la  Bienne, 
par  le  ruiss  de  Ividray  à  l'O.  Bornes  ;  Neufchatcl  au  N., 
Villaine-la-Carelle  et  Vezol  à  l'E. ,  Sl.-Remi-du  Plain 
au  S. ,  Livet  et  î^eufchatel  à  l'O.  Terrain  généralement 
calcaire  ,  ollrant  dans  le  voisinage  de  la  bulle  de  Chaumi- 
lon ,  des  brèches  et  des  grès  calcaires,  l'oolilhe,  et  plu- 
sieurs coquilles  fossiles.  Sol  argilo-calcaire  assez  fertile. 

Industrie  '■  Elèves  de  bestiaux. 

Jffoulin  du  Val  sur  la  Bienne. 
Population  :  98  hab.  (  resensemenl  de  i8ao;  117  ,  (  /f . 
r adjoint  ).  I^cux  :  16.  Métairies  :  7. 

Contributions  :  fonc.  io38  fr.  pers.  et  mob.  69  fr.  port» 
et  fen.  a4  fr.  pat.  i5  fr.  Tôt.  1 146  fr. 

Le  Bourg  composé  de  peu  de  maisons  renferme  «ne 
église  dédiée  à  la  S.'e  Vierge  ;  mais  la  paroisse  dépend  de 
la  succursale  de  Vezol.  Assemblée  patronale  le  i5  août. 

hameaux  :  La  Gaudière ,  le  Ilamel  silucs  au  N»  dit 
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clocher.  Jaillol  désigne  près  du  second  les  ruines  d'un 
prieuré. 

antiquités  :  Le  châJeau  de  l'Urson,  où  Mabiie  de  Bel- 
léme  et  son  époux  donncrenl  en  loGo,  une  charle  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  St.  Vincent,  était  situé  commune  de 
Val,  à  l'endroit  appelé  le  Bois-13arrier.  [Odol.  \.p.  i58). 

On  observe  dans  l'église  l'épilaphe  de  Messire  Jehan 
de  Clinchamp  ,  seigneur  du  Val  et  autres  lieux,  mort  en 
l5i'j.  (  M.  B confrère ,  adjoint)' 

Historiqne  :  Le  prieuré  du  Val  dépendant  de  l'abbaye 
de  St.  Martin  de  Sècz  fut  réuni  à  la  mense  conventuelle 
de  ce  monastère,  par  décret  du  12  janv.  \';']\.  [Pouillé). 

1208.  Odon  Colinel,  seigneur  du  Val,  était  l'un  des 
forestiers  des  seigneurs  d'AIençon,  préposés  à  la  conser- 
vation des  forêts  d'Ecouves,  de  Bource,  de  Perse'gne  et 
de  Blavou.  Lui  ou  son  père  assiste  comme  témoin  à  l'acte, 
par  lequel  Jean,  cotnte  d'AIençon,  cède,  en  1200,  à 
l'abbaye  de  Perseigne,  le  droit  de  moulonnage  sur  le 
^onno\s.  {Odol.  II,  .m.  —  Mart.  Ampl.  Coll.  1,  loSy). 

Ces  seigneurs  pourraient  bien  avoir  donné  leur  nom 
aux  moulins  de  Cotinel  situés  à  Conlilly. 

La  seigneurie  annexée  au  château  avait  été  acquise  par 
M.  Pineau  de  Vienne ,  baron  de  Lucé ,  dont  la  commune 
a  pris  le  surnom  de  Pineau. 

LouviGNY  ;  Louvigni ,  Louvigné  {Jaillotj  alman. 
manC'  ,  Le  Paige),  Lnpiniacum  ,  Loungneium*  A  12  , 
kil.  5  O,  de  Mamers;  38  ,  i  N.  du  Mans. 

Commune  arrosée  de  l'E.  au  S.  par  la  Bienne  qui  la 
sépare  des  Mées ,  p^r  les  ruiss.  de  Versé  au  N.  E. ,  de 
Chavel  a  l'O.  Bornes  :  Livet  au  N.  ,  Sl.-Kemi-du-Plain 
à  l'E.,  les  Mées  et  Toiré  au  S- ;  Rouessé-Fontaine  à 
l'O.  Terrain  :  calcaire  propre  à  la  chaux  ;  un  peu  de  grès 
légèrement  feuilleté.  La  surface  a  3  kil.  de  long  sur  i ,  5 
de  large  et  contient  environ  730  hectares,  dont  ao  en 
bois  la  llis  sont  renfermés  dans  le  parc  du  château.  Le 
sol  composé  de  terres  franches  et  de  grouas  est  assez 
fertile. 

Industrie  :  Elèves  de  bestiaux.  —  Petite  fabrique  de 
toiles* 
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Moulin  des  Vallées  sur  le  Chavel. 

Population  :  Go3  hab.  Feux  :  ii5.  Métairies  :  7, 
£ordages  :  21. 

Contributions  :  fonc  2317  fr.  person.  et  mob.  817  fr. 
porl.  et  fen.  88  fr.  pal.  89  Ir.  5o  c.  Tôt.  2811  Ir.  5o  c. 

Le  Bourg  formé  de  4^  feux  possède  une  église  dédiée 
à  St.  Germain.  Assemblée  patronale  le  3i  juillet. 

Hameaux'.  Ancinelle,  Hiau  se  ,  rAubepine-La^^o- 
lerie ,  le  Petit  Alençon  ,  les  Vallées. 

Ancinelle,  ou  l'on  compte  plus  de  5o  habitans  ,  avait 
une  chapelle.  Dans  le  tableau  des  paroisses  de  Télectioa 
dn  Mans  son  nom  se  trouve  joint  à  celui  d'Ancincs  pour 
former  une  seule  et  même  communauté,  qui  vers  le  mi- 
lieu du  18/  siècle  comptait  122  feux,  (^j'aillot,  Expilly  ). 

Le  chemin  de  Mamersà  Fresnay  traverse  le  territoire 
de  la  commune» 

Le  château  de  Louvigny  au  S.  E.  et  peu  loin  du  clocher 
est  accompagné  d'un  grand  parc  et  d'avenues. 

Historique  :  Louvigny  eut  plusieurs  élabl-ssemens  utiles: 
I.o  une  Maisoji-Dieu  ^  Le  Paige)  ;  2.°  un  collège  oa 
ëcole  fondé  le  20  février  1589 ,  par  Jean  de  Gastineau  , 
écuyer  ,  seigneur  de  la  Peccolière  ,  (  Pouillé  1677.  MS.)  ; 
3.0  une  maison  de  charilé  élablie  par  dame  Elisabeth 
Droullin  ,  veuve  de  Louvigny  ,  et  dirigée  par  deux  sœurs 
de  la  Chapelle-au-Riboul.  Les  biens  affectés  à  ces  fonda- 
tions ont  été  vendus.  (  M.  Bomet  de  Louvigny  ,  maire  ). 

1210  Gautier  Patrice  donne  à  l'abbaye  de  St.  Vincent 
une  partie  de  la  dixme  de  Louvigné  avec  le  batteur, 
(  Hist.  de  Vabb.  de  St.  Vincent  f  MS.  ). 

A  l'époque  de  la  révolution,  la  seigneurie  annexée  au 
château  était  possédée  depuis  iSop  ,  par  la  famille  Bou- 
vet,  qui  réunissait  également  les  terres  et  seigneuries 
d'Ancines,  de  St.-Remi-des-Monts,  Commerveil  ,  Sl- 
Aubin-des-Coudrais,  Boéssé-le-Sec  ,  les  fiefs  de  Biards» 
des  Ardilliers,  etc.  La  terre  de  Louvigtiy  appartient  au- 
jourd'hui à  M.  Bouvet  de  Louvigny  ,  ancien  membre  de 
la  Chambre  des  Dépuiés. 

MaROLLETTE  etSt.-Aubin-des-GroisJ5!/flroWfl,  œ.  A 
a,  kil.  4  N.  N.  0.  de  Mamers^  43,  7  N.  1S.£.  du  Maos. 
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Commnne  arrosée  par  la  Dive  qui  coule  du  N.  au  S. 
entre  Marollelle  et  St.- Aubin,  par  le  Ruihin  à  l'O. 
Bornes  :  Aillères  el  Contilly  au  N.,  le  départeraenl  de 
l'Orne  à  TE,  Mamers  el  Si.-Longis  au  S.  ,  Villaine— 
la-Carelle  à  l'O.  Terrain  calcaire.  Sol  caiilouleux  médio- 
crement IVrlile.  Assolement  triennal  el  quadriennal. 

Industrie  :  Elèves  de  bestiaux,  engrais  de  moutons.  — 
Petite  fabrique  de  toiles  qui  se  vendent  au  marché  de 
Mamers.  —  On  exploite  à  la  carrière  du  haut- Dive  de 
la  pierre  de  taille  d'une  consistance  assez  solide,  dont 
on  lait  des  marches,  des  dalles  et  même  du  pavé  pour 
les  cours. 

Jffoiilin  de  Dive  sur  la  rivière  de  ce  nom. 

Populalivn  :  i^^  hab.  ,  recensement  de  1820;  îSy, 
Le  maire.   Feux  :  56.  Fermes  :  6,  Bordagcs  :  3o. 

Conlribut  ons  :  fonc.  i5i4  Ir.  pcrson.  et  mob.  i38  fr« 
port,  et  fen.  5o  fr.  pat.  ^1  Ir.  33  c.  Toi.  1743  fr.  33  c» 

Le  Bourg  renlerine  ao  feux  et  une  église  dédiée  à  la 
Sie.  Vierge. 

Hameaux  :  Tluchof,  le  Haut-Dive,  les  Ruissans,  Si,' 
Aubin-des-Grois. 

Le  Logis  y  principale  maison  du  bourg  servait  en  1789, 
d'habilalion  au  seigneur. 

j4nliquités  :  La  tradition  porte  qu'il  existait  au  haut 
du  monticule  silué  près  de  la  source  de  la  Dive,  un  tem- 
ple consacré  au  dieu  Mars.  Des  fouilles  entreprises 
vers  1822,  dans  une  partie  de  ce  monlicule,  mirent  à  dé- 
couvert les  ossemens  de  7  à  S  cadavres  humains.  Mais  ces 
corps  ont  pu  y  cire  déposés  lors  de  l'une  des  guerres  qui 
ont  affligé  le  Sonnois  (  M-  Hardouin  des  iVoes  ,  maire). 

Historique  -  L'év(}que  Hildébcrl(  1097 — iiiS)  donne 
à  l'abbaye  de  St. -Vincent  la  paroisse  de  MaroUette. 
(  Le  Cor<:.  4i5  ). 

ii5i  -  1 187.  Le  procès  élevé  entre  Guillaume  Hue- 
chun  et  Aimcry  de  \illeray,  au  sujet  de  l'église  de  Ma- 
rollelle, se  termine  à  la  saiisfaclion  des  parties.  Aimery 
donne  sa  fille  Cécile  en  mariage  à  Fulcois ,  fils  de  Guil- 
laume, lui  cède  tous  ses  droils  sur  l'église  et  les  terres 
qu'il  a  dans  celle  paroisse.  Mais  l'abbaye  de  St.-Vincent 
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qui  poss^daît  depuis  long-lcmps  l'cgl'se  cl  ses  dépen- 
dances,  c'est-à-dire  les  dixnies  avec  les  gens  chargés  de 
lever  les  gerbes  cl  de  les  battre,  ciim  decimis  et  tradaio— 
ribus  et  excussoribus ,  réclame  sa  propriété.  Enfin  ,  après 
plusieurs  débats,  Guillauine  Ilucchun,  du  consenleraent 
de  Malhilde  sa  femme,  de  Fu'cois  son  fils  et  de  Cécile  sa 
bru  ,  se  démet ,  entre  les  mains  de  l'évéque  du  Mans  , 
Guillaume  de  Passavant ,  des  droits  qu'il  prétendait  sur 
l'église  et  ses  appartenances  et  donne  le  tout  en  aumône 
perpétuelle  au  monastère  de  St.- Vincent.  Pour  témoi- 
gner leur  reconnaissance ,  les  moines  lui  font  remise  de 
i3  septiers  de  blé  qu'il  leur  avait  enlevés,  lui  comptent 
100  sols  mansais,  20  à  Malhilde  ,  5  à  Fulcois ,  5  sols 
angevins  ou  2  sols  et  demi  mansais  à  Cécile.  (  Hist.  de 
St.  Finccni  ).  On  voit  par  là  que  le  sol  mansais  valait  le 
double  du  sol  angevin. 

La  seigneurie  annexée  au  château  appartenait  en  I789, 
i  M.  de  Portebise. 

Saint-Aubin -des-Grois.  Sanctus  Alblmis  de  la- 
pîllis  ,  de  colcuUs  silué^  à  i ,  kil.  7  N.  E.  du  clocher  de 
Marolletle  ,  lut  avant  1790  ,  le  chef- lieu  d'une  paroisse  , 
dont  l'étendue  en  longueur  et  largeur  atteignoit  un  kil. 
Son  territoire  renfermant  5  métairies  ou  bordages  et  ^o 
communians  occupe  deux  coteaux  sui  lesquels  paissent 
les  meilleurs  moutons  des  environs  de  Mameis.  La  plaine 
qui  les  sépare  fournit  de  bon  froment.  C'est  au  sommet 
du  côleau  occidental  que  se  trouve  la  seule  fontaine  de  la 
paroisse.  La  seigneurie  dépendait  du  château  de  Haut— 
Bois  bâti  à  peu  de  distance  et  au  S.  O.  du  bourg.  [  Le 
Paigcl. 

Panon  ,  à  5  ,kil.7  0,  S.  O.  de  Mamers  ;  68,9  N, 
du  Mans. 

Petite  commune  arrosée  du  N.  au  S.  par  la  Sonnette. 

Bornes  :  Vezot  au  N.,  Mamers  à  l'E. ,  Saône  au  S. , 
Saône  et  St.-Kemi-du-Plain  à  l'O.  Terrain  calcaire.  Sol 
assez  productif. 

Industrie  :  Elèves  de  bestiaux. 

Population  i  96  hab.  Feux  :  16.  Métairies',  3.  Bot" 
dages  ;  i3. 


(  '79  ) 

Contributions  :  fonc.  7^3  fr.  person.  et  mob.  4^  fr. 
port,  et  feii.  i6  fr.  pat.  »  loi.  802  fr. 

Le  Bourg  situé  dans  un  vallon  où  coule  la  Sonnette, 
réunit  toute  la  population  de  la  commune.  Son  église 
dédiée  à  St.  Sulpicc  n'a  point  de  desservant;  la  paroisse 
dépend  de  la  succursale  de  Vezot. 

Les  marais  de  Saône  commencent  sur  le  territoire  de 
Fanon. 

Anliquités  :  Les  fossés  de  Robert  le  diable  passent  au 
N.  0.  du  clocher. 

Historique  :  Le  Chapitre  de  l'église  du  Mans  possédait 
la  seigneurie.  Vers  1204,  celle  terre  lui  fîit  en  partie 
donnée,  et  en  partie  vendue  pour  4-^  liv. raansais.  {JExir. 
des  regist.  du  Chapitre.  —  Statist.  de  Panon^  M  S.  ). 

PiziEUX,  Pisieux  (  Le  Paige).  Anciennement  Fui— 
sieux.  Puteoli ,  Pisoli,  A  4,kil,7  S.  S.  O.  de  Mamers  > 
38,4  N.  N.  du  Mans. 

Commune  arrosée  du  N.  O.  au  S.  par  le  ruiss.  de  Moire 
qui  y  reçoit  deux  autres  filets  d'eau.  Bornes  :  St.-Lon- 
gis  au  N.,  St.-Remi-des-MonIs  à  l'E. ,  Comraerveil  eE 
Monhoudou  au  S.,  St.-Calais-du-Maine  et  Monirenaulf 
à  rO.  —  Terrain  calcaire  avec  ammonites,  huîtres,  pei- 
gnes, térébratules,  oursins,  etc.  Voici  le  tableau  des 
couches  qui  ont  été  observées  :  terre  végétale  3  à  4  dé- 
cimètres; banc  de  calcaire  feuilleté,  2  à  3  décimètres.; 
table  jaune  calcareo-argileux  mêlé  de  quelques  pierres, 
5  décimètres.  ;  argile  bleue  un  peu  calcaire  se  laissant 
aller  à  la  gelée,  2  à  3  déc.  ;  calcaire  bleuâtre  en  blocs 
isolés  ,  3  à  4  <iéc.  ;  sable  comme  ci-dessus ,  6  déc.  Ces 
blocs  de  calcaire  bleuâtre  connus  sous  le  nom  de  télés  de 
chat ,  lournissent  une  excellente  chaux  hydraulique.  —  La 
surface  a  3  kil.  du  N.  au  S.  et  2  de  l'E.  a  l'O.  Sol  calca- 
reo-argileux, assez  fertile. 

Industrie  :  Elèves  de  bestiaux.  —  Fabrique  de  toiles 
(^  i5  à  20  métiers  ). 

'     JHonlin  du  Petit  Moire  sur  le  Moire. 
.   Popitlaiion  :  a6o  hab.  ,  recensement  de  1820;  284, 
M.  Aubry-f  maire.  Feux:  60.  Métairies  :  8.  Èorda^ 
ges  ;  3o. 
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Conlribuiions  t  {onc.  17 70  fr.  pprs.  cf  mob.  146  fr. 
port,  et  fen.  43  fr.  pal.  ay  Ir.  Toi.  i()86  fr. 

Le  chef-lieu  situé  sur  la  rive  gauche  du  Moire,  se 
compose  de  deux  maisons  et  d'une  église  dédiée  à  St. 
Rémi.  Assemblée  patronale  le  dimanche  le  plus  proche 
du  i.er  octobre. 

Depuis  1620  trois  curés  du  nom  d'Everard  onl  adminis- 
tré la  paroisse  pendant  1 13  ans  ;  Deux  du  nom  de  Tison, 
pendant  86.  M.  Roussel  la  dessert  depuis  environ  9  ans. 

Hameaux  :  Couame,  la  Forge,  la  Fournière  ,  la  Guil- 
loterie  ,  la  Hidousière  ,  la  Morelierie  ,  la  Saulais  ,  Moire, 
Yillependue. 

antiquités  '  Le  château  situé  à  260  mètres  N.  O.  du 
clocher,  a  été  fortifié  anciennement.  Kn  1820,  il  offrait 
encore  deux  tourelles  crénelées  suspendues  en  ioimede 
lanlernes  aux  angles  de  la  façade  antérieure  ,  et  des  cre— 
naux  pratiqués  dans  les  murs  du  principal  bâtiment.  Ua 
assez  grand  nombre  d'ossemens  humains  observés  sur 
plusieurs  points  limitrophes  font  croire  qu'il  a  du  subir 
quelques  assauts,  ou  du  moins  qu'un  combat  a  eu  lieu 
près  de  là*  M.  Chauvin  a  découvert,  dans  le  pré  de  la 
Cour,  des  Cercueils  et  des  squelcites»  A  côté  de  l'ua 
d'eux  était  une  lame  de  coutelas  ciselée. 

Historique  '.  La  seigneurie  était  annexée  au  château* 
Celle  terre  fut  assez  long-temps  possédée  par  la  famille 
Durand  de  Pizieux.  M.  Chauvin  l'a  acquise  de  demoiselle 
Laurelle  de  Montboissier ,  veuve  du  comte  de  Pizieux 
mort  en  1820,  à  laquelle  elle  fut  cédée  pour  reprise  dej 
ses  derniers  matrimoniaux.  La  paroisse  relevait  du  mar- 
quisat de  Lavardin.  (  31.  Chauvin-- Lalande ^  statist.  — *■ 
M.  Aubry,  maire.  —  Etat  des  par.  de  la  sénéch.  du  M.")^ 

Saint-Calez-en-Sonnois  ,  St.Calars-du-Maine» 
[  J'aillot ,  Le  Paige^  Alman.  Jf/anc.'].  En  1793,  Calez- 
en- Sonn  ois.  Sandus Karilephus  in  terra  Sagonensi,  A  S,' 
kil.  8  S.  0.  de  Mamers  ;  87  N.  N.  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  les  ruiss.  de  Moire  à  TE*  ,  de 
St. -Calais  au  S.  E. ,  de  Loffier  au  S.  0,  Bornes  :  Saône 
au  !N. ,  Pizieux  à  TÉ»,  Monhoudou  au  Si ,  Courgaios  et 
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Saône  2i  l'O.  Terra  in  calcaire.  La  surface  a  3,  kil.  5  de 
long  sur  2  ,  k.  3  de  large.  Sol  argileux,  assez  fertile. 

Industrie  :  Elèves  de  bestiaux  ;  plusieurs  habitans  font 
le  commerce  de  chevâux.  —  Fabrique  de  toiles. 

Population  :  65i  hab.,  recensement  de  1820;  664, 
jf.  le  maire'    Feux  :  170.  métairies  :  3.  Bordages  :  53, 

Contributions  :  lonc.  2971  fr.  pcrs.  et  mob.  344  ^f» 
port,  et  len.  95  fr.  pat.  1.36  fr.  Toi.  354^i  fr« 

Le  Bourg  se  compose  de  4  maisons  cl  d'une  église  dé- 
diée au  i.<^'"  abbé  du  monastère  d'Anille.  --  Assemblée 
patronale  In  i.*'"  dimanche  de  juillet.  —  Le  chemin  de 
Ballon  à  mamers  traverse  le  territoire. 

Hameaux  :  «eauraoncel,  Faux-les-Fils ,  Guielle  ,  la 
Brosse,  la  Gourie,  la  Métairie  ,  le  Pressoir,  Loftier. 

Antiquités  :  Les  fossés  de  Robert  le  Diable  passent  à 
rO.  du  clocher. 

On  voit  au  hameau  de  Beaumoncel  une  cheminée  cylin- 
drique, d'une  ancienneconslruclion  [jJf.  Legendre,  maire^, 

La  seigneurie  appartenait  à  l'abbaye  de  S. te  Geneviève 
de  Paris.  [  Le  Paige]. 

Saint-Come-de-Vair.  Sl.-Cosme-de-Vair[yaz7/o/, 
Le  Paige  ].  Sancius  Cosma  de  F'ario,  S.  Hilius  de  Vere» 
A  8 ,  kil.  2  S.  S.  E.  de  Mamcrs  ;  5G,7  ]S.  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  l'Orne  au  S.  O. ,  le  ruiss.  de 
Mortève  à  l'E.  et  au  S.  Bornes  :  Champaissanl  au  N.  , 
Contres  à  l'E. ,  Nogent-le-Bernard  au  S  ,  Moncé-en- 
Sonnois  et  Nauvay  à  l'O.  La  surlace  peut  avoir  6  kil.  de 
long  sur  4  de  large.  Terrain  :  la  marne  de  couleur  gris- 
blanc  se  trouve  à  la  profondeur  de  3  à  4  mètres  ;  pierre 
à  chaux.  Sol  varié,  mais  généralement  fertile.  Assolement 
triennal  ;  quadriennal  dans  quelques  fermes. 

Industrie  :  Elèves  de  bestiaux.  —  Fabrique  de  Toiles 
açon  de  Mamers.  —  2  chaussumeries. 

Moulins  de  Sl.-Côme,  Courtaillon ,  de  Gaubert , 
Moulin  Neuf  sur  le  Mortève. 

Population  :  2061  habilans. 

Contributions  :  fonc.  12654  fr.  pers.  et  mob.  i5o2fr* 
port,  et  len.  5()3  (r.  pal.  921  fr.  Toi.  15,670. 

Le  chef-lieu  m  est  ua  Bourg  charmant  tant  par  sa  situa* 
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lion  au  milieu  d'une  riche  el  belle  plaine  avanlagcusemenl 
connue  pour  sa  fécondité  sous  le  nom  de  Vallée  de  Sainl- 
Côme,  que  par  son  air  d'aisance  et  de  propreté.  On  y 
compte  environ  i5o  maisons ,  la  pluspart  agréablement 
bâties  sur  les  doux  bords  de  la  roule  de  Paris  au  Mans 
par  Eeliéme.  »  [  Faysse^  route  de  Paris  au  sians  ,  p.  Si'}, 
Avant  1 790  ,  il  comptait  deux  paroisses ,  N.  D.  et  Saint— 
Côme»  L'église  de  N.  D.  a  été  démolie  pour  former  une 
place. 

11  s'y  tient  2  assemblées  ,  la  i.r'je  dimanche  le  plus 
proche  de  la  fdte  de  St.  Jacques,  27  juillet,  l'autre  le 
dimanche  le  plus  près  du  27  septembre  ,  jour  de  Saint— 
Côme.  Elles  sont  considérables.  —  Marché  le  samedi. 

La  route  de  la  Fcrté-Bernard  à  Mamers  traverse 
aussi  le  bourg. 

A  3,kil.9  S.  du  clocher,  sur  le  chemin  de  St.-Côme  à 
Nogent-le-Eernard,  est  le  château  de  l'Etang,  où  le 
seigneur  faisait  sa  résidence. 

Etablissemens  :  Résidence  de  notaire ,  chef-lieu  de 
perception,  bureau  de  distribution  pour  les  lettres,  bri- 
gade de  gendarmerie  à  pied.  (  M.  Ânfray^  adjoint). 

Historique  :  Sf.-Côme  ,  capitale  du  Vairais  devint  en 
1790,  chef-lieu  d'un  canton  renfermant  8  communes  c 
St.- Côme  ,  Contres,  Champaissant,  Nauvay,  Moncé— 
en-Sonnois  ,  St.-Yincent-des-Prés  ,  St.-Remi-des- 
Monts ,  St.-Pierre-des-  Ormes.  Ce  canton  a  été  supprimé 
et  presqu'entièrement  réuni  à  celui  de  Mamers. 

Le  prieuré  de  N.  D.  de  Vair,  ou  de  Convoise,  était 
bâti  à  3,kil.2  S  O.  du  clocher.  Ce  bénéfice  estimé  1000 
liv.  dépendait  de  l'abbaye  de  la  Couture.  (  Pouillé). 

La  seigneurie  annexée  au  chàleau  de  l'Etang  apparte- 
nait en  1789,  à  la  famille  Dubois  des  Cours. 

1677  et  16S0.  Jacques  Dubois  des  Cours  fait  à  la 
baronnie  de  Sonnois  hommage  de  la  terre  seigneuriale  de 
l'Etang,  dont  la  suzeraineté  s'étendait  sur  un  assez  grand 
nombre  de  fiefs.  (  Nomsféod.  i3i  ).  —  La  terre  et  le 
fief  de  Chansonnay  àa,kil.9du  bourg  relevaient  en  par- 
tie de  la  seigneurie  de  l'Etang,  en  partie  de  celle  de 
Louyigny. 
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I  te  Vair  Aïs  est  un  pelil  pays  renfermé  entre  le  Son- 
fiois  dont  il  lait  partie  ,  le  Ferlois  et  le  Perche.  Il  com- 
prend les  communes  de  Charapaissant ,  Contres ,  Saint- 
Côme-dc-Vair ,  Rouperoux;  et  peut-être  Pouvray  et 
Bellou-le- Trichard  du  département  de  l'Orne. 

SArNT-LoNG[S.  Sancttis  Lonegiselus  y  Lonegiselus  ^ 
î  a.kil.i.  O,  N.  O.  de  Mamers  j  41,9  N.  N.  £.  du 
Mans. 

Commune  arrosée  du  N.  au  S.  par  le  Rutin.  Bornes  : 
Aillères  et  jMarollelle  au  N.  ,  Marolletle  et  Mamers  à 
rE« ,  S.-Remi-des-jMonts  et  Pizieux  au  S. ,  Saône, 
Vezot  et  Villaine-la-Carclle  à  l'O.  Terrain  calcaire. 
Surface  inégale.  Soi  argileux  et  argilo-calcairc  assez 
fertile. 

Induslr'.e.    Elèves  de  bestiaux.  —  Petite   fabrique  de 
loiies ,  (  5  à  6  métiers),  une  tuilerie  et  cbaussumerie* 
Moulins  :  de  Rulin  ,  de  Blaré  ,   de  Haglé. 
Population  :  349  habitans.  Faux  :  60.  Métaires  :  5. 
Bordages  :   18. 

/Sontributions  :  fonc»  2,^75  f.  ;  pers.  et  mobil. ,  221  f.; 
port,  et  fen.  85  f.  ;  pat.,  oio  1.  64  c.  Tôt.  3,3oi  f.  64  c. 
Le  Bourg  qui  est  à  peu  de  distance  de  la  rive  gauche 
dn  Rulin  ,  comprend  3a  (eux  et  une  église  dédiée  à  un 
S.t  Anachorète.  L^assemblce  patronale  se  lient  le  :î9  juin, 
)our  de  S.-Pierre. 

Hameaux  '  La  Boisselicre  ,  Rutiir. 
L^'.s  roules  de  Mamers  à  Alençon ,  et  au  Mans  p«r 
Ballon  ,  traversent  le  territoire.  [M.  Begnoust ,  maire]. 
Historique.  Sous  Tépiscopat  de  S.-IIadoing  [  Ga^"" 
654],  Longis ,  gentilhomme  allemand,  s'établit  daii$ 
le  Maine  au  village  de  la  Boisselière  ,  Buxidum  ,  Bu" 
xiacum  ,  où  il  bâtit  un  monastère  et  une  église  en  Thon' 
neur  de  S.-Pierre  ,  dans  laquelle  il  déposa  »  dit-on  , 
une  dent  de  cet  apôlre,  qu'il  avait  trouvée  sur  son  tom- 
beau, à  Rcme.  L'évéque  lui  donna  tout  le  territoire  ad- 
)acent  ,  à  la  charge  d'une  redevance  à  la  cathédrale. 
[  Analecta  265.  --Le  Corv.  236  ]. 

839  ou  8io.  Louis  le  Débonnaire  donna  le  prieuré  de 
la  Boisfclière  à  Keriricus  /^•*  abbé  du  monastère  de  Cor- 

j6* 


(  i84  ) 

buon  ,  qui  esl  devenu  l'abbaye  de  S.  Laurner  [  Gallia 
Christ.  Vm,  i.'S53  ]. 

L'clablissemonl  de  la  Boisselierc  &vail  éle  détruit  par 
les  guerres  des  ISormands  ,  lorsque  vers  le  mil-eu  du  XL* 
siècle  ,  Berladius  ionde  le  prieuré  de  S.  Longis  qu'il 
cède  à  l'abbaye  de  S.  Viiiccnl.  Roger  de  Monlgom- 
inery  et  Mabile  son  épouse  confirnienl  aux  moines  de 
cette  abbaye  leurs  possessions  de  S.  Longis.  [  Histoire 
de  S.-  yinctnt  ] . 

La  seigneurie  de  la  paroisse  appartenait  en  1789  ,  à  ta 
famille  Pineau  de  Vienne  ;  les  autres  liels  étaient  ceux  du 
Prieuré  ,  etc. 

Saimt-Pifrre-des-Ormes.  Sancius  Petrus  de 
Ulmis  A  6,kil  8  S.  S.  E.  de  Maraers ,  39  N.  E.  du 
Mans. 

Commune  arrosée  par  l'Orne  à  l'E,  Bornes  :  St.-Re- 
Tnî- des-Monls  et  le  déparlenienl  de  l'Orne  au  N. ,  le 
même  département  et  Champaissant  à  l'E.  ,  Champais- 
sant  et  Moncé  au  S-  ,  St. -Vincent-  des  Prés  à  l'O.  Ter- 
rain calcaire.  La  surlace  est  une  plaine  de  5  kil.  de  long 
sur  3  de  large.  Sol  argilo-calcaire  assez  fertile.  Taillis 
16  hectares.  Prés  5o  hectares. 

Industrie  :  Elèves  de  chevaux  et  de  bestiaux.  —  Petite 
fabrique  de  toiles  [  5  à  6  métiers  ]. 

Moulin  de  la  Faude  sur  l'Orne.  ; 

Population  :  796  habitans.  Feux  :  160. 

Contributions  :  fonc.  4;^66  Ir.  pers.  et  mob.  676  fr 
port,  et  len.  i32  fr.  pat.  81  fr.  Toi.  4  955  Ir. 

Le  Bourg  peu  éloigné  de  la  rouie  de  St.-Côme  à  Ma- 
iDers  renferme  une  vingtaine  de  feux  et  une  église  dédiée 
au  i.^""  apôtre. 

Hameaux  :  le  Chenay  ,  les  Communes. 

A  peu  de  distance  et  au  N.  E.  du  clocher  l'on  voit  la 
maison  ieigneuriale  de  la  Cour.  [  Statist.  de  St. Pierre]* 

Hiitorique  :  St.-Pierre- des- Ormes  est  une  des  églises 
que  le  Chapitre  du  Mans  et  l'evêque  Hildéberl  cédèrent 
en  l'année  iiii,  à  f abbaye  de  St.-Aubin-d'ADgers* 
[  Pouilléy  1677,  MS.  ] 

La  seigneurie  était  aDncxéeà  ia  terre  de  la  Cour. 
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SainT-Bemi-DBS-Monts.  Sandus  lîemigius  du 
Montibus.  A  4>^''-9  S*  S.  £.  de  Mamers  ;  35,6  N.  £.  da 
Mans. 

Commune  arrosée  par  la  Dive  à  l'O.  le  Ruiin  au  N. 
O.  «ornes  :  Mamers  au  N.  ,  le  dépai  lement  de  l'Orne  et 
Sl.-Pierre-dcs-Ormes  à  l'E  ;  Sl.-Pierre  des-Ormes  et 
St«-Vincenl-  des-Prcs  au  S.  ;  Cotnmervoil  el  Sl.-Longîs 
ï  rO.  Terrain  calcaire  oolilhique.  La  pierre  exlrailc  des 
carrières  dites  de  Mamers  pour  la  chaux  el  la  construc- 
tion ,  se  fend  à  la  gelée.  Sol  argilo-calcaire  assez  ferlile. 
Taillis  17  hectares;  assolement  quadriennal  et  triennal, 
suivant  l'étendue  des  ffrmes. 

Industrie  :  Elèves  de  bestiaux.  —  Fabrique  de  loiles 
[  i5  à  18  métiers]. 

Moulins  :  Moulinneuf,  de  Contres,  de  Conlrelle  ,  de 
la  Chapelle  de  leu  Richard  sur  la  Dive,  d'Olivet  sur  le 
RuIin. 

Population  :  904  hab. /Vw;r  :  170.  Métairies  :  i^* 
3  arda ge s  '.  !fi. 

Contributions  :  fonc.  58 7^  fr.  per<J.  et  raob.  5io  fr. 
port,  et  kn.  a55  fr.  pal.  Z^\  Ir.  Tôt.  6991  fr. 

Le  Bourg  se  compose  d'une  quarantaine  de  feux  ,  cl 
d'une  église  dédiée  au  St.  évêque  qui  baptisa  le  roi  Clo- 
vis.  La  route  de  St.-Côme  à  Mamers  le  traverse.  As- 
semblée patronale  le  dimanche  le  plus  proche  du  !.«'" 
octobre,  tète  de  St.  Rémi. 

Hameaux  :  Contres ,  la  Maladrerie  ,  la  Pillerîe  ,  la 
Salle,  la  Tulleiie,  les  Ilaizettes ,  les  Rotes,  Monlgri- 
gnon   (  M.  Luce  de  Hoquemont ,  maire  ). 

Le  château  de  la  Cour  du  Bois  est  bâti  à  3,kil.q  N.  E. 
du  clocher.  Le  possesseur  de  cette  terre  était  sergent 
fieffé  du  prieuré  de  Mamers  par  son  fief  d'Olivet,  et 
en  recevait  annuellement  pour  cet  office  3  liv.  (  Décret 
d'union  du  pr.  a  St.  Laumer  ].  Jaillot  marque  aussi  le 
manoir  seigneurial  de  Planches. 

Historique  :  Le  nom  de  maladrerie  donné  \  unenétai- 
lie  et  à  un  hameau  situé  à  i,kil.i>  N-  N.  E  du  bourg  ,  an- 
nonce qu'il  exista  autrefois  en  cet  endroit ,  un  hôpital  de 
lépreux. 
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Le  prieure  de  Conircs  établi  à  la  lonclîon  de  la  Dî?e' 
cl  du  Kulin  dépendail  de  l'abbaye  de  la  Pelice. 

La  seigneurie  annnexée  à  ta  lerre  de  Mainneuf  appar- 
tenail,  en  1789,  à  la  lamille  Bouvcl  de  Lr.uvigny. —  Les 
autres  fiefs  étaient  ceux  du  prieuré  ,  de  Planches ,  etc. 

Saint-Re>iy-du-Plain  ,  Saint-Remi-da-Plain» 
(  Le  Paige  ).  Sanctus  lîigomenis  de  Piano ^  S.  Remigius 
de  Piano  ,   à  8,kil6  O.  de  Mamers;  3q,4  ^*  <^"  Mans. 

Commune  arrosée  du  N.  E.  au  S.  Ô.  par  la  Bienne; 
par  les  ruiss.  de  Ridray  an  N  ,  de  Versé  au  S.  O. ,  de. 
Raillon  à  i'O.  Boincs  :  Neufchalel,  "Villaine-la-Carelle 
et  le  Val  au  !N  ;  Vezol  et  Panon  à  l'E,  Saône  et  les 
Mécs  au  S. ,  Louvigny  et  Livel  à  l'O.  Terrain  calcaire  ; 
marne  blanche  à  la  proiondcur  de  5  met.  Surface  assez 
unie  dans  la  partie  du  S>  nommée  la  Plaine  ;  à  l'O. 
vallon  profond,  agréable  ,  couvert  de  terres  en  labour  et 
de  prairies  au  milieu  desquelles  serpente  la  petite  rivière 
de  Bienne.  Elle  peut  avoir  5  kil.  de  l'E.  à  l'O.  et  4  à\i 
î^.  au  S.  Sol  varié,  argileux,  caillouteux,  sablonneux 
devenu  assez  productif.  Prés  66  hett.  Taillis  5  hecl.  La 
culture  du  sainfoin ,  dont  on  se  sert  spécialement  pour 
nourrir  les  chevaux,  supplée  à  l'insulôsance  des  prairies 
naturelles. 

Industrie  :  Elèves  de  chevaux  et  de  bestiaux.  —  Petite 
fabrique  de  toiles  [  ïo  à  12  métiers]. 

La  papeterie  de  Glatigny  fabrique  des  papiers  com-" 
muns  et  emploie  une  dixaiâe  d'ouvriers.  Le  moulin  man- 
que souvent  d'eau  l'été. 

Moulin  de  la  Burhaille  sur  la  BÎenne* 

Population  :  qSS  hab.  ,  récens  de  1820;  960  nouvel 
état.  Feux  '  ai5.  Métairies  :  16.  cordages:  9. 

Contributions  :  fonc»  5,028  fr.  pers.  et  mob.  Syi  fr. 
port,  et  fen.  260  fr.  pat.  552  Ir.  67  c.  Tôt.  6, a  1 1  fr.  67  c. 

Le  Bourg  situé  au  sommet  d'une  colline  qui  règne  de- 

Suis  Villaine-la-Carellc,  jusque  vis-à-vis  du  château  de 
luulins,  est  principalement  formé  d'une  longue  rue  et 
d'une  place  sur  laquelle  on  remarque  l'église  paroissiale 
dédiée  à  Si»  Rigomer.  Il  renferme  180  feux;  la  plupart 
des  habilans  sont  propriétaires  et  cultivateurs.  Cesl  ui 
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des  points  les  plus  élevés  du  deparicmcnt  :  l'on  y  jouîl 
d'un  vaste  horizon  ;  à  la  vue  simple  ,  on  découvre  la  ca- 
thédrale du  Mans ,  l'abbaye  de  Sn  Vincent ,  l'Oratoire. 
L'église  voûtée  en  pierre  semble  par  son  architecture  ap- 
partenir au  14.*'  siècle.  Une  tour  carrée  lui  sert  de  clocher. 
A  l'extrémité  occidentale  du  bourg  ,  se  trouve  une  fon- 
taine dont  l'eau  de  bonne  qualité  et  toujours  abondante  , 
est  d'autant  plus  précieuse  ,  que  les  puits,  d'ailleurs  en 
petit  nombrt^ ,  tarissent  souvent. 

La  chapelle  de  N.  D.  de  Toutes  Aides  à  l'extrcmitc 
N.  E.  célèbre  par  l'aliluence  des  pèlerins  qui  s'y  ren- 
daient ,  et  dont  la  réunion  n'était  pas  exemple  de  désor- 
dre ,  continue  d'être  visitée.  Les  paroisses  voisines  y  vont 
processionnellemcni  à  des  époques  fi>:cs.  On  prie  la  Ste. 
Vierge  I  sans  dire  de  messe.  La  tombe  de  dame  Ursin 
Durand  de  Pizieux,  morte  au  commencement  du  17.* 
siècle  ,  est  en  face  du  maîlre  auleK  Cette  chapelle  bica 
bàlie  et  qui  ne  fut  décrétée  que  le  21  janv.  iG83  ,  était 
comme  l'annexe  de  la  cure  de  S*  Reiny.  Les  bàtimens 
considérables  qui  en  dépendaient  servaient  de  logement 
au  curé.  On  croit ,  suivant  Le  Pouillé  ^  que  ce  fut  autre- 
fois un  séminaire*  La  maison  et  la  chapelle  appartiennent 
à  un  habitant  de  la  commune.  —  Assemblée  patronale  le 
8  septembre. 

Hameau  :  Versi?.  —  La  maison  de  Clîncheraore  ,  oîi 
M. me  de  Villedieu  née  Desjardins  a  composé  une  partie 
de  ses  ouvrages,  est  à  i,kil  5  N.  O.  du  clocher. 

Etablissemens  :  Résidence  de  notaire,  chef- If  eu  de 
perception ,  etc. 

Antiquités  :  L'ancien  châleaij,  à  l'O.  et  près  du  bourg 
est  bâti  sur  une  émincnce  naturelle  exhaussée  par  les  ter- 
res extraites  des  largos  el  profonds  fossés  qui  l'entourent. 
Il  n'existe  plus  de  celte  forteresse  élevée  dans  le  ii." 
siècle,  par  Guillaume  Le  Roux,  roi  d'Anglelerre,  que  la 
partie  inférieure  d'une  grosse  tour  polygone  extérieure- 
ment ,  et  cylindrique  à  l'intérieur.  On  y  voit  les  restes 
d'un  puits  très  étroit  ,  en  pierre  de  taille  ,  pratiqué  dans 
l'épaisseur  du  mur.  Vers  le  N.  et  à  quelque  distance  de 
U  tour  subsistent  encore  deux  pans  de  murailles  en  ruines. 
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Tes  fooilles  entreprises  en  i8i2 ,  dans  l'espoir  de  recueiF- 
lir  un  trésor  ,  procurèienl  la  dccouveile  de  quelques 
pièces  de  métal  pareil  à  nos  sols  marqués  ,  de  forme  irré- 
gulière et  grossièrement  empreintes.  On  trouva  en  outre 
plusieurs  fers  de  flèche  et  de  petits  globules  en  fonte  de  la 
dimension  d'une  pomme  ordinaire  ;  ce  qui  semble  dési- 
gner une  époque  voisine  de  l'invention  de  la  poudre  et  de 
l'artillerie.  {Statist.  de  SaUd-Iiemy»  —  M.  Boulai  ^ 
notaire  ). 

«  Les  Géognosfes,  dit  M.  Desportes,  visiteront  ces 
mines  avec  intérêt  :  les  fossés  sont  remplis  de  beleranites, 
de  pinnies,  de  peignes,  de  plagiostomes  ,  etc.  Le  zoolo- 
gue y  verra ,  au  milieu  des  plantes  potagères  que  Ton 
cultive  sur  le  plateau  même  de  la  forteresse,  de  nombreux 
individus  de  la  grenouille  ponctuée  (  Mana  punclaia» 
Daud.  3  ,  espèce  assez  rare  en  France  et  qui  n'avait  pas 
encore  été  observée  dans  ce  déparlemenf.  Le  botaniste  y 
pourra  cueillir  la  campanule  glomérulée  (  Campanula 
glomeratat  Lin.  )  ,  plante  qui  indique  presque  toujours  la 
présence  du  terrain  calcaire.  »  [  JVofe  ms.  ] 

Les  fossés  de  Robert  le  Diable  passent  sur  le  territoire 
de  la  commune  au  S.  £. 

Historique  :  Après  la  ruine  de  Saône  >  St.-Remy-du- 
Plain  devint  la  capitale  du  Sonnois.  Les  anciens  barons  de 
ce  pays  y  avaient  leur  manoir  seigneurial;  les  vassaux  y 
portaient,  avant  1^89,  la  foi  et  Thommage. 

990  —  99^.  Hugues  1,  comte  du  Maine  donne,  à 
l'abbaye  de  la  Couture,  l'église  de  St. -Rémi  avec  la  terre 
de  Moulins ,  où  fut  établi  un  prieuré  ,  qui  dans  la  suite 
avait  été  réuni  à  la  mense  conventuelle  de  ce  monastère* 
(I/ist  de  la  Coul>  ) 

1367.  Le  comte  d'Harcourt ,  par  son  alliance  avec  le 
roi  de  Navarre  ,  attire  sur  le  Sonnois  les  fléaux  de  la 
guerre.  Jean  d'Aché  marche  contre  St. -Rémi ,  oblige 
Jean  d'Ëspinard  qui  y  commande ,  à  capituler ,  et  livre  la 
ville  au  pillage.  Loquet  de  son  côté  ravage  le  pays,  pénè- 
tre dans  l'abbaye  de  Perseigne  ,  enlève  tout  ce  qu'il 
trouve  et  force  les  moines  de  se  retirer  dans  la  place  que 
d'Aché  a  soumise.  Le  ià  mars  i35ô  ,  le  Dauphin  ,  ré- 
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gcnt  du  royaume,  donne  celte  ville  ^  Louis  d'Harcourf , 
vicomte  de  Chalelieiaull.  (  Odol.  hist.  d^Al.  ). 

i5c)i.  Plusieurs  vassaux  appuyés  par  le  Chapifre  de 
l'église  du  Mans,  refusent  à  Pierre  d'Alençon,  seig.  du 
Sonnois  ,  le  droit  de  guet  et  de  garde  au  chàleau  de  St.- 
Rémi.  Le  piincc  intenle  procès  aux  chanoines  el  esl 
maintenu  dans  ses  droits.  (  Bry  ). 

i4ii  ou  i4ii»  Pendant  les  sanglantes  divisions  des 
ducs  de  Bourgogne  cl  d'Orléans ,  le  comte  d'Alençon  , 
qui  avait  embrassé  le  parti  de  ce  dernier,  met  une  forte 
garnison  dans  son  château  de  Sl.-Kemi.  Louis  d'Anjou  , 
roi  de  Sicile,  comte  du  Maine,  envoie  au  secours  des 
Manceaux  vexés  par  les  courses  des  Armagnacs  (  nom  du 
parti  d'Oiléans  )  ,  Antoine  de  Craon  et  le  borgne  Laheuse 
avec  des  troupes,  auxquelles  se  joignent  celles  du  conné- 
table de  St.  Paul.  Ces  troupes  occupent  la  ville  et  les 
environs  du  chàleau.  Après  avoir  inutilement  sommé  la 
garnison  de  se  rendre  ,  le  connétable  assiège  la  forte- 
resse. Mais  informé  que  les  seigneurs  de  la  faction  d'Or- 
léans s'avancent  pour  le  surprendre  ,  il  lève  le  siège  et 
se  dispose  à  les  bien  recevoir.  Un  combat  opiniâtre  et 
meurtrier  s'engage;  les  Armagnacs  sont  défaits  et  taillés 
en  pièces.  Le  général  revient  alors  à  St.-Kemi,  entre 
dans  le  château  ,  dont  la  garnison  lui  ouvre  les  portes.  Il 
ne  conserve  pas  long-lems  celte  pl.ice.  (  Le  Cori>. ,  6^4  ). 

i44ï-  Les  Anglais  brûlent  le  chàleau  de  Sl.-Kem'. 
(  llisl.  du  sonnois  ). 

La  seigneurie  annexée  au  château  de  Moulins  était  une 
des  quatre  chatellcnies  du  monastère  de  la  Couture.  Sa  ju- 
ridiction qui  s'étendait  sur  les  Mées  et  Villaine-la-Ca- 
relle  ,  relevait  du  présidial  du  Mans* 

Gui  Peccale  ,  bénédictin  ,  auteur  de  poésies  latines, 
naquit  à  St.-Kemi  dans  le  i6.c  siècle  ;  il  mourut  à  la 
Coulure  en  1580.  (  La  Croix  du  Maine.  ) 

S.\iNT-ViNCFNT-DES-PaÉs.  Sanctits  Vincenlîus  de 
Pratis  y  Sanctus  Vi<fentianus  \  à  6,kil.5  S.  de  Mamers  ; 
56,7  N.  N.  E.  du  .Mans. 

Commune  arrosée  à  l'O.  par  Dive.  Bornes  :  Sl.-Re- 
rai-dcs-Monls  au   N.,  St.-Pierrc-des-Ormes  à  !'£. , 
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Monc^-çn-Sonnoîs  au  S. ,  Monhoudou  et  Comracrveil  à 
rO.  Terrain  calcaire.  La  surface  en  plaine  a  4,  kil.  de 
l'E.  à  l'O.  sur  3  kil.  du  N.  au  S.  Sol  fertile.  Les  terres 
douces  entrent  pour  les  5/4  dans  sa  composition  et  les 
terres  fortes  cl  argileuses  pour  un  quart.  On  cultive  beau- 
coup de  pommiers  à  cidre. 

Industrie  :  Elèves  et  commerce  de  bestiaux. —  Petite 
fabrique  de  toiles. 

Moulins  de  St.-Vincenl ,  des  Prés,  sur  la  Dive. 

Population  :  ii65  hab.  Feux  :  215.  Métairies  :  7. 
JBordages  :  100. 

Contributions  :  fonc  6,45o  fr.  pers.  et  mob.  638  fr. 
port,  et  fen.  25a  fr.  pat.  179  Ir.  ïot.  7,5  if)  fr. 

Le  Bourg  peu  éloigné  de  la  rive  gauche,  ck  la  Dive 
renferme  45  feux  et  une  église  dédiée  à  St.-Vivenlien. 
Assemblée  patronale  le  i.^f  dimanche  d'août. 

Hameaux  :  Clos  Marin ,  Courjoins ,  la  Fiselière  f  la 
Vallée,  les  Malazières ,  l'Orcine. 

Le  territoire  est  traversé  par  les  chemins  de  St.-Reray- 
des-Monts  à  Moncé,  et  de  St.-Pierre-des-Ormes  à  Com- 
merveii.  (  Stat'  de  St.-Vinccnt.  —  31.  Blot ,  maire  ). 

Historique  :  Sous  l'episcopat  de  St.  Principe,  5il-5i5, 
Viventien  s'établit  dans  le  Sonnois  et  y  exerça  la  profes- 
sion de  cordonnier.  L'austérité  de  sa  vie,  et  la  perfection 
avec  laquelle  il  travaillait ,  excitèrent  la  jalousie  des  autres 
ouvriers.  L'un  d'eux  l'assassina  sur  le  bord  d'une  fontaine, 
dans  laquelle  il  jclla  son  corps.  On  bâtit  en  ce  lieu  un 
oratoire.  Celte  chapelle  à  200  pas  à  l'E.  du  clocher  était 
très- fréquentée  avant  I790.  Beaucoup  de  personnes  ve- 
naient à  la  fontaine  que  l'on  voyait  auprès ,  chercher  un 
remède  contre  la  lièvre  et  autres  maladies.  [^Le  Con.  1 10). 
La  chapelle  est  aujourd'hui  changée  en  grange  et  la  fou- 
laine  a  été  détruite. 

Du  temps  des  guerres  des  Normands,  le  corps  de  Saint" 
.  Viventien  fut  transporté  à  Blois  et  déposé  à  l'abbaye  de 
St.-Laumer,  où  il  est  resté. 

1224 —  1255.  L'évcque  Geoffroy  de  Loudon  retire 
des  mains  de  Piobert  de  Dangeul ,  la  dixme  de  St.-Vin- 
cent-des-Prés  et  l'assigne  au  Chapitre  de  la  Cathédrale  , 
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fbOur  la  célébration  de  son  anniversaire.  Celle  deslinalion 
B'élanl  point  marquée  dans  son  tcsiament  ,  Guillaume 
Rolland  et  Geoffroy  Freslon  ses  successeurs  réunirent 
celte  dixme  au  domaine  de  leur  évcché.  Mais  cclui-cî 
ayant  élé  informé  de  l'inlenlion  de  Geoffroy,  la  remet  avec 
les  arrérages  en  la  possession  du  Chapitre  ,  à  la  charge 
que  l'cvèque ,  s'il  assiste  à  la  messe  de  l'anniversaire, 
recevra  la  même  distristribulion  qu'un  chanoine.  (  Le 
Corv. ,  p.  5ii  ). 

1274.  «^^3"  d'Arnc  l'ancien  et  son  neveu  vendent  au 
Chapitre  ,  pour  25  liv.  tournois  ,  un  droit  de  dixme  et  le 
tiers  des  pailles  qu'ils  ont  dans  la  paroisse  de  St.-Viven- 
ticn.  (  Carlul.  blanc  ,  suivant  Le  Paige  ,  58-  ). 

La  seigneurie  appartenait,  en  1789  ,  à  la  famille 
Bucquet. 

Le  nom  d'hospice  que  porte  une  maison  du  bourg  , 
désigne  probablement  une  habil;\lion  ,  oij  jadis  logeaient 
les  moini'S  de  St  -Laumer,  lorsque  leurs  affaires  les  ame- 
naient dans  ce  pays. 

Saosne  et  Montrenault ,  Saône  (  JaîUot)  ^ 
Sonne  {Le  Paige).  Sai^onna  ,  œ;  à  6,kil.  O.  S.  O.  de 
Mamers;  ?y-,i  N.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  les  ruiss.  de  Moire  et  de  Ville- 
pendue  au  S.  £• ,  de  la  Sonnette  à  l'O.  Bornes  :  Saint— 
Kerai-du-Plain  et  Panon  au  N  ,  Pizieux  à  l'E. ,  St.-Ca- 
lais-cn-Sonnois  et  Courgains  au  S.,  les  Mées  à  l'O. 
Terrain  calcaire.  Surface  assez  égale. 
Industrie  :  Elevés  de  bestiaux. 

Population  :  600  hab.  Feux  :  i2/{.  Métairies  :  14. 
Bordages  :  5a. 

Contributions  :  fonc.  2,98a  fr.  pers.  et  mob.  246  fr, 
port,  et  len.  86  fr.  pat.  3o'lr.  Tôt.  3,344  fr. 

Le  Bourg,  situé  sur  les  bords  du  marais  de  Saosne, 
contient  33  feux  et  une  église  dédiée  à  St.  Hilaire.  Le 
château  assis  sur  un  monticule  est  tout  pi  es. 

Hameaux  :  Montrenault,  Gué  Chaussé,  le  Haut 
Montjanson  ,  la  Prevante  1  Leploupière  ,  les  Grands- 
Maisons,  les  Landes,  les  Petits  Marais,  Montpinçon  , 
yillecœure.  (  Statist.  de  Saosne  ,  ims.  ) 
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A  i,k./f  O.  (lu  cloclifr,  se  trouve  le  grand  /lang  tle 
Guéchaussé,  dont  une  portion  eïl  inainlcnanl  en  prainc. 
Les  losscs  (le  Robert  le  Diable  passent  entre  cet  (^lan^ 
et  le  marais  de  Saosne,  près  et  à  l'O.  du  lieu  ,  où  Jaillot 
marque  un  combat. 

///i/fl/à///t' :  Saosne,  ancienne  capitale  du  Sonnoîs,  doit 
son  existence  à  un  détachement  de  Saxons  qui  vint  s'éta- 
blir en  cet  endroit  et  y  bâtit  une  forteresse,  dont  rap- 
proche était  détendue  d'un  coté  par  un  vaste  marais. 
Cette  place  parait  avoir  été  détruite,  ou  du  moins  con- 
sidérablement endommagée  par  les  Normands,  dans  le 
X.*^  siècle.  En  1098,  Robert  II,  comte  de  Rellcme, 
répare  et  augmente  ses  lortifications,  en  même  tcms  que 
celles  de  St. -Rémi  du-Plain  ,  etc. 

1076.  Roger  de  Monigommery  et  Mabile  sa  femme, 
Roirou  et  ses  enfans,  con6rment  à  l'abbaye  de  St. -Vin- 
cent l'église  de  Saosne.  C  Mart.  /4nipl.  Coll.  i  ,  ^(p  ). 

1 12«).  Les  moines  de  Jumièges  intcnlnit  procès  à  ceux 
de  St- Vincent  pour  obtenir  la  restitution  de  celle  cgli.^e 
qu'ils  prétendent  leur  appartenir ,  cl  prient  l'évéque  du 
Mans,  Guy  d'Etampes,  de  fixer  le  jour,  l'heure  et  le 
lieu  où  cette  alfaire  doit  cire  plaidée.  Le  prélat  désigne 
l'octave  de  la  'i'oussaint  ot  le  Palais  Episcopal.  L'abbé  et 
les  moines  de  Jumièges  se  rendent  au  Mans  la  veille  du 
jour  fixé  ;  mais  ils  se  retirent  vers  le  milieu  de  la  nuit , 
sans  charger  personne  de  porter  pour  eux  la  parole.  Les 
moines  de  St- Vincent  comparoissent  et  restent  en  pos- 
session de  l'église.  (  îbid.  1 ,  695  ). 

MoNTRENAULT,  Wfontrenaui  {Jaillot^  Le  Paige). 
Mons  Rainaldi  à\s\z^i  de  2,kil.8  E.  du  clocher  de  Saosne 
a  été  réuni  à  cette  commune.  Le  territoire  arrosé  au  S. 
E.  par  les  ruiss.  de  Moire  et  de  Villependue  comprend  5o 
ieux,  4  métairies,  16  bordages;  les  hameaux  de  la  Pré- 
vante, de  Louplière  et  des  Landes  mentionnés  ci-dessus. 
Le  village  renferme  une  trentaine  de  feux  avec  une  église 
dédiée  à  St.  Julien.  Sur  les  3,344  fr«  de  contributions 
établies  pour  Saosne  ,  Montrenault  paye  897  fr. ,  savoir  : 
contr.  fonc.  776  fr.  pers.  el  mob.  86  fr.  port,  et  fcn.  28  fr. 
pal.  7  fr. 
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Aiiliqiiités  :  A  |'().  d  loiil  près  du  boiirf;,  est  un  mon- 
ticule au  sommel  duquel  Jaillol  iudiquo  les  ruines  d'un 
fort.  Les  (osM's  de  llobert  le  Diable  passent  sur  celle 
amyenne  paroisse. 

On  voyait  dans  le  champ  de  la  Pierre  Grise  une  es- 
pèce de  dolmen,  dont  la  table  soutenue  par  des  pierres 
plaies  d'un  petit  volume  avait  trois  mètres  de  longueur  et 
deux  de  laigcur ,  sur  un  d'épaisseur  ;  une  seconde  table 
arrondit!  et  d'une  moindre  dimension  était  à  moitié  en- 
gagée sous  la  première.  Le  possesseur  du  champ,  per- 
suadé que  ce  moniiraen!  recouvrait  un  trésor,  voulut  dé- 
placer la  pierre.  En  i8'.iO,  après  d'inuliles  elforls  il  Isr 
brisa  ;  mais  au  lieu  de  métaux  précieux  ,  il  ne  trouva  que 
des  osscmens  humains ,  qui  ne  paraissaient  point  d'une 
haute  antiquité  ;  les  dents  étaient  restées  dans  leurs  alvéo- 
les, et  les  tètes  olTraient  des  (races  de  cheveux,  qui  s'clïa- 
çaienl  au  plus  léger  contact.  Il  semble  que  ces  pierres 
auront  été  descendues  de  leurs  support»,  afin  de  servir 
de  tombeau  à  quelques  personnages  imporlans.  La  princi- 
pale pierre  était  un  calcaire  coquillier  dont  l'analogue  se 
rencontre  aux  environs  de  St.-Remi-du-Plain  ;  la  seconde 
pouvait  venir  de  la  commune  du  Yal.  (  M.  Chauvin—, 
Lalande  ). 

Historique  '■  Sous  l'^piscopat  d'Hamelin  (  1 187-1  jç)©),- 
les  moines  de  St.- Vincent  rendent  au  Chapitre  de  l'é- 
glise du  Mans  la  dixme  de  Montrenault  et  autres  objets. 
(  Exlr.  des  lie^,  du  Chapitre,  n.o  104  ). 

1  ir)5.  Renault,  seigneur  de  cette  paroisse,  s'engage 
à  détendre  la  terre  et  les  hahitans  de  Lavaré,  moyennant 
2.oso^;.ïui  lui  seront  comptes  chaque  année  parles  moi- 
nes CAû  Coulure.  (  Hist.  de  la  Coiif.  ms.  ) 

1789  La  seigneurie  appartenait  au  Chapitre  de  l'é- 
glise du  Mans. 

Vezot  ,  Vesol,  anr.  Vezots.  Vesnfa^  orumk  5.kil.3 
O.  de  iVIaniers;  4f>,3  N.  N.  E.  du  Mans. 

(Commune  arrosée  au  S.  par  !a  SonncMe.  Bornes  : 
Vil!aine-la-Carclle  au  N.  ,  Sl.-Lonj^is  et  Mamers  a  l'E., 
Panon  au  S.,  Si -Ilemi-du-Piain  à  l'O..  Terrain  :  la 
pierre   calcaire   y  a  élé  ancieiiuciucnt  cxploiléc.  Surlace 
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assez  ^gale.  Sol  gcnéralement  caillouteux,  argileux  dan* 
une  foible  partie,  et  produclif. 

Industrie  :  Elèves  de  bcsliaux. 

Populaiiûn  :  i85  hab.,  recens,  de  1820;  2i5  en  1827» 
'Feux  :  45.  3Iétairies  '■  7.  Burdages  :  i6> 

Contributions  :  fonc  1 ,4o8  ir.  pers.  el  mob.  96  fr,  port, 
et  fcn,  5;  Ir.  pal  29  fr.  Tôt.  1,570  Ir. 

Le  Bourg  y  situé  près  de  la  source  de  la  Sonnette,  où 
Jaillot  marque  la  fin  des  iossés  de  Robert  le  Diable,  con- 
tient 3o  (eux  et  une  église  dédiée  à  St.  Denis.  Les  che- 
mins de  Mamers  à  St.-Remi-de-Plain  et  d'Aillères  à 
Saosne  le  traversent.  Assemblée  patronale  le  dimanche  le 
plus  proche  du  9  octobre. 

Hameaux  :  la  liédonnière  ,  la  Vallce-Bâton.  (  Statist. 
de  f^ezot.  —  M.  Baré,  maire.  ) 

Historique  :  1070-1072.  îsorman,  du  consentement  de 
Hobert  el  d'Odon  ses  fils,  donne  l'église  et  la  terre  de  Vezot 
à  l'abbaye  de  St.- Vincent.  (  Mart,  Ampl.  Coll.  i.  49^). 

1096.  Geoffroy  de  Yezol  assiste  au  jugenienl  qui  ac- 
corde à  ce  monastère  l'église  de  St.-Vincent-du  Lorouer» 
(  Ibid.  I.  5ti2  ). 

La  seigneurie  annexée  au  château  relevait  de  la  terre 
tle  Ccrisey  ,  paroisse  située  au  !N.  E.  d'Alençon.  Elle  ap- 
partenait à  ia  famille  Pineau  de  Vienne. 

Villaine-la-Carelle.  Villana  Quadrelli.  Sancius 
Remigius  de  Villana;  à  5,kil.8.  O.  N.  0.  de  Mamers  ; 
42,7  N.  N.  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  laBienneau  N.  O. ,  les  ruîss.  de 
Hamel  au  N.  et  à  l'O.,  de  Ruiin  à  l'E.  Bornes  :  Aillères 
au  N. ,  Marolletle  et  St.- Longis  à  l'E.,  Vezot  ;;'  S., 
Le  Val  et  Neufchatel  à  l'O.  Terrain  :  calcaire  ot<^^e  f. 
exploité  par  galeries  aux  carrières  des  Buis,  des  Clos,  de 
la  Gelière,  de  la  Russière  et  des  Crucharts,  d'où  l'on 
extrait  de  gros  blocs  de  pierre  de  taille  qui  se  transpor- 
tent à  Alençon  et  au  Mans.  Surface  assez  égale,  sur  la- 
quelle s'étend  une  petite  portion  de  la  foret  de  Per-» 
seigne.   Sol  assez  fertile. 

Industrie  :  Spécialement  dirigée  vers  l'agriculture.  — 
Extraction  de  la  pierre* 
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Moulin  de  Tcssé  sur  le  Kiilin.  t^'^'  '^' 

Population  :  591  hab.  Feux  i  12^.  Métairies',  ir; 
Borda i^es  :  ?>C)* 

Contributions  \  fonc.  2,3()i  fr.   pers.  cl  niob.   3a8  fr. 

port,  cl  len.  94  ^^-  P^'-  4'*  ''•  ^ "'•  '-^'T^î)  ^•"* 

Le  Jîourfff  situé  à  peu  de  dislance  de  la  rive  gauche 
de  la  liienne  ,  renierme  ^o  leiix  et  une  église  dédiée  à 
Si.  Rémi.  Assemblée  patronale  le  dimanche  le  plus  pio- 
che du  i.er  octobre. 

Hamtaux  :  la  Caillière ,  la  Pierre  ,  la  Sorarie ,  Mo- 
teau ,  Tessé. 

Le  chemin  d'Aillères  à  Vezot  el  Sl.-Rcmi-du-Plaln 
traverse  le  territoire. 

Historique  :   Villatnes  est  une  des  paroisses  données  à  ' 
la  (bouture,  sous  l'.épiscopal  de  Sigenfroy  (  97t  —  994  )  t  , 
par  Hugues  l  ,  comte  du  Maine.  Anquetil  Quarrel,  chef 
d'une  des  p'us  considérables  iamilles  du  Sonnois  a  donné 
son  nom  à  Liniores ,   Villaines  et  au'ri'S  lieux,   dont  il  * 
était  seigneur.  Kit;hard  son  fils  accompagna  les  Normands 
Guiscard    et    Hoger   dé  llauleville ,    qui   s'établirent  en 
Sicile  par  la  force  désarmes  et  prirent  Palerme  en  1070. 
Il  avait  épousé  une  de  leurs  sœurs  et  obtint  pour  sa  part 
d:in6  la  conquête,  b  principauté  de  Capouc.  Jourdain,  son 
fits  et  son  successeur  épousa  une  des  filles  du  prince  de  ' 
Salerne,  dont  sortit  IVkhard  II ,  prince  de  Capoue,  qui 
fut  dépouillé  de  ses  étals  et  chassé  par  Roger  II ,  comte 
de  Sicile.  L'histoire  des  comtes  d'Alençon  et  du  Perche 
(ait  mention  de  plusieurs  doscendans  d'Anquelil  Quarrel, 
distingués  par  leur  valeur.  (  Odol.  I,  i83.  —  Bry  ). 

L'abbaye  de  la  Coulure  posssédail  la  seigneurie,  meni' 
bre  de  la  chatellenie  de  Moulins. 

CANTON  DE  MAROLLES-LES-BRAUX. 
Ce  canton  ,  compris  enlre  le  i  d.  64  m. ,  et  le  a  d.  7 
iq.  de  longitude  ;  entre  le  48  d.  ii  m.  et  le  48  d.  19  m» 
ip.  de  latitude  ,  a  pour  bornes  les  cantons  de  Mamers  au 
K.  ;  de  Mamers  et  de'Bonnélabk  à  l'E.  ;  de  Ballon  au, 
S.i  de  Beauraont  cl  de  Sl.-Paterne  à  l'O.  Les  peliles 
nvièrcs  ^'Q^^t^»  ^^  Pive  1  de  Gravai ,  de  Malherbe,  eU^ 
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arrosent  son  tcrriloire  cl  causcnl  souvenf  par  leurs  înoï!- 
dations  de  {grands  dommages  aux  foins.  La  surface  est  gé- 
néralemenl  en  plaine. 

Terrain.  La  pierre  calcaire  pour  la  bâiisse  et  la  chaux 
s'exploite  en  beaucoup  d'endroits  ;  Meaères  offre  de  la 
raarne  à  un  mètre  de  profondeur. 

yigriculture  :  Le  sol  est  fertile  et  varié 'Suivant  les  loca- 
lités :  dans  le  voisinage  des  rivières,  la  terre  est  grasse^ 
lorte  et  difficile  à  cultiver  j  sableuse  sur  les  parties  éle- 
vées; tantôt  argileuse,  tantôt  crayeuse,  quelquefois  cail- 
louteuse dans  la  plaine.  On  y  remaïque  les  proportions  sui- 
vantes :  terres  argileuses  4/ia;  crayeuses  6/12;  cail- 
louteuses 2/£i  ;  sableuses  i/ii.  On  cultive  froment,  mé- 
leil  ,  orge,  peu  d'avoine,  le  seigle  autant  qu'il  est  besoin 
de  paille  p&ur  lier  les  gerbes,  chanvre,  Irèfle  ,  peu  de 
luzerne,  le  sainfoin  ne  réussit  pas;  arbres  à  cidre.  On 
distingue  parmi  les  pommiers  les  variétés  '.  f requin  ,  doux- 
çeré,  aigre-doux  ,  amer^  amer-doux  ^  arneré  ^  barbari  ^ 
martrange  ,  jumeau,  lonrai  ;  parmi  les  poiriers  :  carisiSy 
çerard  ou  chien" blanc  ,  «ert~et-btanc  ,  boursier^  judas  ^^ 
jumeau  y  rondeau  ^  écot.  On  compte  890  hectar^es  de  bois 
partagés  en  diverses  portions. 

^  La  plupart  des  labours  s'exécutent  avec  des  bœufs  pré» 
cédés  par  des  chevaux  j  les  bordages  cependant  n'em- 
ploient que  les  derniers.  Assolement  liiennal,  quelque- 
fois quadriennal.  • 

Les  prés  situés  sur  les  bords  de  l'Orne  produisent  des 
foins  de  bonne  qualité.  Keaucoup  de  prairies  artificielles  en 
Irèfle  augmentent  la  quantité  des  fourrages  et  donnent  les 
moyens  d'él*'ver  plus  de  bélail.  Il  sort  des  paliirages  cha- 
que année  ,  des  bœufs  g^ras  pour  Its  marchés  de  Sceaux 
et  de  Poissy. 

animaux  domesl.  Les  chevaux  sont  de  race  Bretonne, 
forts  et  un  pen  massifs.  On  élève  des  poulains  qui  se  ven- 
«Jeiit  aux  foires  de  JVTorlagne  et  autres  villes.  La  plupart 
des  bœufs  de  travail  viennent  du  Poitou  j  c'est  un  tribut 
que  le  pays  s'impose  bénévolement.  L'es  vaches  de  ser— . 
vice  ,  toutes  élèves  du  canton  ,  ont  la  taille  moyenne  et 
donnent  beaucoup  de'  léit.  On  consfer^e  lesVéaux  femelles, 
les  màies  sont  ^vuyés  à  la  boucherie*  Le  Poitou  fournit 
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encore  les  moulons  qui  s'engraissent  après  la  recolle,' 
pour  êlre  vendus  auK  bouchers  ,  ou  conduits  au  marché  de 
Poissy.  L'agficulleur  nonrril  quelques  agneaux  (eraelles. 
Peut -êlre  donnerait  il  plus  d'attention  à  ce  genre  d'in- 
dustrie, si  le  p^ys  lui  était  lavorable  ;  mais  les  botes  à 
laine  ne  prospèrent  point ,  quand  elles  y  passent  au-delà 
d'une  année  ,  surtout ,  lorsqu'elles  habitent  des  terrains 
un  peu  humides.  La  majeure  partie  des  toisons  se  porte 
aux  marchés  voisins ,  le  reste  entre  dans  la  confection  des 
droguets  à  l'usage  des  habitans  de  la  campagne.  Journa- 
liers et  bordagers,  tous  entretiennent  une  chèvre.  Les  cul- 
tivateurs élèvent  des  cochons,  le  plus  qu'il  est  possible, 
à  cause  des  grands  avantages  qu'ils  efi  retirent.  Ces  ani- 
maux servent  à  l'approvisionnement  de  Paris.  Il  y  a  peu 
de  ruches  ;  la  région  ne  semble  point  convenir  à  l'éduca- 
tion des  abeilles. 

a5  à  3o  hectares  de  terres  labourables,  prés  et  pâtures 
forment  l'étendue  moyenne  des  métairies;  5q  à  Go  com- 
posent les  plus  grandes,  dont  le  nombre  est  sensiblement 
diminué  depuis  1790,  par  la  division  des  propriétés. 

Industrie  :  Elèves  de  poulains  et  de  bestiaux;  engrais 
de  bœuls,  de  moutons  et  cochons.  —  Fabrique  de  toiles 
de  chanvre  dites  de  treillis  jaunes,  fortes  et  propres  à 
divers  ouvrages.  —  Deux  chaussumeries  et  tuileries  don- 
nent des  produits  estimés. 

Moulins  :  Une  douzaine  établis  sur  les  rivières  et  ruis- 
seaux; un  moulin  à  vent. 

Commerce  '•  Grains,  chanvre  ,  cidre,  graine  de  trèfle, 
fil,  laines  ,  poulains,  bestiaux  ,  beurre  ,  volailles ,  gibier  , 
cire  ,  miel ,  chaux  ,  briqueterie  ,  etc.  (  Statistique  du  can^ 
ton  de  Marulles.  —  M.  G  ri  gnon,  juge  de  paix,  Ohsei\a- 
iions  sur  le  même  canton. 

Ce  canton  renferme  iS  communes  :  Areines,  Congé- 
sur-Orne,  Courgains,  Dangeul,  Dissé-Sous-Ballon  , 
Lucé-sous-Ballon  ,  iNIaroUes-les-Braux,  Meurcé  ,  Mé- 
zières-sous-Ballon  ,  iMoncé-en-Sonnois,  Monhoudou  , 
Nauvay  ,  Nouans,  Peral ,  Ponthouin  ,  René,  Sl.-Ai"- 
gnan ,  Toigné. 

Populatioa  :  i5,352  hab*)  recens.  de  i8ao* 
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Contributions  :  Foncière.  <j6,585  f.  »  c.  "ï  f     ç^ 

Personnelle  el  raob.    .     7,856       »       l      o      c    «* 

Portes  el  fenêtres.     .     3,54i       »       ?  108,77b  i;>. 

Patentes '»:94     ^3      J 

Eiabïisscmens  :  Justice  de  paix,  18  mairies,  3  rési- 
dences de  notaire '.  Marelles ,  Congé  ,  René;  1  bureau 
de  l'enregistrement ,  4  chefs-lieux  de  perception  :  Ma- 
rolles  ,  Congé,  Courgains,  René  ;  i  cure,  16  succursa- 
les,  I  hospice,  I  bureau  de  charité,  2,  écoles  gratuites; 
plusieurs  instituteurs  primaires. 

Marolles-les-Biiaux,  Marolles-les-Braulls,  Ma- 
rolles  les-Reraux  (  J^icl.  uniç.  de  la  Fr%).  Marojalum^. 
3JaroUœ  Braudi^  Marollœ  Btraldorum  ;  à  1 1  ,kil.8  S.  S. 
O.  de  Mamers;  28,9  N.  N.  E.  du  Mans. 

Commune,  chef-lieu  de  canton,  arrosée  par  le  Gravai 
au  N.  E. ,  la  Dive  à  l'E. ,  l'Orne  au  S. ,  le  Malherbe  à 
rO.  Bornes  :  Courgains  el  Monhoudou  au  N. ,  Avennes 
cl  Peray  à  l'E. ,  St.- Aignan  au  S. ,  Disié  et  Dangeiil  à 
l'O.  Terrain  :  calcaire  moellon.  Surface  assez  égale  incli- 
née vers  le  S.  Sol  argilo-calcaire  ,  Ircs-ferlile  au  S.  » 
inoins  bon  au  centre  ,  médiocre  an  N.  Prés  de  bonne 
qualité.  Taillis  :  16  hectares. 

Industrie  :  Elèves  de  chevaux  et  de  bestiaux;  engrais 
de  bétail  et  de  cochons  ;  environ  60  ruches. 

Moulins  :  d'Elïres,  vulgairement  d'Elfes  sur  l'Orne, 
de  Gravai  sur  le  Gravai.  Il  en  existait  jadis  3  aulres,  :,2 
sur  le  Malherbe,  le  3.<^  sur  l'Orne. 

Population  :  2014  hab. ,  recens,  de  iSao  ;  aiio, 
récens,  de  1825.  J'^eux  :  438.  Métairies  :  5o.  Bordages  : 
un  grand  nombre. 

Contributions  :  fonc.  1 3,067  fr.  pers.  et  mob.  1,07^)  fr. 
port,  et  fen.  276  fr.  pal.  4^3  fr.  09  c.  Total.  14,825 
fr.  99  c. 

Le  Bourgs  situé  près  du  ruisseau  de  Malherbe,  contient 
102  feux.  L'église  sous  l'invocation  de  St.  Rerai  esl  pro- 
pre el  bien  décorée.  Le  sépulcre  et  le  tableau  du  grand 
autel  représentant  le  baptême  de  Clovis  furent  donnés,  en 
i688,  par  le  curé  Engoulvent;  Vwn  de  ses  successeurs, 
Loriot  de  la  Borde,  fit  présent  en  1766,  du  buffet  d'orgues* 
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lise  lient  le  dimanche  malin  un  pclit  niarch(?,   où  l'on, 
vend  œufs ,  volaille  ,  beurre  ,  fromages  ,  Iruils  et  légumes. 
L'assemblée  de  S(.  Sébassicn  a  lieu  le  ^.'^  dimanche  de 
juillet  ;  celle  de  St.  Rémi ,  le  i.*^'  dimanche  d'octobre. 

Hameaux  :  Auberlhe  :  Faubrefeau  ,  la  Basse- Judée, 
la  Blancherie  ,  la  Fouasierie,  la  Guillonneiie ,  la  Mare, 
le  Buisson  ,  le  Noyer,  les  Fossés-Kobert ,  le  Val ,  Sl.- 
Symphorien,  Yillenelle. 

Le  territoire  est  traversé  par  le  chemin  de  St.  Aignan 
ài  Mamers. 

L'ancien  château  du  Plessis  défendu  par  de  larges  dou- 
ves, qui  était  bâti  sur  la  rive  gauche  du  Malherbe,  à  i  kil. 
O.  N.  0.  du  clocher^  n'existe  plus.  Le  logis  de  la  Touche 
à  la  même  dislance  N.  E.  est  remplacé  parune  jolie  mai- 
son moderne. 

Etablissemens  '  Justice  de  paix,  mairie,  résidence  de 
notaire,  bureau  de  l'enregislremcnl ,  chef  lieu  de  percep- 
tion, brigade  de  Gendarmerie  à  pied,  cure,  hospice, 
petites  écoles. 

L'hospice  fondé  en  1773,  par  Laurent  Loriot  de  la 
Borde  ,  docteur  en  Ihéolog'e  ,  curé  de  MaroUes ,  fut  au- 
torisé par  lettres  patentes  de  décembre  de  la  même  année, 
confirmées  par  de  nouvelles  lettres  de  fév.  1776,  L'éta- 
blissement doil  avoir  trois  sœurs  ^  dont  une  fait  l'école  , 
entretenir  4  li's ,  procurer  un  métier  à  deux  enfans  gar- 
çon et  fille  ;  de  manière  que  les  uns  finissant  leur  appren- 
tissage, d'autres  les  remplacent.  Le  fondateur  donna  une 
maison  meublée  ,  des  biens  ruraux  avec  une  rente  sur  le 
clergé,  le  tout  produisant  en  1789,  un  revenu  de  aoi5 
liv.,  réduit  en  i8o5,  à  \\^^  Ir. ,  aujourd'hui  porté  à 
1774  fr.  Celte  réduction  força  les  administrateurs  de  sup- 
primer rhospitalitc. 

L'on  distribue  à  domicile  des  secours  en  tous  genres 
aux  pauvres  malades  ,  aux  vieillards  indigens  et  autres 
malheureux. 

Instruction  publique  :  LVcole  établie  à  l'hospice  est 
fréquentée  par  environ  70  jeunes  filles;  celles  qui  sont 
pauvres  ne  paient  point  de  rélribulion.  Les  sœurs  lien- 
Dent  aussi  un  pensioanal.  ^-  Deux  mslituteurs  primaires 
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donnent  chez  eux  des  leçons  à  une  cinquantaine  d'olives. 

j4ntiquilés  :  A  a  kil.  £.  du  bourg,  les  lossés  de  Kobcit 
le  Diable  s'avancent  sur  une  grande  étendue.  {MM.  dfJar- 
i]uis  Uucastd  ,  ciiré\  Grimault^  maire  ;  Cliaidroii  ,  tX'- 
maire.  ). 

Historique  '.  Avant  I790  ,  une  portion  assez  considé- 
rable de  la  paroisse  appelée  les  Communaux  était  en  tourne, 
c'est-à-dire  ,  dépendait  pour  le  spirituel  allernalivcuient 
de  Marolles  et  d'Avenues.  L'impôt  se  payait  dans  la  der- 
nière de  ces  communes;  la  police  et  les  alfaires  ciiini— 
«elles  appartenaient  à  Marolles.  Colle  alternative  avait 
lieu  dans  plusieurs  endroits  du  diocèse.  (  Le  PaigCf  M» 
Grimault  ). 

1 191.  Jean  ,  fils  de  Guillaume  Talvas ,  baron  de  Son- 
nois,  confirme  aux  moines  de  St. -Vincent  l'église  de 
Marolles  que  leur  avait  donnée  Hugues  de  Mcriai.  Cepen» 
danll'évéque  présentait  la  cure  estimée,  suivant  le  Fouillé, 
6000  liv.  et  qui  en  valait  près  de  10,000.  (  Histoire  de 
S.Vinc),  -  1229.  Malhieu  Fallu  fonde  à  900  met.  S.  du 
clocher  le  prieuré  de  Sl.-Symphorien  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  la  Coulure.  L'évèque  Maurice  approuve  celte 
fondation.  ( /'o/////^'.  ).  —  1234 — 12.55.  Geoffroy  de 
Loudon ,  évêque  du  Mans,  accorde  aux  Chartreux  du 
Parc  -io  liv.  tournois  de  rente  à  prendre  sur  la  cure  de 
Marolles,  (  Le  Con. ,  5io.  ). 

La  seigneurie  de  paroisse,  chatellenîe  attachée  au  châ- 
teau du  Flessis  fut  long-lems  possédée  par  la  famille  de 
Mégaudais,  dans  laquelle  la  fit  entrer  le  mariage  de  Jac- 
ques de  Mégaudais  avec  Marie  Neveu,  fille  puinée  de 
îiicolas  î^eveu  ,  seign.  de  Laulne  ,  Charné  ,  Marolles, 
Launay  et  la  Perrière  ,  grand  prévôt  de  l'hôtel ,  et  de 
Françoise  Le  Porc.  Elle  vint  ensuite  dans  celle  deClcr- 
monl-  Galerande.  Après  la  mort  de  la  demoiselle  de  Cler- 
luont,  dame  de  St.-Aignan  arrivée  en  1761  ,  la  terre  du, 
Plessis  échut  à  M.  d't'sson,  l'un  des  héritiers.  Ses  des- 
cendans  en  sont  aujourd'hui  propriétaires.  —  Les  autres 
fiefs  étaient  ceux  du  prieuré,  de  la  Touche  ,  de  Veidi- 
gné  paroisse  d'Avennes ,  etc. 
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AvENNES  ,  Avcsnr  ,  Avclnes  {  Jailloty  Le  Paige , 
'yllmanarh  jVanc).  yiçenœ  ,  arum  ,  Â^ena  ^  œ  ;  \  ^,k.-j 
E.  de  Marolles  ;  io,i  S.  de  Mamers  ;  33  N.  N.  E.  du 
Mans. 

Commune  arrosée  du  N.  E.  au  S.  O.  par  la  Dive ,  à 
rO.  par  le  Gravay  et  le  ruiss.  des  Perrières.  Bornes  : 
Monhoudou  et  Moncé  au  N.,  Moncé  et  Nauvay  à  l'E. , 
Peray  au  S.  ,  Marollcs-Ies-Braux  à  l'O.  Terrain  :  cal- 
caire jurassique.  Surlaoe  plane,  excepté  vers  le  N.  et 
le  N.  O.  Sol  argileux  et  fertile.  Prés  assez  bons.  Taillis  : 
8  hectares. 

Industrie  :  Principalement  dirigée  vers  l'agriculture  ; 
il  se  fabrique  un  peu  de  toile. 

Moulins'.  Le  Grand- iVL)U  lin  ,  sur  la  Dive. 

Population  :  ô^o  hab.  rtv/x  :  102. 

Contributions  '■  fonc.  3,3(ji  fr.  pers.  et  mob.  283  fr» 
port,  et  l'on.  108  fr.  pat.  4^  ir.  76  c.  Tôt.  3,817  fr.  7f>  c. 

Le  Bouri^ ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Dive  est  for- 
mé d'un  petit  nombre  de  maisons  el  d'une  église  dédiée 
à  la  Sie.  Vierge  et  à  St.  Jean-Baptiste.  Assemblée  pa- 
tronale le  24  i"'"- 

Nauvay  et  Peray  sont  réunis  à  Avennes  pour  le  spiri- 
tuel. 

Le  château,  bàli  au  N.  E.  et  près  du  bourg,  possé- 
dait une  chapelle.  La  maison  de  Verdigné  à  l'O.  S  O. 
sur  la  rive  droite  du  Gravay  ,  en  avait  une  aussi ,  qui  est 
tombée  en  ruines ,  dès  la  fin  du  17.*  siècle  (  Jaillot»  ). 

Antiquités  :  Jaillot  dans  la  carte  du  diocèse  du  Mans 
fixe  à  Avennes  l'origine  des  fossés  de  Robert  le  Diable  , 
quoiqu'ils  commencent  à  Peray. 

Historique  :  Avant  1790,  il  y  avait  dans  une  partie  de 
la  paroisse  i5o  communians,  et  dans  une  autre  i3o,  qui 
étaient  en  tourne  ,  et  dépendaient  alternativement  d'A- 
vennes  et  de  Marolles,  pour  le  spirituel.  Sur  le  tableau 
des  paroisses  de  l'élection  du  Mans,  ces  deux  parties  nom- 
mées les  Communaux,  formaient  avec  Avennes  une  seule 
communauté  qui  ,  vers  le  milieu  du  i8.e  siècle  ,  renfer- 
mait i55  feux. 

L'abbé  de  St. -Vincent  présenlail  le  prieuré  ainsi  quq 
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la  cure ,  iùgh  en  vicairie  perpéluelle  par  d^crel  da  i5 
juin  i65o. 

io5o.  Herbert  d'Avennes  assisle,  comme  lémoin,  à  la 
donation  du  prieuré  d'Auvers-le-Hamon  laile  au  monas- 
tère de  la  Couture  par  Guy  d'Avoisc  (  Le  Corç.  327.  ) 

1145  —  1187.  Guillaume  de  Cormes  et  sa  femme 
donnèrent  à  l'évcque  Guillaume  de  Passavant  le  tiers  des 
dixmes  et  les  deux  tiers  de  toutes  les  prémices  qu'ils  per- 
cevaient à  Avennes,  avec  le  droit  de  patronnage.  1/évê- 
que  céda  de  suite  ces  objets  au  chapitre  de  son  église.  La 
cession  lut  ratifiée  par  les  enfans  de  Guillaume  de  Cormes 
et  agréé  par  Henri ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  fil  expédier  ses 
lettres  de  vérification  au  Mans,  en  présence  de  Guil- 
laume évêque  d'Avranches,  de  Geollroi  son  fils  ,  duc 
de  Bretagne  ,  à  cause  de  Constance  sa  femme,  de  son 
chancelier  Guillaume  de  Mannevilie  ,  d'Etienne  Tourne- 
han  sénéchal  d'Anjou  ,  d'Eustache  fils  d'Elienne  le 
chambrier  ,  de  Guillaume  et  Durand  d'Oustillé  et  de 
plusieurs  autres  seigneurs  (  Le  Corç.  45i.  ). 

16G6.  Susanne  Levasseur ,  veuve  de  Henri  d'Espaigne, 
chev.  seign.  de  Venevelles  ,  comme  héritière  de  Gabrielle 
de  Monigomracry  ,  et  comme  ayant  les  droits  de  Jacques 
Levasseur  son  cohéritier  ,  fait  à  la  baronnie  de  Sonnois 
hommage  de  la  terre  d'Avennes.  1687.  Jacques-  René  de 
Brizai ,  gouverneur  du  Canada  et  Catherine  Courtin  son 
épouse  rendent  le  même  hommage.  {Noms  jéod.^  i86, 
572.  )  Nous  ignorons  comment  la  seign.  de  paroisse  était 
passée  à  l'abbaye  de  S. te  Geneviève  de  Paris.  (  Le  Paige). 
La  terre  et  seign.  de  Verdigné  (ut  en  1774»  l'citée  pour 
a.Sqooo  liv.  cnlre  les  héritiers  de  la  demoiselle  de  Cler— 
mont,  dame  de  St.-Aignan  ,  et  acquise  par  M.  d'Esson 
l'un  d'eux.  (  affiches  du  Mans.  ). 

Congé-sur-Orne.  Congeium  ad  Ornam  ;  à  7,kil.7 
S.  O.  de  Marolles  ;  19  S.  O.  de  Maraers  ;  23,2  IS.  N. 
E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  de  l'E.  au  S.  0.  par  l'Orne  ;  du 
N.  E.  au  S.  O.  par  le  Bccon.  Bornes  :  Nouans  au  N., 

Sonlhouin  et  Mézières-sous-Ballon  à  l'E.,  Ballon  et  S.- 
;ars  au  S. ,  St.-Ouen  et  Lucé  à  TO.  Terrain  calcaire  : 
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moellon  pour  la  bûlissp.  La  surface  assez  cgaln  occupe  un 
bas  fonds.  Sol  géncralemcnl  argileux  et  Icrlile.  Taillis  : 
3o  hect.  Prés  de  bonne  qiialilé. 

Industrie  :  Klcves  el  engtais  de  beslîaiix. 

Moulins  ;  de  Viiliers  et  de  Congé,  sur  l'Orne. 

Population  :  9-^4  hab.  Feux  :  i56.  Métairies  :  18. 

Contributions  :  fonc  61^87  (r.  person.  et  niob.  438  {(. 
poTt  et  fen.  138  fr.  pal.  1 18  fr.  'S:\  c.  Tôt.  7081  fr.  33  c. 

Le  Bourg ,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Orne,  se  com~ 
pose  de  35  feux  el  d'une  église  dédiée  à  Sfe.  Marie  — 
Magdelcne.  Le  clocher  est  surmonte  d'une  flèche  reniar  1 
qiiafjle  par  son  élévation.  Asse-niblée  patronale  le  diman-< 
che  le  plus  proche  du  22  juillet. 

Hameaux  :  Larçonncriei  la  Cénerie ,  le  Carrefour,' 
les  Bois. 

Eiablissemens  '•  résidence  de  notaire,  chef-lieu  de  per- 
ception, etc.  {M»  Beaufils,  maire  ). 

Historique  :  La  seigneurie,  annexée  probablemenf  au 
manoir  de  Viiliers,  appartenait  à  la  famille  de  Sourches. 

CoURGAFNS-  Curlis  lahoris ,  Caria  laboris  ,  Curiit 
laboriosa  ,  (^urs  Gazcni ,  Curlum  lucrum  ,  Corigahem  ;  à 
5,kil.4  N.  N.  0.  do  MaroUesj  9,2  S.  O.  de  Mamersj 
33,5  N.  iS,  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  du  N.  au  S.  par  le  3Ia'herbc  ,  par 
les  ruiss.  de  Gravay  à  l'E. ,  des  Haies  au  S.  E.  Bornes  : 
Saosne  au  N.,  St-Calais  et  Monhiudou  à  l'E.,  Marolles 
au  S.,  Toigné  à  l'O,  Terrain  calcaire.  On  exploite  de 
la  pierre  propre  à  la  chaux.  La  surlace  peut  avoir  6  kit. 
de  long  sur  5  de  large.  Sol  argilo-calcairc,  assez  produc- 
tii  ;  prés  de  bonne  qualité.  Tailii:»  :  5  liect.  Assolement 
triennal. 

Industrie  '•  Elevas  de  bestiaux.  —  Petite  fabrique  do 
toiles  (  i4  à  i6  métiers).  —  Tuilerie  et  chaussumerie 
réunies. 

jVoulins  :  de  Guelle  sur  le  Gravay  ;  du  Picssis  et  de 
.  . .  sur  le  Malherbe. 

Population  :  i3î4hab.,  reccnsem.  de  18-20;  i347 
f  cccnsem.  de  1S25.  Feux  :  25o.  JIctairies  ;  i5.  Borda-, 
ges  :  73. 

18 
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Contributions  :  fonc.  Gçi^o  Ir.  pcrson.  c!  mob.  f)36  fr. 
port,  cl  fcn.  201  Ir.  pat.  19-  Ir.  fcG  c.  Total  :  7«)G4  Ir.ij 
6t>  c.  ■ 

Le  Bourg ,  silué  sur  le  Msllierbe ,  peu  Iciti  de  la  source 
de  cette  rivière,  comprend  70  i'eux  et  une  église  dédiée 
à  St.  Pierre.  La  roule  de  Mamcrs  le  traverse.  Assemblée 
patronale  le  29  juin.  On  remarque  vers  i'E.  S.  E.  le 
Mont  de  îa  Garde,  que  les  habitans  des  environs  appel- 
lent le  Gibet  de  la  Truie. 

Hameaux  :  La  Touche,  le  But,  le  Pré-Yvon  ,  le 
Tertre,   les  Biards,  les  LLiSsiers,  les  ïlaies  ,  Rioussc. 

Le  chemin  de  Mamers  a  Heaumont  passe  sur  le  lerri  - 
loire. 

Le  château  du  Plessis  est  situé  au  S.  et  près  du  bourg  ; 
celui  de  Biards  à  5  kil.  E.  du  clocher  ;  la  maiton  de 
Condé  à  I  kil.  N.  E. 

Etalllssemeris  ;  chef-lieu  de  perception  ,  etc.  (  M, 
Souion ,  maire  )■, 

fJislorique:  Vers  io5o,  Avesgaud  abbé  de  St.  Vin- 
cent, parent  de  l'évoque  de  même  nom  ,  achrte,  avec  la 
permission  de  Geolïroy,  comte  d'Anjou,  et  de  Geollrny, 
vicomte  du  Mans,  l'église  et  la  terre  de  Courgains. 
Guillaume  Viguier,  Vicarius^  fils  de  Jjcraid  de  iiellème, 
la  vend  moyennant  six  livres  d'écus  et  la  participation  aux 
prières  de  la  communauté  pour  lui  et  toute  sa  iaraille» 
Yves  évêque  de  Seez,  ratifie,  en  qualité  de  seigneur  du 
Sonnois ,  celte  vente  à  laquelle  Guillaume  son  Hère ,  trois 
de  ses  neveux  et  le  reste  Je  sa  famille  donnent  leur  con- 
sentenicnl.  lïavila ,  épouse  de  Guillaume,  reçoit  une 
autre  église  en  échange  de  celle  de  Courgains  qui  lui  ap— 
parlenail.  (  Mari.  ^mpU  Coll.  l ,  420  ).  Telle  est  l'ori- 
gine de  la  londalion  du  prieuré  de  cette  paroisse  estimé 
i5oo  jiv. ,  à  la  présentation  de  l'abbé  de  St.  Vincento 
Les  religieux  de  ce  monastère  présentaient  la  cure. 

1076.  Roger  de  Monlgommery ,   Mabilc  sa  femme  ,. 
lioîrou  et  ses  enfans  coniirmenl  à  celte  abbaye  les  égli- 
ses de  Saosne  et  de  Courgains  avec   toutes  les  terres  du 
domaine  de  Geoffroy,   vicomte  de  Beaum ont,   dépen- 
dantes de  Bellême.  (  Mart,  ib.  4^3  ).  —  1129-  L'abbé 
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cl  les  moines  dt>  Jurnièf^es  en  Normandie  assignont  cenx 
de  St.  Vincent  dovar.l  i'cvèque  du  Mans,  pour  réclamer 
oi>b  églises,  et  no  comparaissent  point.  114S  ;  L'alïaiie 
clanl  portée  de  nouveau  au  Concile  de  Reims,  les  caidi- 
naiix  Jean  et  Jules  déléi^ucs  du  pape  cnlendcnl  les  parties. 
Après  avoir  établi  que  les  églises  lui  appartiennent ,  e:<- 
r)i)sé  la  manière  violente  dont  les  moines  de  Si.  \incent 
ont  éloij^né  ses  relij^icux,  l'abbé  de  Jntniègcs  insiste  sur 
leur  rcsliluiîon  et  picsenle  à  l'appui  de  sa  demande  un 
diplôme  du  Ko!  Charles,  qui  accorde  à  sa  communauté 
Jcs  villages  où  elles  son!  bâties.  Mais  ce  titre  sans  signa- 
ture ne  iail  aucune  menlion  des  églises.  Il  produit  aussi 
•trois  témoins  pour  prou\Tr  sa  possession  cl  la  conduite 
odieuse  de  ses  adversaires.  L'abbé  de  St.  Vincent  luî 
oppose  l'acte  par  lequel  l'évèque  Hildéberl  a  conlirmé  à 
son  monastère  les  objets  en  litige  ;  de  plus,  quatre  témoins 
déclarent  que  dans  le  lems  où  les  moines  de  Jumiègo.s 
prétendent  tes  avoir  possédés  et  avoir  été  chassés  ,  St.— 
Vincent  en  était  paisible  possesseur.  Au  mois  d'avrit 
ii4*i,  les  deux  cardinaux  maintiennent  l'abbaye  de  St.^ 
Vincent  dans  ses  droits,  (  Mart.  ib.  8o4  )• 

La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  au  château  du  Plcs- 
sis,  relevait  de  la  baronnie  de  Sonnois.  Elle  appartenait 
en  ïbôç,  à  Jacques  Odet ,  seigneur  de  Fonicnay  ;  en 
i6qS  ,  à  IMargnerile  Cadicr,  veuve  de  Hugues  Assclin  , 
auditeur  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris.  (  Noms 
ftoii.  lOj,  7K)).  Après  le  milieu  du  18.*'  siècle,  elle  l'ut 
•  acquise  par  la  tainille  Pinccloup  de  la  Muslière»  Les  au- 
tres âels  éla  cnt  ceux  de  Uiards,  de  Condé  ,  du  l^rieuré- 
Dangkul.  Domniuluw ,  JJangcolum  ;  h  5,kil.i  ().  de 
Marolles;  14,4  S.  O.  de  Mamers  ;  a8,8  N.  N.  L.  du 
Mans. 

Commune  arrosée  par  les  ruiss.  de  Nouans  et  de  Dan- 
gcul  au  AS.  et  à  l'O.,  de  Disse  à  l'E.  Eornes  :  Ucné  et 
To'gné  au  N.  ,  Marolles-lcs-Braux  à  l'E.,  Disse  et 
Ponthouin  au  S. ,  Nouans  à  l'O.  'lerrain  :  calcaire  juras- 
sique ;  à  l'exIréiTiile  du  territoire,  fontaine  minérale  ùr- 
lugineusc.  Surface  a-fscz  égale.  Sol  argileux  el  arj^ilo-cal- 
caiie,  trci  Icrlile.  laillis  ;  5i  hecl. 
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Industrie  :  Elèves  de  chevaux  et  de  besliaux;  engiars 
de  bétail  et  de  cochons. 

Population  :   Iii4  hab. 

Contributions  :  l'onc  jSoo  fr.  person.  cl  mob.  56i  fr. 
port,  cl  Ion.  22i  i'r.  pat.  71  ir.  Tôt.  835'^  Ir.. 

Le  Bourg  ,  situé  sur  le  ruiss.  de  Dangcul  ,  renferme 
environ  90  leux  avec  une  église  sous  l'invocaiion  de  St. 
Georges,  La  roule  du  Mans  à  Mamers  le  traverse.  Avant 
I790,  il  y  avait  une  autre  paroisse  ,  St. -Martin  ,  dont 
l'église  vient  d'être  démolie.  L'abbé  de  Sl.-Vinccrvl 
nommait  le  curé  de  la  première,  et  l'cvcque  celui  de  la 
seconde. 

Le  château,  bâti  sur  une  élévation  d'oîi  l'on  jouit 
d'une  Irès-belle  vue,  est  entouré  de  larges  douves. 

Historique  •  Vers  1096  ,  Guillaume  Biailel  fils  du 
vicomte  Geoliroy  donne,  en  présence  de  l'cvcque  Iloel , 
au  ironaslère  de  St. -Vincent  dans  lequel  son  père  etl 
inhumé  ,  l'église  de  St.-M^rlin  de  Dangeul  avec  ses  dé- 
pendances, et  l'autorise  à  recevoir  tout  ce  que  les  che- 
valiers tenant  quelque  chose  de  ladite  éj^Iise  ,  lui  donne- 
ront ou  vendront,  pourvu  que  son  service  n'en  souIÏfc 
point.  Hugues  et  Geoliroy  ses  frères  approuvent  cette 
donation.  Le  premier  cependant  la  conteste  bientôt  et 
enlève  la  dixme  du  vin.  Mais  après  de  longs  débats ,  il 
s'arrange  avec  l'abbé  Ramnulfe  et  se  désiste  de  l'opposi- 
lion.  Celui-ci  lui  lait  présent  d'un  beau  cheval  de  'a 
valeur  de  10  liv.,  à  Be'alrix  sa  femme,  d'un  lit  (  Culci— 
iram),  el  donne  à  chacun  de  ses  trois  enlans  4  dénîersi 
L'arrangement  eut  lieu  à  Ballon,  dans  la  maison  de  Hu- 
gues. (  A/art.  Anifil.  Cal.  ï  ,  5fji  ), 

io'j8.  Hélie  de  la  Flèche  ,  pour  arrêter  les  excursions 
de  llobcrt  Talvas,  Làlit  une  forteresse  à  Dangeul.  Le 
duc  de  i^ormandie  et  !e  comte  de  Hellème  se  présentent 
devant  la  place  pour  s'en  emparer ,  mais  le  comte  du 
3\Iaine  avait  si  bien  pris  ses  mesures,  qu'ils  sont  contraints 
de  s'éloigner.  Peu  de  tems  après,  Héire  s'elanf  écarté  de 
sa  troupe,  tombe  dans  une  ambuscade;  ses  gens  sont 
taillés  en  pièces  el  lui-même,  lait  prisonnier  par  Robert  , 
est  conduit  à  Uoucn  devant  le  roi  d'Anglcleire  et  rcDler— 


f 
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nié  flans  la  grosse  tour  de  celle  ville.  (  Le  Cor\\  396  ). 

l>n  sc'};iieiiri«" ,  annexée  aiichàlcau,  avait  le  litre  de 
chalellenie.  Elle  lui  possédée  dans  le  17.*^  siècle  par  la 
iamille  d'Angenncs  de  Unmbouillel.  En  i655,  Angélique- 
(>larisse  d'Anj^ennos  cl  Julie  sa  sœur,  fenuiie  de  Charles 
de  Ste.-!MnuiL',  (  hcvalier  ,  sei{^neur  de  Montaiisier,  l'ont 
au  (iiiolié  de  lieaumonl  hooiraajje  de  la  chatellcnie  terre  et 
soigncurie  de  Dangcul  et  de  la  Sergenicric  Fayée  qui  en 
do[)en(l.  Celle  lerro  passa  dans  la  l'ainille  de  Vassc ,  qi'i 
|j  vendit  à  N.  Plumard.  Vers  1777,  M.  de  Bizeul  en  fit 
l'acquisiliou.  Elle  était  alors  composée  de  8  fermes  p;o— 
duisanl  i3ooo  liv.  de  renie,  avait  la  seigneurie  des  der  : 
paroisses,  plutieuis  fiefs,  haute  moyenne  et  basse  juslic»; 
dans  l'eleudue  de  8  paroisses.  La  juridiction  reportait  à 
Beaumonl  cl  ensuite  à  la  Flèche.  (  Noms  Jéod.  19.  — 
Le  Pnige.  —  Ajpchcs  du  Mans  ).    • 

l/abbdve  do  Sl.-\iDcent  possédait  la  terre  et  chalel- 
lenie de  la  Me^ynane  située  à  quelque  dislance  <ii  S.  E. 
du  clocher  ;  elle  jouissait  aussi  des  2/3  des  grosses  dixincs 
de  la  paroisse  St.- Martin,  (  Le  Paige). 

On  remarqna  l  encore  les  lerres  seif^neuriales  de  Mé- 
fossé ,  de  la  Coulée  et  de  Mignerolle.  La  maison  de 
Mcfossé  était  enlruiée  de  douves.  (  Le  Paige). 

Disse- sou  s- Ballon.  Disse  in  m  propè  BaUidonem  ; 
à  z,kil  \  S.  0.  de  Marolles  ;  i3,S  S.  S.  O.  de  Maincrs  ; 
28.;  N.  N.  E.  du  Mans.  -^  ; 

Commune  arrosée  par  les  ruiss.  de  Disse  qui  la  (rav(M\s'c 
du  N.  O.  au  S.  E. ,  de  Malherbe  à  l'E. ,  de  Bécoh  au  S. 
O.  Bornes:  Marolies- les-Braux  au  N.  et  à  l'E.,  St.- 
Aignan  et  Ponthouin  au  S. ,  Dangeul  et  Ponlhoufn  à  l'O. 
Teriain  calcaire.  Surface  assez  égale  et  pim  étendue.  Sol 
argilo- calcaire,  productif. 

Industrie  :  Elle  est  principalement  agricole. 

Population  :  '6<)^  hab.  J*'eax  :  70.  Métairies  :  4,  sor~ 
dages  :  i5. 

Contributions  •  fonc.  28.S5  fr.  pers.  et  mob.  i8;  fr. 
port,  et  len.  6i  fr.  pati  14  ir.  Toi.  3 119  fr. 

Le  Bourg  ,  situé  bur  le  ruiss.  de  Disse,  renfcime  une 
vingtaine  de  leu.'i  et  uoe  église  dcdice  à  la  S. te  Vierge. 
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Assemblée  paroissiale,  le  i.cr  dimanche  de  mai.  (  M. 
Clicmlier ,  maire  ) . 

Ilisioriqiie  :  laSi  ou  environ,  Geoffroy  de  Pannon 
vendit  au  Chapitre  de  l'église  du  Mans,  une  portion  de 
la  dixtiie  de  Disse ,  avec  la  partie  de  la  dixrne  de  vin  qu'il 
avait  le  droit  de  percevoir  dans  celle  paroisse.  Le  Chiipi- 
Ire  afferma  la  première  20  sols  mansais.  (  Reg,  du  C/iap. 
Lp.  Fai^e  ) . 

La  seigneurie  e'iail  membre  de  la  chalellenie  de  S|.- 
Aignan  .  et  relevait  du  présidial  du  Mans. 

LucÉ- sous-B.\LLON.  Liiciaciim  ,  Luceiitm  propk 
maladonem  ;  à  Q,kil.7  E.  N.  E.  de  Marolles  ;  20, 3  S.  O. 
de  Maracrs  ;  23,7  N.  du  Mans. 

Commune  arrosée  du  N.  au  S.  par  le  ruiss.  de  Nouans  ; 
par  ceux  de  Coulombrai  au  N,  E. ,  de  Coulée  à  TE. 
Bornes  :  Meurcé  et  Nouans  au  N-  ,  Congé-sur-Orne  à 
l'E.,  Sl.-Ouen-sous-Ballon  au  S.  ,  Teille  et  Maresché 
à  rO.  Terrain  calcaire.  La  surface  assez  égale  a  3  kil.  de 
]ong  sur  2  de  large.  Sol  argileux  et  argilo-calcaire,  fertile. 
Assolement  triennal. 

Jndiistrie  :  principalement  agricole. 

Population  :  5i3  hab.  Feux  :  ^S.  Métairies  :  16. 
;Bordages  :  40. 

Contributions  :  fonc.  3798  fr.personn.  et  mob.  214  fr. 
port,  et  fen.  86  fr.  pal.  46"  fr.  Tôt.  4144  fr. 

Le  Bourg  ,  situé  au  conlluent  des  ruiss.  de  Nouans  cl 
de  Coulée  ,  renferme  18  feux  et  une  église  dédiée  à  la 
S. le  'Irinité.  Le  chemin  de  Ballon  à  Bourg-!e-Roi  le  tra- 
verse. Assemblée  patronale  le  dimanche  de  la  Trinité.  Le 
château,  bâti  au  N.  du  clocher,  fait  partie  du  bourg. 

Hanitau  :  La  Croix-Hôtel,  au  N.  E.  {M.  Fougue , 
maire  ). 

Uistorique  :  La  seigneurie  , -annexée  au  Château,  était 
une  baronnie  ,  dont  la  juridiction  rcssortissait  à  Touvoye. 
Elle  a  été  possédée  pendant  plus  de  3oo  ans  par  la  l'a— 
jiiille  de  Maridorl.  N.  de  Bochefort  petite  fille  de  Louis- 
Charles  de  Maridort,  sénéchal  du  Maine,  et  de  N.  de 
Perrochel ,  la  porta  en  dot  vers  le  milieu  du  18. ^  siècle, 
à  N=  de  Touchepres,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans.  Ea 
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iGi3  ,  la  lerre  de  Lucc  n'avait  que  le  lilre  de  chalolle-' 
nie.  Kilo  appartient  à  madame  Godard  d'Assé.  [yllw'.in. 
ALinc.  lyGô,  -  Jaillot'  -  Le  i*aigc\  art.  Bourf!;-lc-Iioi). 

jMkukck.  jf/urciaciim ,  J/iirceiiim ',  à  9,kii.H,  O.  de 
Marolles;  i8,5S.  O.  de  Msmers  ;  -26,9  N.  du  JVJsns. 

Commune  arrosée  par  les  ruiss.  de  Meurcé  au  NE, 
de  iNoiians  au  S.  E.,  de  Cohardon  au  S.  O. ,  d'Orton  à 
I  O.  Bornes  :  Doucclle ,  cl  Ilené  au  N. ,  Nouansà  l'E.  , 
Lucé-sous-Ballon  au  S.  »  \  ivuiii  à  l'O.  Surlace  peu  illé- 
gale. Sol  ari^ileux  ,  compacte  ,  assez  Icriilc. 

Jndiistrie  :  principalement  agricole. 

Population  :  879  hab.  ,  recensem.  de  1820  ;  600  hab. , 
reccns.  de  liiiô.  Feux:  104.  Métairies  :  10.  Bordâmes  : 
00 ,  ayant  chacun  un  cheval  ou  deux  ;  d'autres  inléricurs. 

Contributions  :  fonc.  55<)6  fr.  pers.  et  niob.  3^3  Ir. 
port,  et  len.  81  Ir.  pat,  n  fr.  Tôt,  .\o\\  IV. 

Le  Bnurg  ,  situé  vers  le  centre  de  la  commune  ,  ren- 
ferme 20  ieux  et  une  église  dédiée  à  la  S. le  Vierge.  As- 
semblée patronale  le  i.*"*^  dimanche  après  le  i4  septem- 
bre, léte  de  l'exaltaiion  de  la  S. le  Croix  ;  ou  le  i4)  s>i  ce 
jour  est  un  dimanche. 

Hameaux  :  Cohardon  ,  la  Croix-Amiol  ,  les  Ilayos, 
l'Ormeau,  Mamartier,  Mère-Dieu,  Toulery. 

T.e  chemin  de  Ballon  à  Bourg- le-Roi  traverse  le  ter- 
ritoire. Le  pont  de  Meurcc  sur  l'Orlon  dépend  de  Vivoin. 

/listoriqne  :  Les  anciens  de  la  commune  prétendent 
que  Meurcc  s'appeilait  jadis  N.  D.  des  Bois  de  Meurcc. 
On  y  remarque  beaucoup  de  champs  désignés  sous  les 
noms  de  parc  et  de  parc  rompu.  —  Des  litres  de  la  fin 
du  ij.e  siècle  indiquent  que  le  boisseau  de  froment,  me- 
sure de  Beaumont  (  4, décalitres  i36  )  valait  5  à  6  sols, 
cl  celui  d'avoine  i5  deniers  ;  que  3  journaux  de  lerce 
(  I  hect.  3i<)  )  iurcnl  vendus  54  liv.(y7/.  Motreul^  maire). 

La  seigneurie  de  la  paroisse  appartenait  vers,  le  milieu 
du  17.^  siècle,  à  Nicolas  Cornuau  ,  qui  l'an  1603,  en 
fil  hommage  au  duché  de  Beauraont-Ie- Vicomte.  Un  siè- 
cle plus  tard,  elle  taisait  partie  de  la  terre  de  Nouans  que 
pij.ssédail  alors  M.  Brière  de  Nouans.  —  i655  ,  1637  ; 
Jeanne  d'Auguy,  veuve  de  Marin  Sévin ,  écuyer,  licu-v 
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lenanl  général  au  siège  de  lieaiitnonl  ,  rond  an  môme 
duché  hoFnmaf^e  des  licls  ot  scifjn.  du  Haut  et  du  Pelit 
Monceaux  ,  situés  paroisses  de  Vivoin  cl  de  Mcuicé. 
(  Noms  féod. —  Le  Ptiige). 

Mézikke-sou.s-Ballon  Macerice  ^  Maciriœ,  arum 
prop'e  Buldd/iin-m  ',  à  7  kil.  S  S.  O.  de  jMarolles;  j8,<) 
S.  S.  O.  (ie  Mamers;  23,3  N.  N.  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  du  N.  E.  à  l'O.  par  l'Orne  cl  le 
luiss-  de  Mczières;  par  le  ruiss.  de  B3i^;neux  au  S.  O. 
Bornes  :  Ponlhouin  au  N. ,  St.  Aignan  ot  Sables  à  TE. 
Courccmont  au  S.,  St.-Mars-sous-Ballon  et  Congé  a 
rO.  Terrain  calcaire  La  marne  blanclu^  existe  à  un  mè- 
tre de  profondeur  et  ollie  un  banc  épais  de  7  m.  au 
moins;  on  l'exploite  a  la  Crèle  et  à  la  Paizanlerie.  Mon- 
thoubert  fournil  de  la  pierre  à  chaux;  une  autre  subs- 
tance pierreuse  s'extrait  au  champ  du  Léart.  La  surface 
assez  égale,  peut  avoir  5  kil.  de  long  sur  4  à^  lar^ 
Elle  contient  :  terres  labourables  et  jardins,  792  hect. , 
prés  fauchables  :  35o  hect.  pâtures  ;  66  h.  taillis  ,•  62, 
Sol  argileux  devenu  assez  fertile  ;  les  prés  voisins  de  TOr- 
ne  sont  de  bonne  qualité.  La  lande  de  la  Pillerie  est 
défrichée  ;  les  parties  qui  se  refusaient  à  la  culture  des 
céréales  ont  été  ensemencées  en  pin  maritime.  Assole- 
ment triennal. 

j'udiisirie  >  Elèves  de  bestiaux.  —  8  à  10  métiers  pour 
\a  toile. 

Moulins  :  du  vieux  Ponlhouin  sur  l'Orne.  M.  Etieni  ; 
Longuève  a  établi  un  moulin  à  vent  dans  l'ancienne  lande 
de  la  Pillerie. 

/^opulaiion  :  1257  hab.,  recensem.  de  1820J  1400 
h-tb.,  rccensem.  de  iSaS,  /^eiix  :  327.  Fermes  :  10. 
Bordagcs  .  iSa,  y  compris  la  plus  foible  tenue. 

Contributions  :  fonc.  8,529  fr.  pers.  et  mob.  636  ir. 
port,  et  fcn.  247  fr.  pat.  157  fr.  60  c.  Total  :  <),56()  Ir. 
60  c 

Le  Bourg,  silu^  sur  une  branche  de  l'Orne  ,  renferme 
35  feux  et  une  église  dédiée  à  la  Sle  Vierge.  Assemljlée 
patronale  le  dimanche  qui  suit  l'Assomption. 

Hameaux  :  Fraacbaron ,  la  l'orge ,  la  Prevellerie , 


a  Bcv^^(Ui^rc,  la  Saunerie,  la  Touche,  Monlhniiberf. 
(  Jf.  t'uiissaid ,  nuiire  ). 

Le  chcniio  de  lionnélablc  à  Ballon  Iraverse  le  lerriloire. 

Historique  :  Les  moines  de  Si. -Vincent  prcseniaienl 
à  la  cure,  et  l'abbé  au  prieure.  Celui-ci  annexé  à 
l'oliice  de  sacristain  de  celle  abbaye  ,  valait  8od  liv. 
(  Pu  ail  le  ). 

La  seigneurie  dépendant  de  la  terre  de  la  Davike  à 
Courcemonl,  fut  possédée  par  la  famille  Levayer ,  d'où 
elle  passa  dans  celle  de  Sourches.  (  Le  Paige  ). 

jMonci':-en-Sonnois.  Montiacum,  Jflonccium  in 
iicarid  Sa^oncnsi',  à  G,kil  4  K.  N.  E.  de  MaroUcs  ;  8,8 
S.  de  Mamers;  34, f)  N.  N.  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  TOrne  el  le  ruisseau  de  Cha— 
hesnai  à  TE.,  la  Dive  à  l'O.  Bornes  :  St.-Vincenl-des- 
Prés  au  N,  ,  Champaissanl  à  l'E. ,  Nauvay  au  S-,  Âven- 
nes  à  VO.  Terrain  calcaire.  Surface  assez  égale.  Sol 
argilo-  calcaire  ,  produciif.  Taillis  :  3i  hect. 

Industrie  :  Elèves  de  bestiaux.  —  Petite  fabrique  de 
toiles. 

BTouliii  de  la  Saussaie  sur  la  Dive. 

Population  :  8io  hab.  Feux  :  i^o  (^  Statistique  de 
?Joncé  ). 

Contributions  :  fonc-  4-'^2i  fr.  person.  et  mob.  ^97  fr. 
port,  et  (en.  i5o  Ir.  pal.  6i  fr.  6G  c.  Tôt.  5,45o  fr.  t")6  c 

Le  Bourg  ,  situé  .sur  la  rive  gauche  de  la  Dive,  com- 
prend une  cinquantaine  de  Icux  avec  une  église  parois- 
siale ,  bàlie  dans  l'endroit  où  lut  inhurné  St.  Vivenlien. 
(  Le  Cor^''  ,  p.  I  1 1  ). 

Historique  :  Le  prieuré  qui  valait  600  liv.  fut  réuni  à 
l'abbaye  du  Pré.  L'abbesse  de  ce  monastère  en  avait  la 
présenlaiion  ,  ainsi  que  celle  de  la  cure.  (  Pouille). 

L'abbdye  de  Sle.  Geneviève  de  Paris  possédait  la  sei- 
gneurie de  paroisse. 

MoNHOUDOU  ,  anciennement  Monholdol.  yJ/o/?^  Zr*  • 
lodi.  Monshoudoul  ;  a  5,k.il.<)  N.  de  iMarollcs  ;  8  S.  S.  O. 
de  Mamers;  33,9  ^-  N-  ^'  'l"  I^Ians. 

Cjra.nunc  arrosée  par  les  rui^s.  de  Moire  à  l'E.  ;  do 
Gi^avai  qui  la  sépare  au  S.  de  Marolles.  Borucs  :  Saint-. 
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Calais  en  Sonnoîs  au  N.,  St.- Vincent  el  IVTonc(5  ^  l'E»  , 
Avennes  el  Marolles  au  S-  ,  Courf;ains  à  l'O.  Ttrraia 
calcaire  ;  la  pierre  se  trouve  à  i  ou  2  iiièl.  de  prolon- 
deur.  La  surlacc  corilieul  4^7  hccl.  1/2,  dont  8  en  taillis. 
Terre  tranche,  argileuse,  productive.  Assolement  trien- 
nal. 

Industrie  :  Elèves  de  bestiaux.  —  Fabrique  de  toiles 
(  îo  métiers  ).  La  nianulacture  de  poterie  n'a  pu  se  sou- 
tenir, à  cause  delà  mauvaise  qualité  des  produits;  les 
travaux  cessèrent  en  1820. 

Deux  moulins,  un  à  eau,  un  à  vent  ont  été  supprimés 
vers  le  commencement  du  18.^  siècle.  Le  premier  était 
sur  le  Gravai  près  du  bordage  appelle  le  vieux  Moulin  ; 
!e  seco  d  se  voyait  au  haut  du  tertre  de  Catiot  dans  le 
champ  du  moulin  à  vent,  qui  dépend  de  la  ferme  du 
Pigeonnier. 

Population  :  8co  hab.  Feux  :  i^o.  Métairies ',  \\* 
Bordagcs  :  ^o. 

Contributions  :  fonc.  4^01 5  fr.  person.  et  raob.  Syi  fr. 
port,  et  fen.  12G  fr.  pat.  ^o  fr,  ïot.  4,553  fr. 

Le  Bourg ,  se  compose  de  aS  feux  et  d'une  église  dé- 
diée à  St.  Elier.  Assemblée  patronale  le  16  juillet. 

Hameaux  :  Chenay  ,  l'Enfer,  Monifreslon. 

Le  chàleau  de  Courbomer  avec  chapelle  est  au  S.  et 
à  i,k-6  du  clocher;  celui  de  Congé  au  N.  ;  ceux  des 
Harengères  et  de  la  Bufardière  n'existent  plus  depuis 
longlems. 

Antiquités  :  Les  fossés  de  Robert  le  Diable  passent  à 
Monhoudou.  Les  cultivateurs  les  ont  à  peu  près  effacés 
par  le  transport  dans  leurs  champs ,  des  terres  qui  les 
formaient.  (  M.  Le  Bouyer  de  Monhoudou  ,  maire  ). 

Historique  :  L'évèque  liildëbort  {  1097  —  ii25  )  fait 
restituer  aux  chanoines  de  sa  Calhédrale  la  moitié  de 
l'église  de  Monhoudou,  que  les  laïques  avaient  usurpée. 
(  Analecta  ,  3iç)  ). 

La  seigneurie  annexée  au  château  de  Courbomer  avait 
droit  de  haute  el  basse  juslioc  avec  la  stizerainelé  sui'  les 
Jeri  es  et  seigneuries  de  Congé,  de  la  iiufaidicrc  el  des 
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Harang^rps.  La  famille  Le  Bouyer  de  Monhouilou  conti- 
nuo  de  posséder  celle  (erre.  (  M.  le  maire  ). 

M.  Le  Bouyer  de  Sl.-Gervais,  connu  sous  le  nom  de 
chevalier  de  Monhoudou,  né  au  rhàleau  de  Courbomcr 
le  24  Icv.  i-So  ,  ci  niorl  à  Bonnélable  en  1826  ,  a  pu- 
blié dans  les  affiches  du  Mans,  de  1783  à  17^9,  un 
grasd  nombre  de  pièces  de  vers. 

Nauvay  ,  î^auvai.  A'au\>eiuni  ;  à  6,kil.3  E.  de  Ma- 
roUes  ;  10, 5  S.  de  Mamcrs  ;  32, 7  N.  E.  du  Mans.  / 

Commune  arrosée  du  N.  E.  au  S.  O.  par  l'Orne  ,  par 
L  Dive  à  l'O.  Bornes  :  Moiicé  au  N. ,  Sl.-Côme-de- 
Vair  à  l'E,  ,  Nogenl-Ie-13crnard  au  S. ,  Peray  el  Aven- 
ncs  à  VO  Terrain  calcaiie.  Suriace  inégale.  Sol  argi- 
leux ,  assez  fertile. 

Jiidustrie  :  parliculièrement  agricole  ;  3  à  4  métiers 
employés  à  faire  de  la  loile. 

Population  :  a  10  hab.  Friix  :  I^i. 

Contributions  :  fonc.  i.iSd  fr.  pers.  el  mob.  m  fr. 
port,  el  Icii.  45  fr,  pat.  :  >♦.  Tôt.  i,444  ^^' 

Le  chef-  lieu  consiste  dans  une  maison  et  l'église  dédiée 
h  la  Ste.  Vierge.  La  commune  est  réunie  à  Avennes  pour 
le  spirituel. 

Historique  :  Le  prieur  de  Chateaux-lTIermitage  pré- 
sentait à  la  cure  ;  l'abbaye  de  Ste.  Geneviève  de  Paris 
possédait  la  seigneurie. 

NouANS.  Noenlum\  à  7,kil.8  O.  de  Marolles  ;  i8 
S.  0.  de  Mamers  ;  27,2  N.  du  Mans. 

Commune  arrosée  du  N.  E.  au  S.  O.  par  le  ruiss.  de 
îJouans  ;  par  ceux  des  Planches  et  de  ILTiiieclair  au  N. 
E.  ;  de  Uangoul  el  de  l'Etang  à  l'E.;  de  Bichet  au  N.  O. 
Bornes  ;  Kenc  au  N.  ,  Dangeul  à  l'E.,  Congé-sur-Orne 
au  S.,  Meurcé  à  l'O.  Teruin  calcaire.  La  surface  un  peu 
inégale  a  4  1^''-  ^e  '""g  sur  2  de  large.  Sol  argileux, 
argilo-calcaire ,  (eitile. 

Industrie  :  agricole  ;  élèves  de  bestiaux.  —  Quelques 
tisserands  travaillent  pour  le  public. 

Ji/uulin  de  Nouons  sur  le  ruiss.  de  ce  nom. 

Population  :  io44  ^ab.  Feux  :  253.  Métairies  .'  9^ 
Hordages  :  60. 
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Conir! butions  :  fonc.  G.SBG  Ir.  pcrson.  el  mob.  55;  f 
port,  cl  Icn.  180  fr.  pat.  i23  l'r.  5o  c.  lot.  7,226  fr.  5o 

Le  D 0 tir ff  sur  le  niiss.  de  Nouans  rcnlerme  4^  ^eux  < 
me  éf^lise  dédiée  à  St.  Martin.  Assemblée  patronale  le 
l.*r  dimanche  de  juillet. 

Homcaiix  :  Favrolles,  Haulérlair,  la  Chalossière  ,  h 
Cloche,  laCont^eicrie,  la  Croix-lîlanrhe,  Colombray  ,  le 
Corisloin,  le  Grand-Chfiiiin,  l'Ilomas,  Rouson,  Voisin. 

Les  chemins  de  Maniers  à  Ballon  et  à  Beauniont  tf^n  — 
versent  le  territoire. 

Maison  de  fZ/an/e  dirigée  par  1  Sœurs  d'Evion.  Ces 
134  li^'.  de  revenu  dont  cet  élablisseinent  jouissait  en 
1779,  il  n'a  conservé  que  4  'r*  de  rente.  La  bienfaisance 
la  relevé. 

Historique  :  Vers  icCo  ,  Gaultier  de  Monlmirail  et 
Richildf.  ia  femme  donnent  et  vendent  en  partie  aux  moi- 
nes de  St. -Vincent,  avec  l'approbah'on  de  leurs  enfans, 
de  Malhilde  de  IMonlmirail  et  de  Guiliaume  son  fils, 
réglise  de  Nouans ,  lesoblations  el  ce  que  tenait  Drogon. 
Boger  de  Montgonimcry  et  Mabile  sa  femme  contestent 
d'abord  cette  cession  ;  ils  l'autorisent  ensuite  tant  pour 
obtenir  le  pardon  de  leurs  péchés ,  que  pour  indemniser 
le  monastère  des  pertes  qu'ils  lui  ont  occasionnées.  Simon 
réclame  la  propriété  dont  jouit  Drogon  son  beau- père; 
l'abbé,  fatigué  de  ses  demandes,  la  lui  rend.  {  Mart. 
Arrpl.  Coll.  L  ,  454.  Hist.  de  S\  Fine.  ). 

Vers  1223,  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  cède  aux 
moines  de  St. -Vincent  une  portion  de  la  dixme  de  vin  de 
î*iouans  pour  la  rente  de  i5  sols  mansais  due  à  leur  pré- 
bende ,  le  jour  de  la  Pentecôîe.  (  Le  Pai^c  ). 

La  seigneurie,  annexée  au  cbâicau,  avait  une  juridic— 
lion.  Au  commencement  du  i5.''  siècle,  Marie  d'Usaiges 
la  porta  en  dol  avec  celle  de  Couplrain  à  Gui  de  la  Ro- 
chcfoucaud,  seigneur  de  Barbésicux.  Leur  2  «  fils  Guil- 
laume de  la  Rochefoucaud  a  fait  la  branche  des  seigneurs 
de  Nouans.  En  it63  ,  Jean  de  la  carre  possédait  cette 
terre  qui  ,  vers  17^)0,  appartenait  à  la  famille  Brière  de 
Kouans.  Les  autres  fiefs  étaient  ceux  de  Sl.-Aignan  ,  etc. 
Le  seigneur  de  !Nûuars  devait ,  le  jour  de  la  Pentecôte^ 
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nrc>cnlcr  un  chapeau  de  roses  av  châtelain  de  Sainl- 
Aignan.  {Mari.  Âmpl.  CvILl,  454-  —  Sinipl.ix, 
449.  —  Le  Paige  ) . 

Peray  ,  Perray,  Pray  ,  Prai  (  Le  Pait;e) ,  Pray-en- 
Sonnois  {Jaillot).  I^TCtum,  Ferraiiim,  l'erreium;  à  4,k.5 
E.  de  Maiolles;  12, 5  S.  do  Maniers,  3o,8]S.E,  du  Mans* 
Commune  arrosée  du  N.  au  S,  O.  par  la  Dive,  au  S. 
par  rOrnc.  F.ornps  :  Aveines  au  N.  ,  î^auvay  à  l'E. , 
Courcival  el  St.-Aignan  au  S.,  SL-Ai^n^n  cl  Maroiles 
à  rO.  Terrain  calcaire  La  surface  assez  égale  a  2  kil. 
de  long  sur  1  de  larj^c.  Sol  :  les  2/3  sont  en  terres  lortes 
médiocrcinenl  productives ,  le  reste  est  une  terre  douce  , 
fertile. 

Jndiislrie  :  Elèves  de  bestiaux.  —  petite  fabrique  de 
toiles  (  5  à  t)  métiers). 

Moulin  de  Peray  sur  la  Dive. 

Population  :  817  hab. ,  recenscm.  de  i8ao;  4^0  ,  W, 
le  maire.  Feux  '■  66.  Métairies  :  5  ,  eu  1790  ;  il  n'existe 
plus  que  des  bordages. 

Coulribulions  :  lonc.  2,o44  f"".  person.  el  mob.  120  fr. 
port,  et  len.  3^  fr.  pat.  ^2  Ir.  Tôt.  2,255  fr. 

Le  Bouri;  rcnlerme  une  quinzi4ine  de  maisons  et  une 
église  dédiée  à  St.  Jouin  ,  desservie  par  un  vicaire.  Le 
chemin  de  St.-Aignan  à  Mamers  le  traverse.  Assemblée 
patronale  le  i.^""  dimanche  de  juin.  —  La  paroisse  ayant 
conseivé  l'église,  le  presbytère  cl  la  maison  du  sacriste, 
a  l'espoir  que  son  église  sera  érigée  en  succursale. 

Hameaux  :  r.cïuvais ,  la  Grouas,  l'Ailre-Laintier  , 
la  Violcrie  ,  le  Pressoir. 

Le  pont  de  Pray  sur  l'Orne  a  été  reconstruit  en  1790. 
yintiijuités  '■  On  observe  trois  buttes  anciennement  éle- 
vées pour  la  défense  du  pays.  Sur  celle  de  l'O.  Jaillot 
marque  les  ruines  d'une  forteresse.  —  Il  existe  encore 
autour  du  champ  de  la  grange  qui  dépendait  de  la  métai- 
rie de  la  Cour  une  douve  très  large  ,  dont  la  profondeur 
est  de  8  à  10  met.,  plantée  en  mauvais  bois.  (  StatisL 
M .  Le^aicher ,  maire  ) . 

Historiijue  :  Peray  était  ,  dos  le  xi.*'  siècle  ,  une  des 
places  les  plus  imporlanles  du  Sûonois.  1070  —  loS;?  , 
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MaLîlo  de  Epllême  le  donne  k  GuîHaiime  Panlclf  ;  elle 
le  reprend  dans  la  suiJc,  parce  que  ce  chevalier  favo- 
rise le  parti  de  Ilolrou  de  Mortagne  avec  lequel  elle  est 
en  giicire.  OnL  Fil.  —  Odol.  l ,  i55  ).  1098  ,  Robert 
ÎI  de  liellénie  lorlifie  celle  place,  ainsi  que  plusieurs 
autres  du  Sonnois ,  afin  d'arrèler  ïlélie  de  la  Flèche  , 
comie  di]  IVIaine,  et  de  l'allaqiier  plus  avanlagcusenienl. 
1143,  Guillaume  lïl  Talvas,  allié  de  GeoU'ioy  Planla- 
genel ,  s'y  relire  quelque  lemc ,  pour  se  sousiraire  aux 
|)ers(5culions  de  Ilenii  II ,  roi  d'Angleterre.  (  Ord.  Fit. 
OdoL). 

La  seigneurie  élail  une  cliâlcllrnie.  Le  roi  Louis  XV 
l'engagea  le  9  août  17G8  ,  sous  le  lilre  de  chaleilenie  du 
Sonnois,  à  Charlolie-Susaone  Desnos,  duchesce  de 
Beaiuilliers.  (  Le  Palge  ), 

PoNTHOUiN  ,  Poniouin  {JailL,  Le  Paige).  Pon- 
ioniiim  ;  à  4)'^i'-9  S.  S.  0.  de  Marelles  ;  16, 5  S.  S.  O. 
ie  Maniers ,  24,3  N.  N.  E.  du  Mans. 

Coremune  arrosée  du  N.  £.  au  S.  O.  par  l'Orne  qui 
lui  scrl  de  limiles  ;  par  le  Eccon  au  H.  O.  Bornes  : 
Disse  cl  Dangeul  au  N. ,  Sl.-Aîgnan  à  l'E. ,  Mézières- 
sous-Ballon  au  S.,  Conf,é  à  l'O.  Terrain  :  calcaire  ju- 
rassique. Surface  égale»  Sol  argilo-calcaire  devenu  assez 
icrlile. 

Jndijsfiis  :  Elèves  de  bestiaux.  —  Petite  fablrique  de 
ïoiles  (  6  à  8  métiers  ). 

Moulin  de  Si  -Laumer,  sur  TOrne. 

J*opu  la  l'ion  :  5(j5  hab.  /'\'ux  :  90. 

Çontribuiions  :  lonc.  2,52 1  Ir.  person.  et  mob»  I72  fr. 
port,  el  fen.  48  !•»  pa'«  4^  ^^-  ^7  c.  Tôt.  1,789  fr.  07  c. 

Le  Bourgs  silué  sur  l'Orne,  se  compose  d'un  petit 
ïioiribre  de  maisons  et  d'une  église  dédiée  à  St.- Laumer. 

Historique  :  La  seigneurie  était  membre  de  la  chatel- 
lenie  de  Sf.-Aignan. 

Re?}É.  licneium',  à  8,kil.7  O.  N.  O.  de  Marolles  ; 
fc3,6  O.  S.  O.  de  Mamers  ;  3i,9  N.  du  Mans. 

Commune  arrosée  de  l'E.  au  S.  0.  par  l'Orton  j  par 
les  ruiss.  des  Epières  au  N. ,  du  Taillis  au  S.  E.  ;  rJes 
flanches  au  S.  Bornes  ;  Grandcliamp  el  les  Mces  au  N. , 
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Thoignc  et  Dangcul  à  l'E.,  Nouaas  au  S.,  Cherancé  et 
Doucelles  à  l'O.  Terraui  calcaire.  Surlace  assez  unie. 
Deux  bulles  au  N.  E.  du  clocher.  Sol  atgileux,  argilo- 
calcalre  et  produclif.  Taillis  :  5  hect. 

Industrie  :  Elle  esl  principalemenl  dirigée  vers  l'agri-^v 
culture. 

Moulin  de  René  sur  l'Orlon. 

Popitlaliun  :  1,4^7  luib, ,  rccensern.  de  1870;  1,700 
hab.  recensem.  de  iSij.  l'^eux  :  3io.  Mciaities  :  az. 
Bordages  :  80. 

Contributions  :  fonc  7,262  fr.  pcrs.  et  mob.  709  fr» 
port,  et  fen.  io?)  fr.  pal.  2.55  fr.  Toi.  8,389  ^^' 

Le  Bounj,  siiué  sur  l'Orion,  co'îlicnî  20  i'eux  avec  une 
église  dt'dipe  à  St.  Pierre.  A<>seuiblce  patronale  le  i.*^". 
diinanchiî  d'aoùl.  —  Marché  le  jeudi. 

fJimeaux:  Cbanlepie  ,  Ëpière.^ ,  Gaubert  ,  la  Folie  ,' 
la  Huile,  la  Saussaie,  les  Trois-Croix  ,  Lonibray ,; 
Pinçon. 

Le  chemin  de  Bcaumonl  à  Mamers  traverse  le  terri- 
toire. 

Le  château  de  René,  bâti  dans  le  î5.e  siccie,  n'offre 
plus  que  dos  ruines  entourées  de  douves  profondes  ;  celiiî 
de  Boiirgchemin  servait  d'habitation  au  seigneur,  lis  tou- 
chent le  buurg  ,  l'un  au  S.  0. ,  l'autre  à  l'E.  —  Le  prieurd 
de  Resué  ,  que  Jaillol  désigne  sur  celle  paroisse,  était 
situé  à  Lignicre-la-Doucelle.s. 

Etablisscmcus  :  Mairie,  résidence  de  notaire,  chef- 
lieu  de  perception  ,  succursale.  (  ->/.  Gillet ,  maird  ). 

Antiqtiiîi'S  :  Jaillol  indique  un  combat  près  de  U  mii- 
son  du  Taillis,  à  l'E.  de  la  commune. 

Historique  :  h6j  ,  ou  environ.  Guillaume  Dcspre's 
cl  SCS  lils  Geoffroy  cl  Robert,  après  avoir  reclamé  la  pré- 
senlaîion  de  la  cure  do  René  se  désistent  de  leurs  droits 
enlre  les  mains  de  l'évèquc  Guillaume.  Celui-ci  les  cède 
à  Tabbé  rie  Sl.-Vinccnt  ,  du  conicnleneat  d'Euslache 
archidiacre  du  lieu  ,  de  Maurice  archidiacre  et  archiprd- 
trc  du  Mième  district. —  1206  Un  autre  évoque,  Uame- 
lin,  donn<?,  avec  l'ai^rément  du  cliaulre  et  de  raichiprclre 
de  Sonriois  cl  de  Rciuiûont ,  au.'i  rcl;jj!eu.x  de  celle  ab- 


(2l8) 

baye  ,  pour  le  soulagement  et  l'entrclicn  des  malades  $ 
l'cfjlise  de  René  dont  ils  ont  déjà  la  présentation.  Dans 
l'acte  confinnafii ,  î^icolas  son  successeur  déclare  que  les 
moines  ont  proniis  au  donateur  de  l:iire  chaque  atinée  son 
anniversaire  ,  et  que  le  jour  qu'il  aura  lieu  ,  il  sera  pris 
sur  le  revenu  de  cette  église  20  sois  mansais ,  pour  régaler 
]a  communauté.  (  I/ist.  de  Vabb.  de  S.  Vincent  ). 

1264.  Raoul  de  Doucelles  donne  au  monastère  de 
Mjrinoutier  la  maison  d'Epières  avec  ses  dépendances. 
{LarL  de  Fh.  ) 

i555.  Jacques  lïamelîn  I  rvêque  de  Tulles,  confes- 
seur et  i.*^''  aumônier  de  François  I,  propriétaire  de  la 
icre  et  du  chàicau  de  Bourgchemin  ,  ayant  obtenu  de 
Françoise  d'Alençon  dame  du  Sonnois  ,  le  droit  de  halles, 
ioires  et  marches  au  bourg  de  René  ,  iil  construire  les 
halles  sur  son  terrain.  M.  Armand-Louis- Joseph  baron 
du  I>au  ,  par  acte  du  \!^  juin  i8o3  ,  les  a  abandonnées  à 
Ja  commune.  (  3Ï.  Gillel  ). 

La  seigneurie  de  paroisse  appartenait  à  la  famille  du 
Lan.  Les  autres  Gcfs  étaient  ceux  rie  courgchemin  ; 
d'Epières  dépendant  du  prieuré  de  Vivoin  ;  du  Taillis 
avec  haute  justice.  (  M.  Glllet  ). 

1737.  Louis  -Laurent  du  Lau  ,  mestrt*  de  camp  cava- 
lerie ,  et  Biinner-Françoise  Dangesgen  son  .épouse  ,  fonl 
hommage  à  la  baionnie  du  Sonnois  pour  la  terre  et  sei- 
jgneurie  de  Bourgchemin,  l'ilerrailière,  le  PofgnanI,  etc. 
(  Noms  féod.  370  ). 

Dans  le  dénombrement  des  paroisses  de  l'élection  du 
Mans  le  nom  d'Epières  est  joint  a  celui  de  R*né  pour 
former  ensemble  une  seule  et  même  communauté,  qui 
vers  le  milieu  du  dernier  siècle,  réunissait  19^  feux. 
(  Expilly}.  Ce  hameau  à  i,kil.4  "NJ.  î^.  ().  du  clocher 
avait  une  chapelle  sous  l'invocation  de  St.  Denis  ,  pour 
laquelle  le  prieur  de  Vivoin  eut  en  1^24,  un  procès  avec 
le  curé  de  René;  il  obtint  les  2/3  des  oiiVandcs  qui  y 
étaient  laites  le  jour  de  la  iéte  du  patron.  (  CartuL  de 
f^iifiin  ). 

S-UNT-AiGNAN.  Sanctus  Anianus;  à  5,kil.i  S.  S.  E, 
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de  Marolles;  i5,5  S.  de  Matuers;  2G,9  S.  S.  O.  du 
3Ians. 

Commune  arrosée  par  l'Orne  el  la  Divc  au  N.  ,  la 
ruiss.  de  Sl.-A'gnan  à  10.  cornes  :  Marolles-les-Braux 
el  l'cray  au  N.  ,  Courcival  el  Jaiizd  à  TE.,  Sables  et 
Courcemonl  au  S.,  Mézières-sous-Ballon  à  l'O.  Ter- 
rain calcaire.  La  surface  assez  égale,  a  3  kil.  du  IS.  au 
S.,  el  4  de  l'E.  à  rO.  Sol  argilo-caicaire  assez  fertile. 
Taillis  :  ^^  hccî. 

Industrie  :  Elèves  el  engrais  de  beslîaiix. 

Une  chaiissumerie  avec  tuilerie  ;  l'usine  prend  l'argile 
sur   la   coinojune,   et    lire  la  pierre  calcaire  du   dehors. 

Moulin  de  Tyronneau  sur  l'Orne. 

Population  :  loii  hab.  Feux  :  220.  Métairies  :  i^ 
Bordages  ;  00. 

Contributions  :  fonc.  8^19  ir.  pers,  el  mob  665  fr. 
port,  el  len.  272  fr.  pal.  i^i  ''''•  ^^  c.  Toi.  9^9^  fr.  66  c. 

Le  Bour^ ,  situé  près  le  ruiss.  de  Sf.-Aipnan  ,  con- 
tient 74  feu:<  et  une  église  dédiée  à  un  St.  évoque  d'Or- 
léans. Assemblée  patronale  le  dimanche  après  la  Fùte- 
Dicu. 

Hameaux  :  «oiviers,  la  Haye,  la  Planche,  le  Cou- 
dray  ,  le  Pont ,  les  Grandes-Maisons ,  les  Métairies , 
Thiolel. 

Le  bourg  a  des  chemins  de  communication  avec  Ma- 
rolles,  Courccrnont ,  elc-  Le  pont  d'Elïres  est  construit 
sur  rOrne  ,  au  Nt  du  clocher. 

Le  château  ,  presqu'eniièrement  environné  de  douves 
remplies  d'eau,  louche  le  bourg. 

E'ablisseme.is  :  Chef-lieu  de  pcrceplion,  elc.  (77/. 
Drcuin  ,  maire  j. 

Antiquités  :  Avant  1700  >  on  remarquait  dans  le  sanc- 
luaire  de  l'église,  le  mausolée  avec  l'épitaphe  de  Fran^;ois 
de  Mauny,  chevalier,  seigneur  de  St.-Aignan  décédé  le 
9  février  ij23. 

Historique  :  1  i5r.  Palry  de  Chaources  ,  seigneur  de 
Sf'-Aignan  ,  fonde  ,  au  conllucnt  de  la  Dive  el  de  l'Orne, 
l'abbaye  de  Tyronneau,  où  il  clablil  des  religieux  de  Çi- 

19* 
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ïeaux.  On  voyait  clans  IV'glise  un  raausoleo  qui  dcvaîl  êfre 
celui  (lu  londaleiir.  Il  ne  resie  de  cet  élablisscmcnl  qu'une 
foible  partie  de  la  maison  conventuelle. 

Les  (vdlvinisles  avaient  au  bas  du  bour;;  ,  un  temple 
dont  le  fameux  Arniraull  fut  niii'islrc  ,  hva^nl  de  reruplir 
les  mêmes  fonctions  à  Saumur.  Cet  édifice  existait  encore 
en  1800. 

La  chafeilenie  de  Sf.-Aîgnan  composée  des  seigneu- 
ries de  St.-Aignan  ,  Marolies  ,  Disse  ,  Ponliiouin  ,  des 
chafellenies  du  Plessis  et  de  Verdigné,  possédait  une  juri- 
diction comprenant  dî;ns  son  ressort  un  grand  nombre  de 
paroisses  (54).  Le  châtelain  avait  le  droit  de  traverser , 
avec  piqiieurs.  chevaux  ,  chiens  et  équipages  de  chasse  , 
lorsqu'il  prenait  cet  exercice  ,  la  maison  seigneur  aie  de 
la  Davièrc  siluce  à  Courcemonl.  Le  jour  de  la  Pente- 
côte ,  le  seigneur  de  Nouans  devait  lui  présenter  un 
chapeau  de  roses.  Quand  il  faisait  faucher  le  foin  de  ses 
prairies,  tes  paroissiens  de  St.-Aignan,  établis  sur  son 
fief,  étaient  tenus  de  le  faner  cl  de  le  mettre  en  meules. 
Pour  indemnité  de  leur  travail,  ces  ouvriers  allaient 
danser  au  chàleau,  le  dimanche  après  la  fenaison.  Les 
deux  dernicis  devoirs  ont  été  rendus  exactement  chaqiie 
année  jusqu'à  l'époque  de  la  suppression  des  droits  sei- 
gneuriaux.—  Les  autres  fiefs  étaient  ceux  de  Tyronneau  , 
de  la  cure,  etc.  Celui-ci  s'étendait  sur  plusieurs  maisons 
du  bourg  et  quelques  morceaux  de  terre  adjacens.  [  Le 
J^aige.  —  /?/.  Leblais  ,  nnc.  juge  de  prJx  ). 

La  terre  de  St.-Aignan  fut  possédée  au  12,''  siècle, 
par  la  famille  de  Chaources ,  au  i4*^ .  P^r  telle  de  Craoa. 
Le  16  aoùl  i3tSo,  Guillaume  de  Craon  ,  vicomte  de  Cha- 
leaudun,  seig.  de  la  Fertc-Eernard  et  Marie  de  Flandre 
son  épouse  ,  la  cèdent  pour  35oo  livres  d'or,  à  Hervé 
de  Mauny,  chevalier,  seign.  de  Thorigny  et  à  Marie  de 
de  Craon  sa  femme  et  leur  fille.  —  ijiy.  Claude  de 
Mauny,  fiHe  de  François  et  de  Renée  de  Villeblanche 
la  porte  à  François  de  SiHyi  seigneur  de  Darapierre  et 
de  iMalesheibes,  qui  partage  les  biens  de  son  beau-père, 
Iç  16  lév.  1534-  —  Marie  Clutin,  dame  de  St.-Aignan 
el  de  Yiile-^^risis,  épouse  Georges  de  Ctermont  GaIe-3 
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randc.  i665,  Charles  de  I\Ioré  ccuyer,  scign.  ôc  ChatT- 
ioiir  rond  à  la  baronaie  de  Sonnois,  au  nom  de  Georges 
do  Clerrnont ,  hommage  de  la  chalelleiiie  de  Sl.-x^i^mn. 
Par  la  riioii  de  la  demoiselle  de  Cleniionl  arrivée  en  i  761 , 
celle  lerre  vinl  à  N.  d'Esson  ,  chevalier  de  Si.  Louis  , 
l'un  de  SCS  héritiers  ;  elle  apporîienl  aujoiird'fiui  à  sa  Ci- 
mille.  (  jl/cft.  Ilist.  lie  Sablé ^  j^S  —  Sinipl.  iv  ,  4?*^  ; 
VIII ,  iG().  —  Le  Paige  ). 

Thoignk  ,  Toigné  (  Jaillot  ).  Tltoigneiiim  ;  ^  6,k.8 
N.  N.  C).  de  Marolles;  10,9  0.  S.  O.  de  Mamers, 
54,5  N.  du  Mans. 

Commune  an  osée  par  les  ruiss.  de  Nouans  au  S., 
d'Orlon  à  10.  Bornes  :  les  iMees  au  N. ,  Courj^ains  à 
l'E. ,  Dangeul  au  S.  ,  René  à  l'O.  Terrain  calcaire  ;  le 
grès  lerrilèrc  ou  roussard  existe  à  un  mèlre  de  profon- 
deur. Surlace  égale.  Sol  argileux  assez  fertile.  Bois  tail- 
lis :  <i  hecl-  Les  prés ,  el  les  pàlures  plus  connues  sous  le 
nom  de  parcs  .  forment  environ  le  sixième  du  lerriloire. 
Assolement  triennal  et  quadriennal. 

Industrie  ;  Elèves  de  bestiaux.  Petite  fabrique  de  toii« 
(  une  douzaine  de  métiers). 

Population  :  604  hab.  Feux  :  117.  Métairies  '•  7. 
Cordages  :  20. 

Contributions  :  fonc  5, 806  fr.  pers.  et  mob.  2c)8  fi, 
port,  et  fen.  77  fr.  pat.  3j  Ir.  Tôt.  4>^i4  ^r. 

Le  Bour^  ,  situé  près  de  la  source  de  l'Orton,  renferme 
47  maisons  el  une  église  dédiée  à  Si.  Martin.  Le  chemin 
de  Beaumonl  à  Mamers  le  traverse.  Assemblée  patronale 
le  dimanclie  le  plus  proche  du  11  novembre. 

Hameaux  :  la  Buzinière ,  la  Divarie ,  la  Pvcverie. 
(  Jff.  Maine  ,  m 'lire  ). 

Hiitorique  :  «  1275.  Le  Chapitre  de  Téglise  du  Mans 
achète  de  Robert  Pesaès  le  tiers  de  la  dixme  de  blé  avec 
toutes  les  pailles  de  Thoigné  ,  pour  -200  liv.  tournois,  et 
le  môme  jour  l'alfcrme  à  ce  chevalier  nioyennant  16  liv. 
de  rente  annuelle  et  perpétuelle.  En  ii56 ,  Tabbé  el  le 
couvent  du  Gué  de  Launay  avaient  déclaré  que  la  dixme 
<ie  Thoigné  appartenait  au  Chapitre  de  l'église  du  Mans^ 
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quoiqu'elle  fui  Icnue  de  nourrir  un  moine  de  celle  ab- 
bdyc.  »  (  liei;.  bl  du  Citap.  suivant  le  Pai^e  ). 

Kt!  1776  M,  Perrochcl  de  Grandchainp  possédait  la 
seigneurie  de  paroiSoC. 

CANTON  DE  MONÏMIRAIL. 

Ce  caulon  compris  enire  le  i  d.  28  m.  et  le  i  d.  ^i 
m.  i/a  de  longHude  ;  entre  le  ^^  d.  5  ra.  et  le  4S  d. 
12  ni.  de  laliiude  ,  a  pour  bornes  lu  canton  de  la  Ferté- 
Bernard  cl  le  déparicmeni  do  l'Oine  au  N,  ;  les  dépar- 
temens  d'Eurc-et-Loir  et  de  Loir-cl-Cher  à  l'E.  ;  les 
cantons  de  Yibraye  au  S. ,  de  Tulle  et  de  la  Ferlé  à  l'O, 
La  Brave,  les  ruisseaux  de  Vaulargy  ,  de  Gradon  ,  de 
Barbedorge  ,  etc. ,  arrosent  son  lerrjloire.  La  surface 
incgale  peut  avoir  environ  21  kil.  de  l'E  à  l'O.,  et  12 
du  N.  au  S. 

Terrain  calcaire.  La  plupart  des  communes  onVenl  la 
marne  grise  à  la  prôlondeur  d'un  à  la  irièlres  ;  Gréez, 
Lamenay,  Mellcray  lourniss€nl  du  moellon  employé  pour 
la  chaux  el  la  bâtisse;  la  glauconie  sableuse  forme  la 
bulle  de  Monlmirail;  des  argiles  gio«sières  existent  sur 
plusieurs  poinis. 

Agriciiitiire.  Le  sol  généralement  sablonneux  ,  argileux 
en  quelques  endroils,  marécageux  dans  les  bas  fonds ,  a 
tout  au  plus  8  pouces  de  terre  végél-ile  ;  sa  ferlililc  varie  : 
ici  elle  est  de  8  pour  un  ,  là  de  5  seuleracnl.  On  cultive 
seigle  ,  méleil  ,  orge  ,  moulure  ,  mélarde  ,  iVomenl  , 
avoine  ,  chanvre  ,  trèHe  >  pommes  de  lerie  ,  arbres  pour 
le  cidre. 

Pommiers  ,  variétés  :  frêqnin  ,  normandie  ,  roux  ,  h 
iroches.  Poiriers  :  carisis ,  billard  ,   sauge. 

Les  labours  âe  font  par  des  boeufs  et  des  chevaux  réunis; 
assollement  quadriennal  et  triennal.  Les  prairies  de  la 
vallée  de  la  Eraye  sont  bonnes ,  mais  exposées  aux  inon- 
dations; les  nombreux  semis  de  trèfle  augmentent  la  pro- 
vision de  fourrage  ;  on  fait  peu  de  sainfoin.  L'usage  du 
plâtre  est  adopté  pour  les  prairies  artificielles. 

On  remarque  la  forêt  de  Monlmirail  et  plusieurs  boa- 
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quels  (le  bois.  Celle  forêt  planlée  sur  un  sol  inégal ,  mon- 
Ineuc  et  peu  profond  ,  éljangereà  la  commune  dont  elle 
porte  le  nom  ,  s'étend  dans  les  déparlemens  de  la  Sar- 
Ihe  ,  d'Eurc-el-Loir  et  de  Liir-cl-Cher.  Vers  178^, 
elle  comptait  lôlj  hect.  de  futaie  ,  et  - 15  hect.  de  taillis  ; 
20  ans  plus  lard  ,  les  2/J  de  la  première  avaient  dispiru. 
Le  sanglier  et  le  chevreuil  y  étaient  communs  avant  1790. 

Beaucoup  de  terrains  n'offrant  que  des  sables  ma'grcs 
et  stériles,  ont  été  ensemencés  en  pin  raarilime  Pinns 
maritiina  (  Lam,)  ;  encoie  quelques  années  et  les  landes 
auront  disparu* 

jénimaux  domestiques.  Les  chevaux  sont  généralement 
bons  ;  ils  se  rapprochent  de  la  race  bretonne  ;  quelqnes 
uns  ont  plus  ou  moins  de  rapport  avec  les  chevaux  de 
selle.  Le  cultivaîeur  montre  beaucoup  de  soin  pour  leuc 
reproduction.  L'espèce  bovine  est  de  taille  moYenue  et 
assez  estimée  II  se  fait  des  élèves.  Les  moutons  sont  pe- 
tits ;  leur  laine  se  porle  aux  marchés  de  Brou,  St.  Calais, 
Nogent-le-RoIrou.  Il  y  a  peu  de  chèvres.  Oa  élève 
beaucoup  de  cochons  ;  les  uns  tics-jcunes  se  vendent  à 
Brou  ;    les  autres  s'engraissent  pour  Paris. 

Chaque  commune  entretient  un  certain  nombre  de  ru- 
ches, mais  cet  objet  n'est  pas  impoilanl.  Lrs  propriétés 
«ont  assez  divisées  ;  60  à  70  hect.  de  terres  forment  les 
plus  grandes  métairies. 

Industrie.  Elle  embrasse  principalement  Pagricullurje. 
Quelques  particuliers  font  de  la  toile. 

La  forge  de  Cormorin  plus  connue  sous  le  nom  de 
forge  de  ViBraye  ,  occupe  un  assez  grand  nombre  d'our 
vriers. 

1  Chaussumeries  et  3  luilcrîcs  donnent  des  produits 
estimés. 

Une  vingtaine  de  moulins  établis  sur  les  rivièrei  et 
ruisseaux. 

Commerce  :  grains,  bestiaux  ,  chanvre,  Cl  ,  graine  de 
trèfle  ,  cidre  ,  bois ,  fers  ,  chaux  ,  briqueterie  ,  laina  , 
volaiî'e  ,  gibier,    cire,  raie! ,  menues  denrées. 

(  ///".  de  La  ILiye ,   anc^   muiul/rc  de  la  Ci^mbre  dci. 
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Députés ,  SUitistique  de  Jf/ontmirail  -  M.  Carrcl  Lamare , 
juge  de  paix  ,  Observations  sut  le  même  canton  ). 

Ce  canton  renieime  10  communes  :  Monlmirail^; 
Champrond,  Courgenard  ,  Greoz  ,  Lamenay  ,  Meller^iy» 
Sl.-Jean-des- Echelles ,  Sl.-Maixenl  ,  Sl.-Qucnlin,  SU-i 
Ulphace. 

Population  :  8,095  hab.  recensera.  1820. 
Ccntributions:  Y oxidhM»  ^i.S'àc^L    »c 

Personnelle  el  mob.     .     4>"^^       " 

Porles  et  ienèlies.     .     ijB^i        » 

Patenles 2,286     60 

Elablissemens  :  1  justice  de  paix,    10  îr.airies  ,    2  xf. 
sidcnces  de  notaire  ,  Monlinirail  et  St.Maixenl  ;  1  chef- 
lieu  de  perception  ,   i  cure  ,  7  succursales  ,  i  maison  di 
charité.  (  yoir  le  chef-lieu  ).  Le  bureau  de  l'enregistre 
ment  est  le  même  que  celui  de  la  Ferté-Bernard. 

Le  canton  de  Montroirail  lait  partie  de  l'arrondisse 
ment  électoral  de  St. -Calais.  Il  dépendait  déjà  de  celu 
du  Directeur  du  Jury,  donl^cette  ville  était  le  chef-lieu, 
quand  à  l'époque  de  l'organisation  des  sous-préf'eclures  , 
une  erreur  commise  dans  les  bureaux  du  Ministère  de 
l'Intérieur  ,  le  porta  à  rarrondisseraent  communal  de 
Mamers.  Ses  relations  avec  ce  chef-lieu  sont  fort  rares  , 
tandis  qu'elles  sont  fréquentes  avec  St.- Calais. 

MonTjM  [RAIL.  M  ans  Mirabilis  ,  Monteiviralium  ^  à 
42,kil.8  S.  S.  E.  de  Mamers  ;  45i8  E.  du  Mans. 

Commune  chef-lieu  de  canton  arrosée  à  l'O.  par  la 
Braye  qui  la  sépare  de  Lamenay  el  de  Sl.-Jean-dcs- 
Etheiles  ;  au  N-  par  le  raiss.  de  Vaufar^^y  ,  qui  la  divi>e 
en  partie  de  Groez.  Bornes  ;  Grccz  au  N. ,  Melleray  à 
l'E.  el  au  S. ,  6l.Jean-des-Echel!es  et  Lamenay  à  l'O. 
Terrain  calcaire  :  marne  ,  glauconîe  sableuse,  I^a  surfare 
inégale  renferme  environ  ioi5  hect.  ;  sa  longueur  est  de 
3  kii  ,  sur  à  peu  p. os  autant  de  largeur-  Le  sol  divisé  en 
terres  sabîonncusts  et  en  terres  fortes,  produit  de  cinq  à 
huit  pour  i;n.  Âssoltînenl  quadriennal  j  triennal  dans 
quelques  terres  légères. 

industrie.  Klfvcs  de  bestiaux  ,  entretien  d'environ  8o 
ruches.  —  Plusieurs  liiseiands  iravaillcnl  pour  les  par-; 
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rtcoliers,  foni  de  !a  loile  ,  el  fabriquent  de»  c'iofTes  gro>- 
«icres  avec  !a  laine  du  pr^ys. 

Moulins  :  de  TAsscison  ,  du  Pont  d'Yvcrny  ,  de  la 
Ville-Moreau  ,    sur  la  Biayr»  ;  du  Boile  sur  le  Vaulàrgy, 

Population  :  8(J5  hab,  ,  recens,  de  1820;  qoo  hab.  , 
lecens.  1825.  Fcu>i  :  190.  Maisons:  i^;.  Métairies:  4a; 
point  de  bordagos. 

Contributions  :  l'onc  5, 202  fr. ,  pcrs.  el  mob:  5o8  IV.  , 
port,  et  (en.  37^  1  ,  pat.  477  f-  5  c.  Tolai  :  65di  f.  05  c. 

La  petite  ville  de  Monlmiiail  bàlie  ôur  une  cniinence  , 
d'oii  la  vue  s'étend  Ibrt  loin  de  Ions  cùlés,  rerilorrne  io5 
maisons  avec  une  population  agglomérée  de  48()  hab.  ,  et 
une  église  dédiée  à  la  Sie. -Vierge.  Elle  a  conservé  les 
2/5  des  murs  qui  iormaicnl  son  enceinte.  On  croit  qu'elle 
commuiu'quait  avec  la  campagne  par  un  souterrain  dé- 
couvert depuis  quelques  années,  à  l'exlrérniié  du  lerri- 
toire  ,  vers  Meileray  ,  et  obstrué  dès  lon  ouverture.  La 
Yète  de  St.-JMaclou  que  i'on  rclcbre  le  i.«-'^  mai  ,  dans 
l'église  paroissijie  ,  attire  un  grand  concours  de  personnes 
<jui  viennent  prier  le  Saint  pour  oljienir  la  gucrison  de 
^diUérentes  maladies.  Point  d'assemblée  patronale. 

Les  eaux,  qui  sourdont  a  peu  de  distance  des  murailles, 
ont  lacililé  les  moyens  d'élablir  plusieurs  lavoirs ,  entre 
autres  celui  de  l'Orliau.  Ces  lavoirô  remplacent  l'étang 
de  !a  Reine  ,  d'envison  3  [leof. ,  qui  servait  aux  mêmes 
usages,   avant  son  dessèchement  en  i79Î« 

Les  chemins  de  Connerré  à  la  Bazoge  ,  de  Mondou- 
bleau  à  la  Fetlé  el  de  Mondoubleau  a  Nogent-le-Rotrou, 
traversent  la  ville. 

Marché  le  mardi.  —  Ivoires  4  ,  fixées  au  4-^  mardi  de 
février  ,  4^  mardi  d'avril  ,  2.^  mardi  de  juillet  ,  4'" 
mardi  de  novembre.  (  D^'crcl  du  6  septembre  1801  ). 

Le  cliàteau  assis  sur  le  sommet  d'une  butte  qui  domine 
la  v...e  ,  est  accompagné  d'un  parc  et  de  jardins. 

Etahlisscmcns  :  Ju>.licc  de  paix  ,  mairie  ,  résidence  de 
notaire,  chel-lieu  de  perception  ,  cure,  hôpital  pour  les 
malades  ,   école  de  charité  ,  un  instituteur  p'iraaire. 

La  lonùalion  de  Thosp'ce  remonte  à  l'année  1628.  Un 
arrci  du  conseil  du  9  mars  i6jO,   confirmé  par  Icllres- 
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palenlcs  rrgislrées  au  Parlement  le  6  sfplcmb.  1^*97,  y 
rpunil  les  biens  de  la  Maladrciie  cl  de  la  chapelle  de  la 
Maf;dcleirie.  L'clablissemcnl  néi-nmoins  avait  pou  de  res- 
sources,  lorsqu'cn  lySo  ,  Madame  Tremaull  ,  reuve 
d'Espoir  ,  a\ig!iienla  sa  dotation.  Le  nombre  des  lils  était 
de  4  ;  les  adminislrakurs  le  portèrent  à  6  ,  en  1778. 
Celle  maison  (ondée  pour  les  pauvres  )naladcs  de  Mont— 
niirail  et  de  Melleray  ,  fut  dcservie  jusqu'au  comnaencc- 
menl  du  19.*'  siècle  ,  par  les  sœurs  de  St. -Maurice  de 
Chartres.  Ses  revenus  étaient  en  l'Sq,  de  1970  liv.  ; 
en  i8o5  ,  de  i4oO  fr.  Deux  soeurs  d'Evron  qui  la  diri- 
gent actuellement  ,  font  l'crole  aux  enlans  de  ces  deux 
communes  et  tiennent  un  pensionnat ,  dont  les  élèves  , 
outre  l'instruction  ,  apprennent  à  exécuter  les  ouvrages 
manuels   oui  entrent  dons  l'éducation  des  femmes. 

Au  17."  siècle,  la  maladrcrie  fut  annexée  à  la  comman- 
derie  de  Vendôme  de  l'Ordre  de  N.  D.  du  Monl-Car- 
mel  et  de  Sl.-Laz^re.  La  chapelle  de  la  Magdeleine  était 
cloij^née  d'un  kil.  O.  de  la  ville. 

Hameaux  :  le  Pont  d'Yverny  ,  l'Orliau. 

Antiquités ,  momimens.  On  remarque  sur  les  bords  de 
lar.raye,  peu  loin  du  Pont- d'Yverny  ,  une  lombclle,! 
endommagée  depuis  20  ans. 

Un  mausoiée  en  marbre,  couvert  autrefois  d'orneracnsj 
de  cuivre  doré  ,  s'élève  sur  lun  des  côlés  du  chœur  de] 
l'église  :  il  consiste  dans  un  soubassement  qui  porte  uncl 
pyramide  quadranj^ulaire  tronquée,  haute  d'environ  41 
net,  ,  surmontée  du  busie  de  Madame  de  Guillebon.  Xa' 
base  offre  l'inscription  suivante  : 

«  A  la  mémoire  de  dame  Madeleine  Françoise  Lehou^i 
cher,  femme  de  Jean  Guillebon,  écuyer,  sei{;neur  des  baronA 
nies  de  Monlmirail ,  la  L'azoge  et  autres  lieux.  Tous  les] 
avantages  que  le  monde  admire  :  grâces  extérieures,  agrémentl 
de  V esprit ,  finesse  de  goût ,  justesse  de  discernement ,  con-\ 
naissances  ,  ialens,  lumières,  elle  les  posséda  sans  orgueil  ;' 
tous   les  mérites   qui  honorent   Vhumanilé  :    élévation  de 
Vâme  ,  sensibilité  du  cœur  ,  délicatesse  de  sentiment ,  conS' 
tance  dans  V  amitié ,  vérité ,  droiture  ,  douceur  de  caractère^ 
elle  les  exerça  sans  osientation  ;  toutes  les  vertus  que  Dieu 
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mompense  >  attachement  à  ses  devoirs,  bienfaisance  gênê-^ 
relise ,  piété  éclairée  ,  elle  les  pratiqua  sans  vanité.  Âpromée 
par  une  ma'adie  aussi  longue  que  douloureuse  ,  sanctifiant 
la  fermeté  du  philo iophe  par  la  soumission  du  chrétien  ,  elle 
mourut  a  Bordeaux  en  retenant  des  eaux  de  Barege  ,  /*; 
la  octobre  1761  ,  dans  ta  34."  année  de  son  âge  ,  univer- 
sellement regrctée  et  digne  de  Vêlre-  » 

«  Jean  Guillcbon  ,  son  mari ,  dans  Vamertume  de  sa 
douleur  ,  a  élevé  a  cette  femme  forte  ,  objet  éternel  de  ses 
regrets  ,  ce  monument  de  sa  tendresse  et  de  son  respect.  » 

«  Priez  yjieu  pour  le  repos  de  son  âme.  » 

Historique.  La  ville  de  Monlinirail,  capitale  du  Perche- 
Go'jet  ,  déprr.dail  de  l'cleclion  de  Chaleaudun  ,  généra- 
Jilé  d'Orléans  ,  du  grenier  à  sel  de  la  Ferle-Bernard  ef 
du  diocèse  de  Chartres.  Elle  possédait  chapitre  ,  col- 
lège et  une  juridiction  seigneuriale  assez  étendue.  Ea 
I790  ,  elle  fit  partie  du  district  de  la  Ferlé-Bernard  et 
devint  le  chel-licu  du  1.^  canton  qui  comprenait  alors 
IMonlmirail  ,  J\lelleray  ,  Champrond  ,  Grecz,  Sl.-Ul— 
phace,  Téligni  el  Courgenard.  Les  3  premières  commu- 
nes étaient  de  rarcbidiacooé  de  Dunois  et  du  Doyenné 
du  Perche. 

iot)o.  Gautier  de  Montrairail ,  et  Richilde  sa  femme, 
donnent  et  vendent  en  partie  ,  du  consenlenienl  de  leurs 
enlans-,  à  l'abbaye  de  St.  Vincent,  T'iglise  de  St.  l\IarlJn 
de  Noyen  avec  la  dixme.  Malhilde  de  Montmirail  et  son 
fils  Guillaume  conûrmèrenl  celte  cession.  (  Mart,  Ampl. 
Coll.  i,46j  ). 

1070.  Achard  fonde  le  prieuré  de  Souday  en  faveur  de 
la  môme  abbaye.  L'acle  en  est  rédigé  au  châleau  de 
Monlmirail  et  signé  par  Guillaume  Gouel  et  Euslache  y 
sa  femme. 

II 3b,  Guillaume  Gouel  accorde  de  Ires-grands  privi- 
lèges à  l'abbaye  de  Tyron  ,  qui  avait  déjà  reçu  de  cette  fa- 
aille  l'cglise  de  Chalcigners.  {Bry  176,  -x.*^  part.  73). 
11^0.  Philippe,  seigneur  du  Perche-Gouet  aban- 
donne aux  chanoines  de  St.  Nicolas  les  40  sols  de  rente  , 
que  lui  paye  le  monastère  de  la  Coulure  ,  pour  la  défense 
.  du  teriiloiie  et  dts  babitans  de  Layaré.  Celle  collégiale , 
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établie  par  les  seigneufs  tie  MoiUm'rail  ,  (^fsil  compos^ft 
de  4  prcbcndcs  à  la  nomiralion  du  baion  et  avail  la  mèniC 
église  qtic  la  paroisse  L'abbé  de  Si.  Calais  prcsenlail  la 
cure.  {Hisi.  de  la  Couture.  -  Le  grand  touille  des  Ccnef. 
de  la  Fr.  ). 

1169.  Il  y  eut  <lnns  celle  ville  une  conférence  où  la 
paix  lui  conclue  le  6  janvier ,  entre  la  France  el  l'Angle- 
terre. Henri  II  dit  à  Louis  le  Jeune  :  Sc-ij^neur  ,  en  ce 
Jour  où  trois  rois  ont  oHcrl  des  présens  au  Roi  des  Rois,  je 
me  mots  sous  votre  proiection  avec  mes  cnfans  et  mes  états. 
Alors  Henri  son  fils  aîné  ,  s'approcha  et  leçul  du  Roi  de 
France  la  «seigneurie  de  la  Bretagne  ,  de  l'Anjou  et  du 
Maine  ,  dont  il  fil  borrimage.  Prcs.<.c  par  les  personnes 
qui  lui  te'rn oignaient  de  l'allarheroent  ,  l'arclievéque  de 
Canlorbcry  ,  Thomas  Berquel  y,  était  venu  pour  tâcher 
de  rentrer  en  grâces  auprès  de  son  souverain  ;  mais  il  ne 
pu!  l'obtenir.  (  Fleury  ,  IJi^î.  Eccl,  ,  xv  ,  282  '). 

Guillaume  Goucl  iv  étant  mort  au  voyage  de  la  terre 
sainte,  vers  H70  ,  Thibault  ,  comte  de  Blois  ,  son 
beau-frère  veut  s'emparer  des  places  qui  lui  avaient  ap- 
partenu et  dont  fifail  saisi  Hervé  ,  seigneur  de  Donzy  el 
de  Gien  qui  avsit  épousé  la  fiile  aînée  du  défunt.  Ne 
pouvant  résister  aux  forces  de  Thibault  que  soutenait  le 
Roi  de  France  ,  son  beau-frère  ,  le  seigneur  de  Gien 
réclame  la  pro'eclion  du  Roi  d'Angleterre  et  lui  livie 
Monlmira'I  et  St.  Aignan  pour  les  défendre.  {Bry  ^  '9^)- 

I  iq4-  Ï-PS  Manceaux  s'emparent  de  la  première  de  ces 
places  ;  Richard  Cœur  de  Lion  lait  raser  la  forteresse. 
{OdoL,  I,  ;^i8). 

1195.  Le  comte  du  Perche  commandant  l'armée  Fran- 
çaise ,  bal  près  de  Monlmirail  ,  le  comte  de  Leycestcr  , 
qu'il  fait  prisonnier  el  conduit  au  Roi  à  Etampes.  [OdoU 

1200.  Gautief  de  Monlmirail  fonde  ,  sur  la  paroisse 
de  St.-Ulphace  ,   le  prieuré  de  St.  Gilles. 

1421.  Le  régent  du  royaume  ,  depuis  Charles  vu,  et 
le  duc  d'Alenron  assiègent  celte  ville  ,  le  21  juin  ;  Fou- 
quet  ,  Pezas  et  Ganequin  ,  braves  capitaines,  voyant  une 
partie  des  mmaiilcs  renversée  par  les  machines  de  guerre, 
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capitulent  et  s'engagent  à  bien  servir  le  régenl.  (  OdoU 
II,    17). 

1.^80.  Louis  XI  ,  qui  n'élait  alors  que  dauphin  ,  se 
rond  nirtllre  du  château,  après  la  dclaile  des  conilcs  de 
Clarence  et  de  Kent  près  de  Baugé.  {^Lc  Cor^.  (^- 1  ). 

i5i8.  Une  déclaration  du  Roi  ,  du  2S  juin  ,  élrihlil 
sous  la  direction  du  grenier  à  sel  de  la  Ferlé-Bernard  , 
une  chambre  du  t;enicr  à  sel  ,  qui  lui  supprimée  par  Va 
suite.  (  Conipil.  chroiiol.  ^^2  ). 

1G18.  Biaise  Champion  ,  docteur  en  Ihéo'ogie  et  curé 
de  celle  ville  ,  l'onde  le  collège  en  faveur  dos  paroisses  de 
IVÏontmirail  et  de  ^lelleray  el  accorde  au  cliapitre  de  St. 
î^icoUs  la  nomination  du  principal.  —  iG.')o;  Il  y  bàtll  ia 
chapelle  de  Si.  Servais  pour  l'usage  des  écoliers.  Le  vic^'re 
de  la  paroisse  remplissait  ordiuairemenl  les  fonctions  de 
piincipai  ;  il  enseignait  aux  enfans  la  lecture  ,  l'ccrilura 
el  les  premiors  principes  de  la  langue  latine.  Le  bâtiment 
du  collège  est  conservé  ;  la  chapelle  a  été  vendue  et  chan- 
gée en  maison.  Le  fondateur  inourul  en  1.05^.  (  M.  di 
La  Haye  ,  stutisl.  — M.  Carrd  Lamare  ).^!^ 

)Ln  1780  ,  la  terre  de  Alonlrairail  était  composée  des 
baronnes  de  Montinirail  el  de  la  Bizochc-Gouet  ,  des 
seigneuiies  de  Melleray  ,  St. -Uiphace  ,  Téligni  ,  I0 
Plessis-Uorin  ,  la  Chapelle- Guillaume  et  Chaniprond  , 
avec  la  directe  de  plus  de  i5o  tiefs.  Le  baron  nommait 
au\  prébendes  de  la  ville,  à  celles  de  Sle. -Barbe  en  St.-» 
Ulphîce  el  allernalivcment  à  la  cure  de  iéi'griy.  Il  y 
avait  sur  la  paroisse  beaucoup  de  fiefs  dont  il  élail  presque 
seul  propriétaire.  Les  deux  plus  importans  qu'il  ne  pos- 
sédât point  ,  étaient  ceux  du  Bi)ile  ,  à  M.  Poulard  ,  et 
de  la  Marque  ,  à  la  famille  de  Meslay.  Celui-ci ,  dépen- 
dant du  comté  de  la  Grève  en  St.- Borner  ,  s'éicndait  sur 
jMelleray.  (  Ajjichcs  du  Mans,  —  lU.  Cartel  Lamare  )• 

Le  Pluchk  Gouet  ,  ainsi  norumé  de  ses  premiers 
seigneurs  appelés  Gouct,  Goeth,  Gocl  ,  a  pour  bornes: 
au  N.  le  Perche ,  à  l'E.  le  Loir  qui  le  sépare  de  la 
Beauce,  au  S.  le  Dunois,  à  l'O.  le  Maine.  Il  s'étend  des 
bords  de  la  uraye  à  ceux  du  Loir,  ou  de  l'O.  S.  0.  à 
l'ii.  N.  £.  sur  une  longueur  d'environ  54  kilom. 
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Composé  de  5  baronnies  et  de  35  paroîsfes ,  il  faisait 
paille  de  la  province  du  Perche,  du  gouvernemenl  de 
rOrléannais,  de  la  généralilc  d'Orléans,  du  ressort  royal 
de  Janville  et  du  diocèse  de  Charlrcs.  Une  l'oible  porlion 
passa  ensuile  dans  l'évèche  de  Blois,  lors  de  son  éieclion 
en  i6()7.  Ses  paroisses  étaient  :  S-Lubin-des-cinq- 
Fonds  ,  Aiilon  barnnnie ,  Charbonnières,  Marnisgne, 
la  (Jroix-aii-Pcrche  ,  Frazai ,  Mofereau,  Vieux-Vie, 
Bullou  ,  Mézière  ,  Monieniain  ,  Alluye  bar.  ^  Trizai , 
Dangcau,  Ycvre,  lî ro u  Z»flr.,  Invcre  ,  Dampierre,  Lu- 
gny  ,  Moulhard  ,  Villeviiloii  ,  les  Aulels-Sl.-Eloy ,  la 
Bazoge-Gouel  bar.  y  la  Chapelle-Guillaume,  St.-Avit- 
au-Perche,  Montmirail  bar,  Melleray ,  Champrond,  le 
Plessis-Dorin  ,  Arville  ,  le  Gaut,  St. -Pèlerin,  Arrou  , 
!a  Chapelle-Royale  ,  Chatillon.  La  plupart  de  ces  parois- 
ses sont  du  département  d'Eure-et-Loir ,  quelques  unes, 
de  celui  de  Loir  et  Cher;  Montmirail,  Melleray  et  Cham- 
prond appartiennent  au  département  de  la  Sarihe.  Ce  pays 
était  encore  désigné  sous  le  nom  de  Bas  Perche.  Ç^Dclidej 
carte  des  prov.  du  Maine  et  du  Perche  ). 

Guillaume  Goeth,  seigneur  du  Perche  Gouet  qui  ne 
renfermait  alors  que  les  Irois  baronnies  de  Montmirail , 
Auton,  la  Bazoge ,  y  joignit  celles  d'AUuye  et  de  Brou 
par  son  mariage,  au  commencement  du  xi-e  siècle, 
avec  Mahaut  qui  en  élait  héritière.  —  Guillaume  ii,  leur 
iils,  eut  d'Euslache  Crespon  sa  femme,  Guillaume  iri.  — 
Celui-ci  épousa  une  des  filles  naturelles  de  Tïenri  i ,  roi 
d'Angleterre  ,  qui  lui  donna  Guillaume  iv.  —  Guillaume 
IV  ,  qui  vivait  en  11/Î7  >  mourut  au  voyage  de  la  terre 
sainte  vers  11 70,  laissant  d'Elisabeth  de  Champagne 
deux  filles. 

Mabile  ,  l'aînée  et  principale  lr<?rilicrc  ,  fut  mariée  k 
Hervé  m,  seigneur  de  Donzi  et  lui  porta  les  5  baron- 
pies  qu'il  eut  peine  à  défendre  contre  Thibault  comte  de 
Blois,  son  beau-irère  ;  Heivé  mourut  après  1187. — 
Hervé  IV  leur  fils ,  comte  de  Nevers  du  chef  de  sa  femme 
Mahaud  de  Courlenay.  laissa  Agnès. 

Agnès  de  Donzi  ,  comtesse  de  Ncvers ,  dame  du  Per- 
che Gouel  épousa  i.^  Philippe  de  France  ,   2..°  Guy  de 
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Chalillon  ,  romie  de  SJ.-Paul,  donl  elle  eiil  Gaucher  et 
Yolande.  Cniy  suivit  l'armoe  du  roi  conlre  les  Albigeois 
el  t'ul  lue  d'un  coup  de  pierre  devant  Avignon  ,  au  mois 
d'aoul  lî'ifi.  Gaucher  de  Chalillon  accompagna  Sl.-Louis 
contre  Hugues  x,  ronilc  de  la  Mirohe,  suivit  le  roi  lors 
de  son  i.er  voyage  à  la  terre  S. te  en  i'24S,  où  après  s'èlte 
distingué  ,  il  péiil  le  5  avril. i'25i ,  à  l'âge  de  2.S  ans. 

Yolande  de  Ghatillon  accordée,  en  1227,  à  Archam- 
baud  IX  sire  de  lîourbon  suivit  son  mari  «m  Palestine. 
Veuve  dopi-'is  12^^  ,  elle  survécut  peu  à  son  Irère. 

]\îahaud  de  I))urbon,  sa  lille  ainée  ,  unie  au  mois  de 
lévrier  ii47  »  ^  Kndes  de  Bourgogne  hérita  du  Perche 
Gouel  aprc's  le  décès  de  sa  luère  et  rnourul  en  126.2,  sept 
ans  avant  son  mari.  Ils  eurent  Yolande  épouse  de  iiobert 
m  do  Flan  Ire  ,  et  Marguerite. 

Marguerite  de  lîouigogne ,  a.e  femme  de  Cbarle? 
d'Anjou,  roi  de  Sicile,  laissa  en  i3o8  ,  par  son  testa- 
ment de  I2q2,  le  Perche  Gouet  à  son  neveu  Robert  de 
Flandre. 

Robert  de  Flandre  épouse  sn  i323  ,  Jeanne  de  Breta- 
gne qui  lui  apporte  la  seigneurie  de  ÎSogent-le-l»otrou  ;  il 
meurt  en  ii^5i  ,  lais-sanl  Yolande. 

Yolande  de  Flandre,  dame  de  Casse!,  Nogent-le- 
Rolrou  et  des  5  baronnies,  lut  mariée  avant  1^40,  à 
Henri  iv,  comte  de  Bar.  Le  14  octobre  t/90  ,  elle  lait 
hommage  du  Perche  Gouet  à  l'évèque  de  Chartres.  — 
Robert  i,  duc  de  Bar,  succède  à  sa  nièie-  —  Jp.^n  de 
Bar  son  4-*  fi's ,  seigneur  de  Puisaye  el  du  Perche 
Gouet  étant  mort  sans  enfans  en  i4i5»  transmit  le 
Perche  Gouet  a  sa  petite  nièce  ,  Jeanne  de  Bar ,  fille  de 
Robert  comte  de  la  Marche  cl  de  Soissons  ,  petite  fille 
d'Henri  de  Bar  son  frère  aîné. 

Jeanne  de  Bar  épouse  ,  le  16  juillet  i4^^>  Louis  de 
Luxembourg,  comte  de  St.- Pol ,  connétable  de  Frani:e. 
Celui-ci  donne  en  i44^^>  'ss  ^  baronnies  à  sa  sœur  Isa- 
beau  de  Luxembourg  ,  en  faveur  de  son  mariage  avec 
Charles,  comte  d'Anjou.  Jeanne  meurt  l'an  1462  ;  le 
19  janv.  147^  ,  son  mari ,  âgé  de  5;  ans  ,  a  la  lèle  traa-, 
cbée  pour  crime  de  leze- majesté. 
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Charles  m,  comle  d'Anjou  et  du  Maine,  Feigneor  des 
5  baronnics ,  du  chei  de  sa  l'emme ,  décède  en  i^yi-  — 
Charles  iv  d'Anjou  vend,  en  i47->,  à  Louis  d'Anjou  son 
frète  naturel,  les  baronnies  de  Monlmirail ,  Aulon  et  la 
Bazoche.  —  Louis  les  possède  jusqu'à  l'époque  oii  le  roi 
Louis  XI,  hérilier  de  Charles  iv  ,  comle  du  Maine, 
les  relire  pour  en  faire  présent  à  Jacques  de  Luxem- 
bourg, comle  de  Richcbourg,  frère  du  connétable  de 
St.-Pol  et  mari  d'isabeau  de  Bruges.  Jacques  meurt  le 
20  août  1487. 

Isabeau  de  Luxembourg  leur  fille  est  mariée,  en  1^95, 
âi  Jean  de  MeiuB  ,  seigneur  d'Epinoy  ,  connétable  de 
Flandre. 

Marie  de  Mclun  leur  fiHe  ,  dame  des  trois  baronnies, 
épouse  le  3o  nov.  i5o5,  Jean  de  Bruges  la  Grulhuse, 
dont  René.  Elle  décède  en  i55a. 

Catherine  de  Bruges,  fille  de  René,  donne  les  trois 
baronnies  à  Emmanuel-l^hiliberl  de  la  Baulme,  comte 
de  St.- Amour,  né  de  Louis  de  la  Baulme  le  i.'^'"  de  ses 
cinq  maris,  en  lui  faisant  épouser  en  i5q9,  Hélène  de 
Perrenot  de  Granvelle.  Louis  meurt  en  1622,  et  Hélène 
en  i63o. 

Avant  i658  ,  Jacques  de  la  Baulme  leur  fils,  vend  ces 
baronnies  au  président  Perrault  ,  duquel  Louis-Armand 
de  Bourbon,  prince  de  Conti  les  achète. 

Mari'i-Anne  de  Bourbon  légitimée  de  France,  veuve 
de  ce  prince  en  i685  ,  les  oblient  dans  ses  reprises  et 
aliène  en  17 19,  celles  de  Monlmirail  et  de  ia  Bazoche 
à  Michel  Havel  de  Neuilly,  président  au  parlement  de 
Paris.  —  Michel  Havet  son  fils ,  conseiller  à  la  même 
eour  étant  mort  sans  enfans ,  'celte  propriété  passe  à  M. 
Guiilebon  son  rousin.  (  Expilty  ,  Simplicitn  ). 

Monique  Guiilebon  la  porte  en  dot  à  N.  Le  Pesant  de 
Boiyguilbert.  —  Le  9  juin  1 781,  M.  Mangin  en  fait 
l'acquisition.  Le  nouveau  propriétaire  canalise  la  Hraye 
pour  le  Flottage  des  bois  de  la  foict  de  Monlmirail. 

A  défaut  de  payement  ,  M.  de  Boisguilbert  el  la  dame 
de  Guiilebon  son  épouse  rentrent  dans  leur  propriété, 
par  arfét  diî  la  Cour  de&  Aides  de  Paris^  du  29  mai  1789. 
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Celle  ferre  appartient  aujourd'hui  <i  M.  Marceî  Le 
Pesant  de  Bois^uilberl ,  fils  et  unique  héiilier  de  M. 
Boisguilbert  mort  le  i3  août  i8a8,  et  pelit  fils  de  la 
dame  de  Guillebon-  (  M>  Carel  Lamare ,  juge  de  paix  )« 

Champrond,  Campus  rotundus ,  à  4,kil.3  O.  S.  O. 
de  Monlmirail;  ^2  ,  i  S.  S.  E.  de  Maruers  ;  4i)  9  £•  <ia 
Mans  ;  a.kil.;  N.  E.  de  Vibraye. 

Commune  arrosée  par  le  ruiss.  de  la  Bre'foire  au  N. , 
par  la  Braye  à  l'O.  Bornes  :  Monlmirail  au  N. ,  Mclle- 
ray  à  l'E. ,  Vibraye  au  S.  ,  Vibraye  et  Lamenay  à  l'O. 
Terrain  calcaire.  On  rencontre  la  marne  à  la  profondeur 
d'un  à  7  mcires.  Surface  unie  ,  composée  d'enviion  370 
hect.  Sol  arj^ilo-calcaire  ,  mcdiocremèfil  ierlile.  Taillis  a 
hect.  ;  prés  assez  bons  y  mais  un  peu  humides.  Assolement 
quadriennal* 

Industrie.  Elle  consiste  dans  l^s  travaux  de  h  forge  de 
Cormorin  plus  connue  sous  le  nom  de  forge  de  Vibraye. 
Celte  usine  située  sur  la  Braye  est  composée  d'un  haut 
lourncau  ,  de  deux  affineries,  d'une  chaulferie  et  d'une 
ienderie.  Une  machine  soulflanle  à  pistons  mus  de  bas  en 
haut  par  une  seule  roue  hydraulique  ,  y  remplace  depuis 
quelques  années,  les  soufllels  qui  existent  encore  dans  les 
autres  forges  du  département.  Cette  machine  formée  de 
deux  caisses  en  bois ,  imitant  un  prisme  quadrangulaire  , 
distribue  le  vent  aux  trois  feux  d'atfinerie  et  de  chaufferie. 
La  fenderie  est  placée  sur  le  ruiss.  de  Fresnay  ,  foret  de 
Vibraye  ,  à  4,kil.  4  S.  de  la  forge. 

Il  s'y  fabrique  annuellement  850  à  4°^  milliers  de 
fer.  Ce  fer  est  nerveux  et  trcs-bon  pour  les  embas  e! 
les  essieux,  mais  d'un  emploi  difficile  dans  la  taillanderie. 
Il  se  vend  dans  le  déparleuieul  de  la  Sarlhe,  le  Vendô- 
mois  et  à  Tours. 

Le  minerai  se  tire  d'Arville  ,  Chou  ,  OIgny  ,  la  Cha- 
pelle-Guillaume ,  le  Houx,  Coudrécieux,  Semur,  Val- 
îennes.  La  castine  se  prend  à  Lamenay  ,  et  la  forât  de 
Vibraye  fournit  le  charbon.  (  M.  N.  JJesportes  ). 

Moulins  de  la  Koace  ,  doal  un  à  blé  et  l'autre  à  tan , 
5ur  ia  Braye, 
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Population  :  202  hab.  ;  Icux  :  3o;  racfaîrîcs  :  lo  ;  bor- 
dages  :  3. 

Conlribiilions  :  fonc  2,862  fr.  ,  pers.  ef  mob.  86  Ir.  , 
port,  el  ion.  3()  IV,,  pat,  214  IV.  35  c  Toi,  32oi  l'r.  33  c. 

Le  Boiirq  placé  sur  la  Braye,  peu  loin  de  la  route  de 
h  Ferlé-Bernard  ^  Chàleaii-du-Loir  ,  se  compose  de 
3  maisons  el  d'une  église  dédiée  à  la  Sie.  Vierge.  L'abbé 
de  St«  Calais  prcsentail  k.cure.  Il  ne  s'y  tient  point  d'as- 
semblée patron;ilc.  La  paroisse  est  desservie  par  le  curé 
de  Vibra  y  p.  (  j>/.  de  la  Haye  ,  i/a/.  77/.  Cartel  Lamarè), 

I,e  chemin  de  Vibraye  à  Monlmirail  traverse  le  ter- 
ri le  re. 

llisforiqne.  Chaniprond  était  du  Perche-Gouel  ,  de 
l'élection  de  Chaleaudun  ,  du  diocèse  de  Chartres  et 
membre  ce  la  batonnie  de  Monlmirail.  Le  marquis  de 
Vibraye  ,    propriétaire  de  la  lorge  ,   y  possédait  un  fiet". 

M.  Henri  Trançois-oarcisse  Desporles,  né  à  Champ- 
rond  ,  a  composé  ;  1."  les  Genres  des  Plantes  Taisant  par- 
tie de  la  colicclion.  des  œuvres  de  Eulfon  publiées  par  M. 
Caslel  ,  I  vol.  în-i8,  Paris  ,  i8o3.  2.°  lioseinm  Gal~ 
Hennit  I  vol.  in-8.0  ,  le  Mans,  chez  Pesche,  18^8; 
5.0  Bibliograp'.ie  Mancelte  ou  Catalogue  Général  des 
ytnteurs  nés  dans  le  département  de  la  Sarthe  et  de  la  Ma- 
yenne  ^  av'cc  le  titre  de  leurs  ancrages.  M  S. 

CoURGF.NAKD  ,  (  Le  Paige  )  ,  Côurgenart  {Jaillot^. 
Curia  Genardi ,  Cnrtis  Genardi ,  Cnrtis  Geraadi ,  à  5,k8 
N.  N.  O.  de  Monlmirail  ;  /^l,']  S.  S.  £.  de  Mamers; 
43,5  E.  N.  £.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  le  Valmer  au  N.  ,  la  Braye  à 
l'E.,  le  Gradon  à  l'tL. ,  au  S.  et  à  l'O.  ;  la  Rosaie  au  S. 
Bornes  :  Cormes  et  Teilgny  au  N.  ,  Gréez  à  l'E, ,  St.- 
Jean -des-Echclles  au  S.  ,  St. -Jean  et  Cormes  à  l'O. 
Terrain  calcaire.  La  marne  grise  existe  à  la  profondeur 
d'un  à  10  mètres ,  et  le  roussard  à  i  mètre.  La  surface 
inégale  a  4>kil.5  de  l'E.  à  l'O. ,  et  3,  i  du  N.  au  S.  Une 
chaîne  de  monticules  contenant  ico  hect.  de  mauvaises 
terres,  s'avance  du  S.  au  N.  ;  on  y  remarque  le  mont 
Chauvet,  d'où  l'on  jouit  d'un  immense  horizon.  Ce  mon- 
ticule aussi  appelle  la  BuKc  ou  Bruyère  de  5t.  Fiacre  , 
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du  nom  d'une  chapelle  déJiée  à  ce  SainI  e(  bllio  aa  som- 
met ,  imite  un  cône  tronqué  ;  plus  loin  est  la  bulle  de 
Bel -Air,  etc.  Sol  argileux,  caillouleux  et  môme  sableux, 
médiocrement  productif.  Taillis,  5i  becl.  Plusieurs  por- 
tions de  landes  ont  été  ensemencées  en  Pin  marilime» 
Assolement  quadriennal  pour  les  métairies. 

Industrie  principalement  dirigée  vers  l'agriculture.  Trois 
tisserands  travaillent  pour  les  particuliers. 

Moulin.  Le  petit  moulin  sur  Je  Gradon  manque  d'eau 
6  mois  l'année. 

Population  :  8i3  hab.,  recen.  de  1S20  ;  le  26  avril 
iSifi  on  en  complail  909.  Feux  :  22G.  Mélaiiies  :  10. 
Bordages  :  60. 

Contribulions  :  fonc  SSqo  fr. ,  per.  et  mob.  339  ^^'  » 
port,  et  len.  lao  f . ,  pal.  89  Ir.  5o  c.  Tôt.  4'38  I'r.5o  c. 

Le  Bourg,  situé  sur  les  ruisseaux  de  la  Rosaie  et  de  la 
Baudière  ,  comprend  70  leux  et  une  église  dédiée  à  Sf. 
Martin.  Le  chemin  de  la  Ferlé  à  Gréez  le  traverse.  A.s~ 
semblée  patronale  le  dimanche  le  plus  proche  du  5o  août, 
fôlf  de  St.  Fiacre  ,  deuxième  patron  de  la  paroisse. 

Hameaux '■  Fosse-Denis,  la  Mairie,  les  Chalougcres, 
'es  Piège  ri  es.  (  M.  f^adé ,  maire')'. 

Historique.  Mainard  ,  évèque  du  Mans  [(pi — 970  ) 
donne  aux  chanoines  de  son  église  Courgenard  avec  les 
lerres  de  Courlangis  ,  etc. ,  qui  étaient  du  patrimoine  de 
sa  lamille.  (  Ànalecta  ,  3o3). 

1070.  Waulier  de  Courgenard  est  un  des  témoins  cités 
dans  l'acte  de  iondalion  du  prieuré  de  Soudai  en  laveur 
de  l'abbaye  de  St.  Vincent.  (J/ar(.  Ampl.  Coll.  /,  ^^i). 

La  môme  année,  Guillaume  de  Cormes  lait  appeller  en 
duel  Beilhelot  Corilel  devant  le  doyen  et  le  chapitre  du 
Mans  léunis  à  Courgenard.  Ces  deux  chevaliers  ayant 
coml)allu  quelqii->  tcras  sans  avantage  de  part  ni  d'aulre  , 
en  présence  de  Guillaume  R')il  doyen,  de  Hamelin  chan- 
tre ,  d'Emery  archidiacre  de  Momlorl  ,  de  Jean  de  Cor- 
mes et  son  Irôrc  ,  écuyers  ,  de  Giilllaunie  de  Bouair  » 
Gerv-'is  de  Cherreau  ,  Richard  de  Bray  et  autres  ,  reçu- 
rent l'ordre  de  jeter  leurs  lances ,  de  soumettre  leur  ùil- 
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f(?rent  k  des    arbitres  el  de  laisser  des  gngcs   suffisan; 
\Le  Coiv.  ,  5^'^). 

12.*^  socle,  fienri  de  Juharn  el  Philippe  son  fils,  sei^ii 
do  Moiitiiiirail  ,  pour  dedoinniagcr  le  Chd;)ilic   du  Mam 
des  loris  causés  par  jours  hoinnits  sur  la  terre  de  Courfje*] 
nard  ,  et  répondre  aux  Iclnes  du  pape  innocenl ,   cèueal 
aux  chanoines  un  moulin.  (  Le  Paige  ). 

Guillaume,  f.eitjticur  du  Perche -Gouef ,  jure  dans 
réj^lisc  cathédrale  ,  devant  l'autel  et  le  torribcau  de  saint 
Julien  de  dclendre  le  territoire  et  les  habilans  de  cette 
paioiise  romnie  les  siens  propres.  (  A.r/.  des  Jleg.  n.  Sç^). 

1202.  Le  comte  de  jSeveis  assure  aux  habitans  de 
Couigonaid  ,  vassaux  du  Chapitre  ,  un  libre  asile  dans  ses 
domaines.  (  ExU,  des  lîcg,  ). 

\2-?i.  Pierre  comte  d'Alençon  ,  accorde  au  Chapitre 
du  Mans,  tn  qualité  de  seigneur  de  Bellème,  riramunilé 
de  la  lerre  de  (^ourgenard. 

i5c;5.  Le  Chapilie  donne  Go  arpens  de  landes  à  rente 
annuelle  el  perpétuelle,  sans  que  les  cessionnaires  puis- 
sent en  laire  exponse,  pour  20  sols  tournois  de  rente  et 
le  rachat  abonné  à  un  écu  sol  ,  relevant  le  tout  à  loi  et 
hommage  de  la  seigneurie  de  Courgenard.  (  Le  Paige^. 

Vers  1780,  François  Paris,  maïquis  de  Monlbrun  et 
son  épouse,  propriétaires  de  la  terre  de  la  Mairie,  dis- 
tante du  clocher  de  700  met. ,  font  bàlir ,  des  deux  côtés 
du  chemin  qui  conduit  du  bourg  à  leur  manoir ,  1 2  mai- 
sonnettes ayant  chacune  un  jaroin  ,  el  y  logent  grsluile- 
nicnt  12  pauvres  lamilles.  Le  isième  seigneur  avait  au'isi 
donné  une  renie  de  815  hv.  sur  l'oial  aui  indigens  de  la 
paroisse.,  Cci  libéralités  attiraient  beaucoup  de  malheu- 
reux dans  !a  commune.  Les  l 'i  chauntiieres  onl  élé  vendues 
par  les  héritiers  de  Monlbrun. 

La  seigneurie  de  la  paroisse  était  une  baronnie  possédée 
par  le  chapitre  de  l'cglise  du  Mans. 

GhEtz.  Gressus ,  Cdlula  yllmiri ;  à  4Ail  3  N.  N.  E. 
de  iMontmirail,  4^  '*^'  ^-  ^^  Mamcrs  ;  48,1  E.  N.  E. 
du  Mans. 

Communo  arrosée  par  les  ruiss.  de  la  Pvoche  au  N., 
de  Sl.-Aiuicr  el  de  la  Finelièrt  au  S.,   par  la  Braye  à 
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rO.  Bornes  :  Sf.-Ulphace  au  N.,  rarrnndissemen!  de 
!Nogcnt  le-RoIrou  h  l'K.  ,  j\lclleray  et  Monlitiirail  au  S., 
Coijigenard  et  Sl.-Jean  (ios-Eihclles  à  i"().  Terrain  cal- 
caire; la  marne  grise,  dite  marne  beurre  existe  à  la  pro- 
fondeur de  2  à  ()  In^Ires  ;  on  exploite  la  pierre  à  chaux 
sur  le  lieu  de  la  Pinelière,  etc.  La  surlace  iiiégnle  compo- 
sée oc  '9;o  hccl.  de  terre  ,  a  de  l'K.  à  l'O.  1 1  kil.  ;  et 
4  du  N.  au  S.  On  remarque  au  S.  O.  la  butte  du  lioisle, 
et  celle  de  Crennos  au  S.  Le  sol  est  gcncralemertt  froid  » 
Daigre  et  peu  fertile.  Assolement  quadriennal  dans  les 
grandes  tenues  ,  triennal  dans  les  petites. 

Jnduslrie  '•  Elèves  de  bestiaux.  —  Une  soixantaine  de 
ruches.  —  Fabrique  de  toiles  (  une  quarantaine  de  mé- 
tiers ).  —  Blanchiment  du  fil. 

Uune  chaussnmcrie  ,  une  tuilerie. 

Moulins  :  de  la  Motte  ,  de  Courgiraull  sur  la  Braye; 
de  la  Pinelière  sur  le  ruisseau  de  ce  nom. 

Population  :  1355  hab.  Feux  :  3o4«  Fermes'.  3o. 
Bordâmes  :  3o. 

Contributions  :  fonc.  6o25  fr.  personn.  et  mob-  583  fr. 
port,  et  fen.  i{)4  !<■•  P^t.  ïf)2  fr  G  -  c.  Tôt.  6,9f)4  lr.  67  c. 

Le  Bour<i  ^  situé  dans  la  pailie  occidentale  de  la  com- 
mune et  peu  loin  du  chemin  de  Monidoubleau  à  Nogenl 
par  Montniirail  ,  renferme  Si  feux  et  une  église  dédiée 
à  St.  Aimer.  As-cniblée  palronu'.e  le  dimanche  le  plus 
proche  du  ii  septembre.  Comme  tout  ce  qui  venait  de 
iTnlendance  élail  adressé  à  N.  D.  de  Gréez  ,  on  a  pensé, 
dit  Le  Paigc  ,  que  !a  chapelle  de  N.  I).  ,  bâtie  a  l'ex- 
Ircniilé  inlérieure  du  bourg  ,  fut  anciennement  l'église 
paroissiale. 

Hameaux  :  Vaufargy  ,  la  Corne  l'un  et  l'autre  sur 
l'ancien  chemin  du  Mans  à  Paris  par  Brou.  (  M.  De- 
saulty ,  maire  ). 

Le  château  de  Géraase  est  à  i,kl.G  N.  E.  du  bourg. 
Il  y  avait  aussi  les  nuisons  de  la  Pinelière  avec  chapelle 
au  S.  du  clocher  ,  du  Boisle  au  S.  O. 

Historique  :  532.  Sous  l'episcopal  de  St. -Innocent , 
Almirc  ou  Alnior  Auvergnat,  vint  s'établir  dans  le'Maine, 
ets'arrélaaupied  d'une  colline  cnlourcede  bois,  où  il  bâtit 
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pn  Phonrcur  de  la  Vicige  ol  de  St.  Pierre,  un  monas-  u 
ière  auquel  l'cvèquc  Si.  AIdric  fil  par  la  suile  un  don.  i 
C'est  pies  de  cet  élabliisemenl  appelé  Ccllula  Almiri  f 
que  se  loi  ma  la  paroisse  de  Grcez. 

Il 80.  L'archidiacre  Eusiache  affecte  à  la  prébende 
Serve  qu'il  fonde  dans  l'cglise  du  ]Mans  plusieurs  biens, 
enlre  aulres  les  dixrnes  qu'il  possède  à  Gréez. 

ïfiaô.  Lancelol  de  Kerbourg,  seigneur  de  Ge'raase  ,  [ 
fait  ériger  en  cure  la  chapelle  bâlie  près  de  son  château  ,  ^ 
lui  assure  une  dotation  et  se  réserve  le  droit  de  présenter  J, 
le  titulaire.  Mais  en  1681  ce  nouveau  litre  fut  supprimé.      ,^ 

Gréez  a  long-tems  été  la  résidence  d'un  notaire.  V 

La  seigneurie  était  membre  de  la  baronnie  de  Courge-  -J 
nard  possédée  par  le  Chapitre  de  l'église  du  Mans.  Un.  .y 
arrêt  du  parlement  avait  maintenu  !e  marquis  de  \ibraye,  ft^ 
propriétaire  du  fief  de  la  Crelonnière  dans  le  droit  d'être,  f! 
aux  prières  nominales  de  l'église  ,  désigné  après  les  cha—  £t 
noines.  Les  aulres  fiefs  étaient  ceux  de  Gémase,  de  la  v\ 
Pinelière  ,  le  fief  noir  ;  celui-  ci  dépendait  de  l'abbaye  du 
Gué-de-Launay.  (  Le  Paige)* 

Lamnat,  Laumai  (  Le  Paige)  ,  Lamenay  {Jaîliot» 
Alman  Manc.')  ,  Lanweiiim  ,  à  7  kil.  O.  N.  O.  de  Mont- 
mirail  ;  37,2  S.  E.  de  Maraers  ;  39,4  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  les  ruiss.de  l'Etang  auN,,  de 
Charbonnière  et  de  la  Queune  au  S. ,  de  Talcour  et  de 
Barbedorgea  l'O.  Bornes:  Sl.-Jean-des- Echelles  au  N., 
Monlmirail  et  Champrond  à  l'E. ,  \ibrayeau  S.,  Vil- 
laine-Ia-Gorais  et  St. -Quentin  à  l'O,  Terrain  calcaire. 
La  marne  grise  s'extrait  à  la  profondeur  de  3  à  4  met.  ; 
la  pierre  propre,  à  la  chaux  est  rare.  Surface  inégale  ,  oa 
l'on  observe  plusieurs  bulles  ,  entre  aulres  celle  de  Lani' 
Tîûy  au  S.  O.  Sol  sablonneux  ,  peu  fertile.  Prés  fort  mé- 
diocres. Taillis  :  G6  hect.  Assolement  quadriennal.* 

Industrie  :  Elèves  de  bestiaux  ;  une  cinquantaine  de 
ruches.  Petite  fabrique  de  toile.  —  Une  chaussumerie. 

Moulins  :  de  l'Etang  sur  l'Etang  ;  de  Mouchet  sur  la 
Queune  ;  de  Talcour  sur  le  Talcour. 

Population  :  980  hab.  recensem*  de  1830  j  looo  hab. 
en  1827.  Feux  :  2j8,,  • 
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'Cœilrlbuthiis  :  fonc.  4-,874  f^-  pe^s.  cl  mob.  4*5?  fr.' 
porl.  cl  ien.  240  fr.  pal,  2^5  Ir.  :i3  c.  'loi.  5,8of  Ir.  53  c. 

Le  Jiviirg^  Iravcrsé  par  la  roule  de  la  Fe  té-Eernard 
à  Cliàlcau-du-  Loir ,  est  bàli  sur  une  éminence.  ]l  ren— 
Icrme  102  Icux  cl  une  éf^Use  dédiée  à  Si.  Martin.  Asseni' 
bléc  patronale  le  i  .'^''  dinunche  de  novembre. 

Jlamcaiix:  Les  Finardières,  les  Jacquinières. 

Le  chemin  de  Cotinerrc  à  Paris  par  Monlmirail  facilile 
les  communications  de  Lamnay  avec  plusieurs  lieux. 

iLtahlisst'mens  '■  17^7.  N.  Cerveau  ,  ancien  curd  de 
celle  paroisse,  établit  la  maison  de  charité  et  la  dola  de 
12,000  liv.  placées  sur  l'hôlel  de  ville  de  Paris.  Ces  fonds 
ne  produisaient  plus  qu'un  ioible  revenu  annuel  de  i?)2  i., 
lorsqu'on  1810,  Louis  Kaibol  de  la  Princerie,  ex- curé  du 
Hiôme  lieu  ,  augmenta  la  dotation  d'une  renie  de  3oo  Ir. 
sur  l'étal.  Deux  scjpurs  d'Evron  dirigent  l'établissement. 
(  J/  San  las  ,  adjoinl  ). 

Jlislorique.  Au  commencemenl  du  13.^  siècle  ,  Pierre 
Bhanne  donne  à  l'évèque  ei  au  chapitre  de  la  cathédrale 
du  Mans  tous  les  droits  qu'il  a  dans  l'église  de  Lamnay 
avec  les  dixmes ,  et  lail  sceller  l'acle  de  celle  donation  du 
sceau  des  Templiers  {Carlul.  blanc  du  chap.^  Le  Paige)* 

La  seigneurie  lai^ait  partie  de  la  terre  de  Yibraye. 
(  Le  Pai^e). 

Meller.W  ,  Mellerai  ,  lifcUcrincum  ,  Melerlacum  , 
yiellereyiim^  à  i.kil.4  S.  de  Monlmirail  ;  4^,  5  S.  £.  de 
Mamcrs  ;  44,b  K.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  les  ruiss.  de  Vaufargy  au  N.  E., 
de  la  Bréloire  au  S.  liornes:  Monlmirail  el  Grrez  au  N.^ 
les  déparlemens  d'Kure-et-Loir ,  de  Loir  el-Chcr  à  l'E., 
celui  de  Loir-et-Cher  au  S»,  Champrond  à  l'O.  Terrain 
calcaire.  On  exploite  la  marne  grisàîre,  la  pieire  à  chaux 
«t  la  glauconie  sableuse.  La  surlace  dont  l'élendue  est  de 
C)  kil.  de  long  sur  4  de  large  ,  contient  2o3j  hect.  Elle 
olire  près  de  la  lorét  de  Monlmirail,  la  bulle  de  Bel-Air 
haule  de  i3o  nièl.  Sol  maigre,  froid,  peu  productif;  pré» 
humides.  Les  bois  des  Galongères,  dppei;dant  aulrelois  da 
priauré,  ceux  de  Champ  ,  du  Chalélier,  avec  une  portion 
de  la  lo.'èl  de  Monlmirail  lorment  33o  hect-  Assolement 

ai 


quadriennal  dans  les  grandes  tenues  ;  liicnnal  dans  les 
petites. 

Industrie»  El^ves  de  bestiaux;  environ  80  ruches.  Quel- 
ques tisserands  fabriquent  de  la  loiie  et  des  cloffes  pour 
les  particuliers. 

Une  chaussum^^rie  à  Champ. 

Moulin  de  la  B'  etoire  sur  le  ruiss.  de  ce  nom» 

Population  :  1342  hab.  Feux:  283.  Maisons  :  ai2. 
Métaiiies  ;  ^o.  Bordages  :  45. 

Contributions  :  lonc.  6786  fr. ,  pers.  et  mob.  592  fr. , 
port,  et  (en.  260  fr, ,  pal.  5J7   50  c.  Tôt.  7965  ir.  50  c- 

Le  Bourg,  situé  .«;ur  le  ruisseau  de  la  Breloire,  se  com- 
pose de  82  maisons  et  d'une  église  dédiée  à  St.  Pierre» 
L'abbé  de  Si.  Calais  présentait  la  cure.  Assemblée  pa- 
tronale le  dimanche  le  plus  proche  du  29  juin.  L'espoir 
d'oblenir  du  prince  des  apôlrcs  la  guérison  de  diverses 
maladies  y  amène  beaucoup  de  inonde. 

Hameaux  :  Courie  ,  Guilgerault,  la  Besnardière  »  la 
Gaudriaire  ,  la  Grimaudière  ,  la  Iloudonr.ière  ,  la  Sen- 
nelière  ,  les  Gais,  les  Navers  ,  Méhisson  ,  St. -Antoine 
tn  partie;  ce  dernier  a  reçu  son  nom  d'une  chapelle  balic 
i.5,kil.5  E.  N.  E.  du  clocher. 

Les  chemins  de  Connerré  à  la  Bazoche-Gouet  >  de  la 
Ferlé  à  Mon'doubleau  traversent  le  territoire. 

On  observe  le  château  de  Champ  bàli  sur  une  élévation, 
k  3,kil.3  E.  N.  E.  du  clocher. 

(  AI.  de  la  Haye  ,  statistique  de  Melleray  —  ut.  Carrel" 
JLamare  ) . 

Historique.  Melleray,  anciennement  du  Perche- Gouet , 
^e  l'élection  de  châteaudun  et  de  l'évcché  de  Chartres, 
possédait  un  prieuré  dont  la  nomination  appartenait  à 
l'abbé  de  St.  Calais.  Gautier  70.'  ,  évèque  de  Chartres 
transige  au  mois  de  février  12:26,  avec  les  moines  de  celte 
abbaye  pour  la  procuration  dans  ledit  prieuré.  Vers  le 
milieu  du  17.^  siècle,  Louis  Gueffier,  titulaire  de  ce  bé- 
aéâce  ,  fut  un  des  bienfaiteurs  du  collège  de  Vibraye  , 
|ondé  par  Etienne,  son  frère.  {Pouillé.  —  Gatlia  Christ.f 
y.  m,  1 158. —  Titres  du  coll.  de  Vibraye). 

.IL070.  OdoD  de  Melleray  a^iste  comme  témoin  à  Tacit 
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tîc  la  fondal'on  du  prieuré  de  Souday.  (  Jttart. ,  Ampî, 
Coll.  l  ,  4S2). 

Avant  1790,  les  enfans  de  Mollcray  avaienl  le  droit 
d(i  suivre  les  leçons  du  collège  de  Monlmirail.  Les  peliles 
filles  conlinuenl  d'être  admises  à  l'école  tenue  par  le» 
sœurs  de  l'hospice  de  celle  ville  ,  l'onde  pour  les  malade» 
des  deux  co/nmnncs. 

La  seifjneurie  dépendait  de  la  baronnîe  de  Monlmirail; 
les  autres  fiels  étaient  ceux  du  prieuré  ,  de  Champ  ,   etc. 

Saint-Jkan-dës-Echei.les.  Sancliis  Joannes  de 
Scaîis.  à  6.kil.5  N.  0.  de  iMonlmirail  j  ?)6,2  S.  E.  de 
Mamers  ;  4"  £•  ^-  ^-  ^^  Mans. 

Commune  arrorée  par  les  ruiss.  de  Gradon  au  N-  ,  de 
Bignon  au  N.  E. ,  du  13ici! ,  des  Echelles  ,  et  par  la 
Brave  qui  la  sépare  de  Monlmirail ,  à  l'E.  ,  par  le  ruiss. 
de  l'Etang  au  S.  Bornes  :  Cormes  et  Courj^enard  au  N., 
Grcez  et  Monlmirail  a  l'E.  ,  Lamnay  au  S.  ,  Cherré  et 
^  illaine-la-Conais  à  l'O.  Terrain  calcaire.  La  marne  plus 
ou  moins  Llamhe  se  trouve  à  la  profondeur  de  2  à  6  et 
nième  12  met.  On  exploite  de  la  pierre  propre  à  la  chaux 
et  à  la  maçonnerie.  La  surface  inégale  peut  avoir  5  kil. 
de  long  sur  4  de  large.  Le  sol  tanlôt  sableux  ,  tantôt  ar- 
gileux ,  est  peu  fertile  ;  prés  médiocres.  Bois  :  70  hect. 
Assolement  quadriennal. 

Jiidustne.  tléves  de  be^iaux.  Quatre  métiers  fonl  de 
la  toile  cl  des  étoiles  de  comtnande. 

La  chaussuMierie  de  Courtan^'s  donne  des  produits  es- 
timés. Elle  n'emploie  que  le  Lh;irbon. 

boulin  de  Courl.«rigis  sur  le  Bignon. 

Population  :  4^^  h-ib.  Feux  :  ()().  Métairies  :  22.  Bor** 
dajj'cs:  55. 

Coalribulians:  fonc.  5 164  f ,  pors.  el  raob.  184  i.,  port. 
£l  feu.  1 1  :{  fr. ,  pat.  5!)  fr.  Toi.  35i8  fr. 

Le  Doiir!^  ,  situé  pt'U  loin  de  la  roule  de  la  Ferté  à 
Ch4leau-d!i-Loir,  renlerme  16  Icux  el  une  église  dédiée 
au  St.  précurseur  de  Jésus  Christ.  Assemblée  patronale  le 
jour  de  St.  Jean  .  24  )"'"• 

Iiiim,-aiix  :  le  Plisson  ,   le  Tronc  ,  les  Pinardières. 

Lui  cbcmifis  de  U  Ferle  ,   etc.  à  Monlmirail  Iraver- 
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senl  le  lerrîloire.  Tou  I  près  cl  au  S.  du  clocher  de  Cour- 
gcnard  osl  le  chàlcau  de  Courlarigis. 

Historique.  La  coin  m  une  doil  son  surnom  à  la  lerre  sei- 
gneuriale des  Echelles. 

Mainaid  ,  évècue  du  Mans  (  91 1 — 970  )  donne  aux 
chanoines  de  la  calhcdrale  la  lerre  de  St.-Jean-di'.s-Ethel- 
Ics  (îii'il  lenail  de  sa  famille.  Celte  lerre  passa  ensuite  à 
des  laïques  ;  au  coramencemcnl  du  18.^  siècle,  elle  était 
jjossédce  par  la  lamille  d'AvaiigDur  ,  dont  Madame  de 
l'oisy  l'acheta  en  1734.  Après  la  mort  de  celle  dame 
{  178!)  )  ,  ses  enlans  la  parlagèrenl  enlr'eux. 

La  seigneurie  de  la  paroisse  élait  aimexée  à  la  terre  des 
Echelles,  dont  le  château  n'existe  plus  depuis  un  temps 
immémorial.  On  voyait  encore  ,  il  y  a  quelques  années 
dans  le  champ  dit  du  château  un  amas  de  pierres,  qui  , 
suivant  la  tradition  du  pays  ,  provenait  de  la  démolition 
de  cet  édifice.  Le  seigneur,  également  propriétaire  de  la 
lerre  et  seigneurie  de  Courlangis  avait  haute  ,  moyenne 
et  basse  justice.  Des  quatres  pièces  qui  composent  l'habi- 
iation  du  fermier  des  Echelles,  l'une  s'appelle  l'audience  y 
l'autre  la  chambre  du  conseil'  (  M»  de  Foisy  ,  maire  ). 

Saint-Maixent  ;  en  lygS,  Maixcnl-sur-Queune, 
Sancius  Maxeniius  ;  à  ii,kii.7  O.  de  Monlmirail  ;  37, a      î 
i).  S.  E.  de  Mainers  ;  33,5  E.  du  Mans.  % 

Commune  arrosée  par  les  ruiss.  de  Barbedorge  au  N.,  '_ 
de  lluchepoche  au  S.  et  à  i'O. ,  par  la  Queune  au  centre.  % 
Bornes  :  VilUine-la-Gonais  au  N. ,  Lamnav  et  Saint-  ','; 
Quentin  à  l'E.  ,  Lavaré  au  S.  ,  Bouair  à  I'O.  Terrain  « 
calcaire  :  marne  grise  à  un  mètre  de  prolondeur.  La  sur-  [• 
lace  inégale  oKrant  au  N.  la  butte  de  Montbauge  peut 
avoir  5  kil.  de  long,  sur  2  de  large.  Sol  sablonneux,  maigre 
et  peu  fertile.  Taillis  :  37  hecl.  Assolement  quadriennal. 

Industrie  :  Elèves  de  bestiaux.  Petite  fabrique  de  toi- 
les grossières. 

Population  :  io3o  hab.  Feux  :  270.  Métairies  '  ji^. 
Bordages  :  4^* 

Contributions  :  fonc.  4»979  fr.  pers.  et  nwb.  7^0  fr. 
port  et  fen.  279  fr.  pal.  877  ii .  ^3  c.  Tôt.  6,37'i  fr.  2,H  c. 

Le  Bourg ,  situe  pi  es  du  confluent  de  la  Queune  et  4e 
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Huchepoche  ,  renferme  96  l'eux  et  un?  église  dédîp'e  cl  uA 
sainl  abbe  du  Poilou  ,  mort  vers  l'an  5ij.  Le  chemin  de 
Connerré  à  Monlmirail  lo  traverse  ;  un  autre  le  lait  com- 
muniquer avec  la  Ferlé- Bernard.  Assemblée  patronale  !• 
dimanche  le  proche  du  12  juillet. 

Hamfuux  :  la  Seivinière  ,  le  Grand  Monibauge  ,  l< 
Petit  Monibauge,  les  Basses  Reinières  ,  les  Hautes  Rai- 
nières ,  les  Blousières  ,  les  Chaudes  Fontaines  ,  les  Co«- 
chelières,  les  Malras. 

Elahlissemens  :  Mairie  ,  '^'jidence  de  notaire  ,  succur- 
sale. Le  desservant  est  chargé  des  paroisses  de  Si. -Mai— 
xenl  et  de  Sl'-Quenlin.  (  M.  f'aslin  ,  notaire  ). 

Historique  :  1282.  Foulques  de  Villaine  ,  chevalier, 
vend  au  Ch'*pilre  de  l'église  du  Mans,  pour  lOo  liv. 
tournois  la  dixme  de  St.-Maixcnl.  (  Extr.  des  Reg*  du 
Chap.  /2  o  5j;i. 

La  seigneurie  était  anrcxée  au  château. 

Saint-Quentin.  Sanctus  (Juintinus  ;  à  io,kil.7  O. 
de  Monlmirail  ;  ?>:,  i  S.  S.  E  de  Marners  ;  34,6  É.  du 
Mans  ;  i  E.  de  Sf.-Maixent. 

Commune  arrosée  par  les  ruiss.  de  St. -Quentin  au  N., 
de  Huchepoche  au  S.  E.  Bornes  :  St.-Maixent  et  Lamnay 
au  N.,  Lamnjy  et  Lavaré  à  l'E.,  Lavaré  au  S.,  Sl.-!\iaixent 
et  Bouer  a  l'O.  l'etrain  calcaire  :  marne  grise  à  6  m.  de 
piolondeur.  La  suilace  inégale  ,  hérissée  de  bulles  "ers 
l'E. ,  a  1  kil.  de  long  sur  1  ,  3  de  large.  Le  col  maigre, 
sablonneux,  peu  lértile  présente  un  clos  de  vigne.  Asso- 
lement triennal  el  quadriennal. 

Jndus!rie  :  Eîf'vcs  de  bestiaux. 

Moulin  de  Huchepoche  ;  la  maison  dépend  de  la  com- 
mune de  Bouer. 

Popiilalion  :  197  bab.  Feux  :  i'^'  Métairies  :  a.  fior— 
dages  :  i4  ;  chacun  est  composé  d'environ  8  journaux  de 
terre  (  3.hecl  Si  ). 

Contrilmlions  lonc.  6  13  fr.  pers.  el  mob.  98  fr.  port» 
cl  fen.  u8  ir.  pat.  62  ir.  K6  c.  Tof.  8ii  GG  r," 

Le  bourg  ,  silué  sur  le  chemin  de  Connerré  à  Montmi- 
rail ,  renlernie  22  Icux  el  une  église  sous  l'invocat'on  du 
S/,  martyr,   qui  dans  le  3. <=  siècle >   prêcha  révangile  «i 
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Amiens,   cl  doni  on  célèbre  la  fèle  le  3i  oclobre.  As— 

jcmblée  patronale  le  iHjuillel. 

La  paroisse  est  riniiiic  pour  le  spirituel  à  Sl.-Maixent. 

Peu  loin  au  N.  du  clocher ,  on  observe  la  chapelle  de 
Sl,-]Maixcnl  ,  où  l'on  va  en  pèlerinage  la  veille  de  Sf. 
Jean-  Laplisic.  Elle  offre  dans  son  intérieur  une  lontarne 
dont  les  eaux  ont  la  réputation  de  guérir  les  rhumatismes 
et  les  douleurs.  Beaucoup  de  malades  des  environs  et  mê- 
me des  comriiuncs  éloignées,  s'y  rendent  et  se  font  dire  des 
évangiles,  afn  d'è!-e  soulagés  de  leurs  maux.  La  plupart 
emportent  de  l'eau  pour  en  Irolter  les  parties  soulfrantes. 

Hameaux  :  la  Boissicre  ,  les  Rayes.  (  Jtf.  Bcguignon^ 
maire  ). 

Historique  :  1254.  Guillaume  de  Rougemonl  vend  aa 
Chapitre  de  l'église  du  Mans  ,  pour  20  liv.  tournois  U 
dixnie  de  St.- Quentin.  (  Li\f,  bianc  du  C/iap.  ,  suivant  Le 
Paille  ). 

La  seigneurie  appartenait  aux  chanoines  de  St. -Julien 
du  Mans.   (  Le  Pai!^,e). 

Saint- Ulphacr  ,  Sl.-Ulfare  (  J'aillot,  Le  Paige, 
j4sseline)  ,  St.- U! phase.  Sanct:is  Ulphacius  ,    S»  Ulfa- 
Mus  ;  à  '7,kii,4  N.  iN.  E.  de  Montmirail  ;  40,7  S.  O.  de 
Wamers  ;  5o,j  E-  N.  E.  du  iwans. 

Commune  arrosée  par  ia  Erayc  à  l'O.  ,  le  ruiss.  de  la 
Roche  ^  l'E.  Bornes  :  l'arrondissement  de  îSo;;enl-k'- 
Roliou  au  N,  et  a  l'E.  ;  Gréez  au  S.  ;  Téligny  et  Cour- 
genaid  a  l'O.  Terrain  calcaire  :  la  marne  grise  se  trouve 
à  la  piofondéurde  10  à  12  mètres.  La  suiface  inégale, 
entrecoupé*'  de  valons  et  hérissée  de  collines  ,  a  10  kil. 
de  l'E,  à  rO. ,  et  1  kil.  au  N.  au  S.  ;  elle  comprend  en- 
viron !36o  hccl.  Le  sol  sablonneux  ,  iiéquemmenl  mé- 
hngé  d'argile  jaune  et  de  gravier, est  froid  et  peu  productif. 

Industrie  •  Elèves  de  bestiaux.  Petite  fabrique  de  toiles 
de  chaiivie. 

Une  tuilerie. 

xTIoulins  :  de  la  Roche  ,  le  Grand  Moulin  ,  M.  de  Coi  • 
4'in  ,  sur  la  Roche  ;  de  la  Carlière. 

Po/iuiation  :  8^4  hab.  ,  recensem.  de  1820  ;  qoo  hab. 
f»  1ÎS27»  Feux  :  1&7.  Métairies  :  ly  ,  louées  de  ^00  à 


1600  f, ,  une  seule  34oo  fr.  ;  Burdagàs  :  50  ,  affermas  de 
100  à  5q()  Ir. 

Contributions  :  fonc.  4, "24  fr.  pers.  el  mob.  4i4  fr. 
port  el  leii.  2o5  fr.  pal.  ib'y)  Ir.  33  ç.  loi.  5,627  Ir.  3.)  c. 

Le  Bouiff ,  situé  près  du  ruiss.  delà  Roche,  contient 
108  leux-  L'église  est  dédiée  à  un  St-  anachorète  ,  qi'i 
dans  le  6.e  siècle  ,  bàiil  en  cet  endroit  une  cellule  el  un 
oialoite.  Assemblée  patronale  le  dimanche  le  plus  proche 
du  9  septembre- 

Hameaux  :  les  Boullelières  ,  3  bordages  ;  les  Eper- 
viers ,  7  bordages  ;  les  Pillelleries  ,  3  bordages  ;  î  les 
Yeronnièrcs  ,  3  bordages. 

Les  chemins  de  la  Ferlé  à  Aulhon,  de  Monlmirail  à 
Nogent  traversent  le  terriloire.  Les  bultc^  des  Poupau- 
dièies  au  N.  régnent  le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Braye. 

Le  château  de  St    Ulphace  à  l'fcl.  el  près  du  bourg  , 

^n'ollre  depuis  plus  d'un  sicc'e  ,   que  des  ruines.  Celui  de 

Gemase  avec  ch-jpelle  est  bàli  au  S  E.  du  clocher.  Il  y 

Jl  aussi  la  maison  de  Launay.    (  MM.  Boutrcux  adjoint , 

léélard  et  Bouillon  ) 

Historique  :  Sous  l'épiscopat  d'Innocent  (  5i.S — 56o) 
St  -Ullace  vint  dans  le  i>Idine .  e!  bàlil  au  lieu  oii  est  !• 
bourg  de  ce  nom,  une  cellule  qu'il  habila  jusqu'à  sa 
mort.  Au  côté  gauche  du  sanctuaire  de  l'église  paroissiale 
on  remarque  une  espèce  de  tombeau  avec  cette  inscrip- 
tion :  f^enerandnm  Stpulcnmi  Bcatissinii  Uiphacii. 

1200.  Gaulier  de  Monlmirail  fonde  à  l'cxlrérailé  oriea- 
lale  de  la  commune  de  Su  Ulphace  le  prieuré  de  Sl.- 
Gillos  dépendant  de  l'abbaye  de  Si. -Aubin  d'Angers. 
(  Pouillé  ). 

Vers   ijoo,   Jean  de  St -Père  et  Beatrix  de  Mont— 

aucon  son  épouse  ,   seigneurs  de  Courlangis,    fondèrent 

U  collégiale  de  Sle.  Barbe  pour  4  chapelains,  dont  le  curé 

é  tait  un  de  droit ,  les  autres  à  la  nomination  du  seigneur. 

Celle  chapelle  ,  séparée  de  l'église  paroissiale  par  un 
mur  commua  ,  lui  a  été  réunie  au  moyen  d'une  ouverture 
en  forme  d'aicade  On  y  voyai'  un  beau  mausolée  ,  et 
dans  le  caveau  qui  est  au  dessous  ,  deux  cercueils  en 
f lomb ,  probableaieal  ceux  des  lundaleurs.  Tout  a  dU-; 
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paru,  —  Le  prieur  doyen  de  St.-Dcnis  Ae  Nogenl-le- 
holrou  prc-serilail  la  cuiej  cl  suivant  plusieurs  témoigna- 
ges, le  prieuré  de  Sl.-Gilles  dont  on  a  parlé  plus  haut. 
(  Le  Paige  ). 

La  seigneurie  que  posséda  anciennement  Guillaume 
Gouet ,  seigneur  du  Perche-Gouet  ,  était  annexée  au 
vieux  fhàieau  et  faisait  partie  de  la  terre  de  Monlmirail. 
(  Le  Paige  ). 

Nicolas  Lhcrniinier  ,  docteur  de  Sorbonne,  chanoine, 
Ihéologal  et  archidiacre  de  l'église  du  Mans,  né  à  St.- 
Lllace  en  1654  ,  et  mort  à  Paris  en  1735  ,  a  publié  un 
cours  de  Ihéologif;  scholaslique  ,  7  vol.  in-,^,  et  un  traité 
des  sacremens ,  i3  vol.  in-ia.  Son  traité  de  la  grâce  fil 
beaucoup  de  bruit  et  lut  censuré  par  quelques  évcques. 
(  Le  Paige  ) . 

CANTON  DE  SAINT-PATERNE.  Cadastré 

Ce  canton  situé  entre  le  a  d.  4  ni'  cl  le  2  d.  20  m.  1/2 
de  longitude  ;  entre  le  4^  d-  1^  n^*  ^t  le  48  d.  27  m.  de 
latitude  ,  a  pour  bornes  le  département  de  l'Orne  au  N.  ; 
les  cantons  de  la  Fresnaye  ,  de  iwamets  et  de  Marolles  à 
l'E.j  de  Beaumonl  et  de  Fresnay  au  S.  ,  de  Fresnay  et 
le  départeuîcnl  de  l'Orne  à  l'O.  Son  territoire  est  bai- 
gné au  N.  et  à  l'O.  par  la  Sarthe  ,  arrosé  par  les  rivières 
de  Sore  ,  Rablai.s ,  Fyé  ,  etc. 

La  partie  N  0.  comprise  entre  St.- Paterne,  le 
Chevain  ,  Alençon  ,  Hellou  ,  Gènes,  Fyé,  Cheiisai  et 
une  portion  de  la  coiiimunf^  de  Champfleur,  présente  un 
bassin  secondaire  ,  «»ù  s'est  déposé  le  calcaire  marin  co- 
quillier  à  couches  hoi  isontales  ,  interrompu  dans  quelques 
endroits  par  des  banc:^  d'argile  assez  puissans  ,  el  même 
par  un  autre  petit  bassin  ,  St. -Paterne  ,  qui  semble  de 
iormalion  plus  récente  et  appartenir  au  terraiu  lacustre 
ou  d'eau  douce. 

Le  calcaire  s'y  rencontre  en  abondance  par  bancs  ici 
feuilletés,  là  minies  durs  et  cassans,  ailleurs  épais  ^  ten- 
dres ,  puissans  même  quand  on  pénètre  prolondémenr. 
C'est  lui  qui  lournit  i.o  la  marne  à  la  profondeur  d'un  à 
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5  m.  3.0  une  pierre  en  couches  plus  épaisses  qui  donne  la 
chaux  crasse,  non  hydraulique.  S.°  Le  moellon  pour  bàlir. 
4.0  Enlin  dans  h  commune  de  Ch-implleur  parliculièrc- 
ment  ,  de  beaux  blocs  qu'avec  plus  d'art  el  de  capilau.x'on 
parviendra  un  jour ,  à  extraire  et  à  rechercher  pour  la 
taille. 

Les  bords  de  ce  bassin  terminés  ,  du  côlé  de  St.-Rigo- 
roer-des-Bois  ,  Champdeur  el  Cherisai  ,  par  des  collines 
dont  l'inclinaison  s'adoucit  vers  Gènes  et  Moulins-du— 
Carbonnet ,  sont  formés  de  schistes  argileux  du  lerrain  de 
transition.  —  La  ligne  qui  sépare  ces  deux  terrains  ofire 
souvent  d'assez  longues  pentes  de  terres  unies  à  des  galets 
et  têtes  de  chat  en  calcaire  dur  ,  au  Chevain  le  long  de  la 
roule  de  Maniers ,  aux  bulles  de  Champlleur ,  etc.  ;  des 
blocs  plus  ou  moins  imporlans  de  gics,  dont  la  position 
îsoI(!e  el  lorluile  sur  des  terres  grasses  mêlées  de  graviers 
el  cailloux  roulés ,  annonce  qu'ils  y  ont  élé  jetés  violera- 
ment ,  comme  à  Cherisay  ,    iMoulins  el  surtout  à  Fyé 

Une  portion  des  communes  de  Champdeur ,  Cherisay 
el  d'Ancines  est  recouverle  par  le  schiste  qui  se  relrouve 
également  à  Moulins.  Ce  plateau  schisteux  s'étend  dans 
la  ct.nmune  d'Ancines  jusqu'à  la  varennii  de  Vaubeson  , 
aux  collines  de  Coudray  ,  de  Forleval  et  de  Cherisay  , 
où  il  est  subordonné  au  calcaire  qui  forme  le  lerrain  des 
autres  communes  du  canton  :  Livel ,  Thoiré  ,  ^Grand- 
champ  ,  Bourg-le-Roi  el  portion  d'Ancines. 

Enlre  les  plaleauK  énormes  de  calcaire  et  le  schiste  qui 
8'onlonce  audessous ,  on  voit  interposée  une  couche  sou- 
vent épaisse  de  sable  Irès-fm  ,  oliVant  les  nuances  du 
blanc  ,  du  jaune  pallie  el  du  rouge  d'ocie. 

Le  dernier  bassin  calcaire^  d'eu  s'élèvent  en  plusieurs 
endroits  de  vastes  collines,  lournil  une  marne  quelquefois 
plus  sableuse  el  plus  grise  que  celle  du  premier 

La  surlice  de  ce  canton  renferme  1^,970  arp.  raélri- 
ques ,   97  perches ,   savoir  : 

arp. 

Terres  labourables.     .     .     .     99  >5 

Jardins. i5^ 

Prés ^^^9 


perch. 

mèf. 

tia 

25 

8^f 

«4 

îl« 

70 
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Pâlurps.  .*,,... 

Bois ,  avenues 

Poîlion  (le  la  forêt  de  Pcrseigne. 

Landes  ,  leires  vaincs  cl  vagues. 

Cairièics,  sablonnières  ,   elc. 

JMaisons  ,  cours,  elc.  .     .     • 

l'i  esbylères  ,  églises  ,  cinielières« 

Routes  ,  chemins  ,  places  ,  etc. 

Marcs,  douves,  étangs.     .     . 

Rivières  ,   ruisseaux.     •     .     .  .,        ., 

agriculture.  La  fertilité  du  sol  dépend  du  plus  ou  moins 
d'épaisseur  de  la  couche  de  terre  végétale;  ici  très-mince, 
là  plus  épaisse  et  roinpacle  ,  quelquefois  graveleuse,  elle 
est  meuble  et  épaisse  dans  la  plaine  de  liourg-le-  Roi  , 
Rouessi'-Fanfaine  ,  Grandchamp  ,  Thoiié,  etc. 

On  cultive  froment  ,  orge  ,  avoine,  seigle  ,  un  peu  de 
sarrasin  ,  chanvre  ,  trèfle  ,  sainfoin  ,  jarosses  ,  pommes 
de  terre  ,  arbres  pour  le  cidre.  —  Le  froment  donne  de 
5  à  10  lois  la  semonce  ;  l'orge  de  5  à  ii  ;  l'avoine  de  5 
à  12  ;  le  seigle  de  4  à  9.  Parlout  le  trèlle  succède  à  l'or- 
ge. Le  système  de  rotaiion  usité  en  Angleterre  cl  en  Bel- 
gique est  inconnu.  Il  y  a  beaucoup  de  sainfoin  dans  les 
bassins  calcaires ,  et  des  luzernes  dans  quelques  enclos. 

Les  engrais  sont  peu  proportionnés  aux  besoins  de  l'a- 
gticullure  ,  parce  que  l'assolement  triennal  en  exige  trop. 
Ils  deviendront  suflisans ,  lorsque  l'exemple  donné  par 
certains  propiiélaires  pourra  faire  adopter  4  soles  ;  la  se- 
conde année  de  trèfle  permettra  d'avoir  plus  de  bestiaux  , 
et  conséquemmenl  plus  de  fumier. 

Presque  tous  les  iabours  se  font  avec  des  bœufs  précé- 
dés d'un  ou  de  deux  chevaux. 

Pommiers  ,  variétés  :  f requin  ,  fréquin  blanc  ,  f requin 
roux  ,  ameréy  amer  blanc  ^  amer  ruuge  ,  doux  hachet,  marin 
géjioy  ,  locard ,  jeannet ,  rousse  ,  lonrai.  —  Poiriers  ,  va- 
riétés :  carésis  ,  carésis  jaune  ,  loré  ,  f  oigne  ,  la  grosse 
coue  ,  Varichal ,  roux  ,  vert ,  lorgerin ,  raie  ,  fosset,  rouge- 
vigne  ,  chien. 

Le  bassin  schisteux  produit  presque  tout  le  cidre  du 
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canlon,  et  celui  de  la  meilleure  qualité,  qui  incline  néan- 
moins à  la  durelé  et  à  l'aigre.  C'est  également  là  que 
croît  le  plus  de  bois. 

La  médiocre  qualité  des  prairies  naturelles  oblige  d'en 
avoir  d'artificielles  pour  compléter  la  provision  du  fourrage 
nécessaire  aux  bestiaux,  sans  permettre  cependant  de  faire 
beaucoup  d'élèves. 

Animaux  domestiques.  L'espèce  chevaline  ressent  direc- 
tement rinllucnce  des  productions  el  du  sol .  c'est-à-dire 
que  ses  formes  ne  sont  point  celles  voulues  pour  la  beauté 
et  l'élcgance.  Ainsi  les  chevaux  sont  de  taille  moyenne, 
mais  un  peu  forts  en  hanches  ;  ils  ont  la  croupe  rabattue  , 
la  queue  attachée  bas ,  l'encolure  presque  droite  et  un 
peu  maigre  ;  les  jambes  longues  et  tluetles  pour  la  taille. 
Il  s'en  lait  quelques  élèves. 

Les  herbes  courtes  de  ce  canlon  sont  favorables  à  la 
nourriture  des  bêles  à  cornes  :  mais  leur  dèlaut  d'abon- 
dance est  une  limite  iorrée  à  l'accroissemenl  de  l'espèce, 
tant  pour  le  nourri  et  l'engrais  que  pour  les  élèves  que 
l'on  pourrait  (aire. 

Les  bêles  à  laine  sont  assez  nombreuses  ;  peu  de  fer- 
miers se  dispensent  d'eu  engraisser  ,  tous  les  ans ,  une  ou 
deux  troupes,  d'élever  même  quelques  agneaux.  Leur 
chair  est  estimée  à  Alençon  et  à  Mamers.  Il  n'y  a  point 
de  mérinos  ,  quoique  le  sol  olevé  ,  généralement  sec  et 
maigre  ,  semble  leur  convenir.  La  laine  est  commune, 
mais  bonne  ;  elle  se  vend  presque  toujours  en  suint ,  à 
Beaumonl  ,  Alençon  et  Mamers. 

On  voit  peu  de  chèvres  ;  les  proprièiaires  de  bois  et 
les  gros  fermiers  les  prohibent  très-sévèrement. 

Les  cochons  se  vendent  aux  marchés  de  Beaumont , 
d'AIençon  et  de  Mamers. 

Peu  de  ruches.  Le  miel,  sans  être  très  délicat,  est  bon. 

Les  oies  procurent  un  grand  bénéfice  aux  habitans  des 
«ampagnes.  Ces  oiseaux  dont  la  conduite  el  la  garde  sont 
confiées  aux  petits  enlans ,  coulent  peu  à  élever  ,  s'en— 
fraissent  facilement  et  se  vendent  alors  plumés,  de  3  à 
6  fr. ,  dans  les  villes  voisines.  Leur  plume  s'arrache  deux 
io\%  'j  triée  el  choisie  elle  doone  un  nouveau  produit. 
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L'etondue  superficielle  des  rnélairies  qui  lend  conlî- 
Buelletiiciit  à  diminuer,  varie  enire  lo  cl  120  hect. ,  le 
prix  de  la  location  s'cicvc  de  200  Ir.  à  3ooo  Ir.,  et  quel- 
queiois  plus.  —  On  commence  à  senlir  que  la  llmile  la 
plus  convenable  aux  grandes  fermes  du  pays  ,  est  de  1800 
fr-  à  2000  Ir.  ,  parce  que  la  iorlune  des  lerrniers  ne  leur 
permet  point  d'en  prendre  de  plus  (orles  et  de  les  bien 
faire  valoir, 

Jtidusliie.  La  fabrication  de  la  toile  occupe  un  assez 
grand  noipbre  d'individus.  La  iilalure  du  chanvre  et  la 
préparation  du  fil  pour  le  mellre  en  étal  d'être  employé, 
remplissent  les  intervalles  que  les  soins  du  ménage  laissent 
aux  lemmes.  Plus  de  -^ooo  pièces  de  loilcs  sortent  an- 
nuellement des  blanchisseries  Miuées  sur  la  portion  du 
territoire   lie  Sl«-  Paleine  réunie  à  Alençon. 

Plusieurs  moulins  extraient  l'huile  du  chenevîs. 
Six  rourncaux  à  chaux  trouvent  un  débit  avantageux. 
Six  tuileries  donnent  des  produits  estimés. 
2.3  moulins  à  blé  sont  mus  par  dillcrens  cours  d'eau. 
Commerce'  Il  consiste  en  grains  ,  bestiaux  ,   poulains  , 
eraine  de   trèfle  ,    chanvre  ,  fil  ,    toiles  ,   volailles ,    oies 
grasses  ,  gibier,  p[ume  ,  cidre,  bois,  chaux,  briqueterie, 
menues  denrées. 

(  31.  d'ilauteclair ,  Descript-  du  canton  de  St.-Paterne, 

rij.  Jimm.  de  Courtilloles  ,  Observations  géognostiques 

et  agricoles  sur  le  même  cant.  ). 

Ce  canton  privé  de  foires  et  marchés,  renferme  17 
communes  :  Ancinnes,  Arçonnay,  Bérus,  Béton,  liourg- 
le-ï\oi  ,  Charopfleur,  Cheri.'ay  ,  Fyé  ,  Gènes- le- Gan- 
delin,  Grandchamp  ,  le  Chevain,  le  Petit- Oisseau,  Livef, 
Moulins-le  Carbonnel ,  Rouessc- Fontaine,  St.- Paterne, 
Thoiré-  sous-  Conlensor. 

Population  :  11201  hab.  recensemenl  de  1820.  Mai^ 
s  ons  :  2607. 

Retenu  imposable  :  i.        c. 

Propriétés  bâties.     .     34,^i4  f-     ^I  ^-"l   365, 706  78 
—  non  bâties.    .  33i,49:i      78      3         '/       4 


(25l    ) 

Contributions  ;  Foncière.  53,760  f.  »  c.\  f.     c; 

Personnelle  el  mob.     .     6,i()6       »       l  6if  841     6z 
Portes  el  ienèlres.     .     2,i53       »       | 
Pafenles.     ....      2,759     fil      J 
Elablissemens  :   17  mairies  ;   3  résidences  de  notaire  : 
Ancines  ,    Bourg   le  -  Koi  ,    le  Pelit-Oi  seau  ;    3  chefs- 
lieux  de  perception  :  Sl.-Paterne,  Bourg-le-Roi ,  Gèrie.s- 
le-G.indclin  ;    i   cure  ;    i3  succursales  ;   une  maison  de 
charité  :  Grandchamp. 

Saint-Paterne,  Sl.-Palern.,  Sf.  Viler.  Sancfus 
Pateniiis ,  Sanctus  Palemiis  de  ()scio\  à  27,kil.6  O.  N. 
0.  de  M  amers  ;  47»9  î^-  du  Mans  ;  2,5  S.  E.  d'AIençon. 
Commune  chel-lieu  de  canton  arrosée  par  la  S^rthe 
an  N.,  les  ruiss.  de  Chandon  au  N.  E. ,  de  Malcfre  à 
PE  ;  par  celui  de  Sore  qui  coule  du  S.  E.  au  N.  Bornes: 
le  département  de  l'Orne  a  PO,  et  au  N. ,  le  Chevain  à 
i'E. ,  Champileur  et  Atçonnay  au  S.  Terrain  calcaire: 
marne  grise;  la  blanche  est  rare.  On  exploite  un  moellon 
très-dur  qui  se  délite  à  lageloe;  argile.  Il  se  trouve, 
dans  un  champ  près  du  jardin  du  chàicau  ,  de  la  baryte 
sullatée.  La  surface  oifie  une  plaine  de  pius  de  2  kil.  de 
long  sur  un  kil.  de  laige  j  elle  contient  723  arpcns,  i5. 
perches  ;  savoir  : 

arp.      perc.       met. 
Terres  labourables.  .     .    ,    .     /^/^o        a3         ao 

3ard:ns 7         6i         35 

Prés 70         54         90 

Parcs    herbagers 123  18         20 

Bois ,    avenue 49         9^         80 

Carrière j»         /^S  •» 

Maisons ,    cours 4         ^9         34 

Eglise  ,     clc »         5i         20 

Koules,  chemins 22         7^         85 

Wares,  douves,  étangs.     .     .         »         \S         4o 
Kivières,    ruisseaux.     ...         a         77  75 

Sol  calcarco-argileux  el  pierreux,  assez  lerlile  ;  asso- 
lement triennal  ;  un  propriétaire  et  deux  de  ses  leraiiers 
ont  adopté  le  quadriennal, 

laduiirie  :  dirigée  vers  ragrlculture  ;   élèves  de  che- 

22 
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vaux  cl  de  bestîaux.  —  Il  se  labrîque  un  ppu  de  loîle, 
façon  d'Alençon  (  lo  à  12  niéliers  ).  —  4  chaussuraeries. 

Le  MoiiUri  d'Ozé  ne  lait  plus  parlie  de  la  commune. 

Populalion  '.  4^0  hab. ,  rec.  de  i8:io  ;  5oo,  le  maire. 
Maisons  :  114.  Métairies  :  8.  Bordages  :  4. 

Jîeçemi  imposable:  propriélés  bàlies  :  2,c)5r)fr.;  prop» 
non  bâiics  23,ï56  Ir.  45  c  Tôt.  26,1 11 1.  46  c. 

Conlribiiiions  :  lonc.  2,94^  ir»  person.  et  mob.  341  fr. 
port,  et  len.  \6S  Ir.  pat.  \^(\  fr.  Tôt.  3, 606  (r. 

Le  Bourg ,  situé  sur  la  roule  d'Alençon  à  Mamers,  se 
compose  d'une  vingtaine  de  Icux  et  d'une  église  dédiée  à 
un  St.  évéque  de  Vannes,  mort  vers  l'an  555.  Assemblée 
paroissiale  le  lundi  de  Pâques, 

Ifann'aiix  ;  la  Chaussée,  le  Grand  Ozc  ,  les  Maisons- 
îîeuves,  St. -Gilles. 

Les  roules  d'Alençon  à  ManDers  et  au  Mans,  les  che- 
mins d'Alençon  à  ^laroiles  et  JBonnctable  ,  à  St.-Paul- 
le- Vicomte  et  Roulée  ,  passent  sur  le  territoire. 

Le  château  de  St. -Paterne  touche  le  bourg  à  TE. 

Eiablissemcns  :  Justice  de  paix,  mairie,  chef- lieu  de 
perception  ,  cure.  Le  bureau  de  renrc^islremcnt  a  été 
suppriiné  et  son  ressort  réuni  <i  celui  de  Fresnay. 

antiquités  :  Une  chaussée  faite  de  blocs  de  gris  ar- 
rondis, traverse  les  Communes  et  le  hameau  de  la  (Chaus- 
sée; après  une  assez  longue  interruption  ,  elle  parcourt  sur 
le  territoire  de  ChampHeur,  une  ligne  plus  étendue.  Sui- 
vant l'opinion  générale,  elle  faisail  parlie  d'une  voie  ro- 
maine  qui  allait  d'Alençon  au  Mans. 

Historique  :  Un  décret ,  du  18  juillet  i8o5  ,  détacha 
du  déparlement  de  la  Sarihe,  pour  l'annexer  à  ta  ville 
d'Alençon  chef  lieu  de  celui  de  l'Orne  ,  une  portion  du 
territoire  de  St.- Paterne  comprise  entre  les  rivières  de 
ÎVIalèlre,  de  la  Sarthe  et  de  Sore  ,  et  le  chemin  du  Che- 
vain  à  Arçonnay,  sur  une  ligne  de  1750  met,,  qui  de  là  se 
prolonge  dans  la  plaine.  Ce  terrain  comprend  160  mai— 
sons  faisant  suite  au  faubourg  Monsor. 

Avant  le  i3.*  siècle,  ce  faubourg  dont  la  paroisse  ^&i 
sous  l'invocation  de  St.  Pierre,  devait  appartenir  à  la 
province  du  Maine  qui  s'élendait  au  N.  jusqu'à  la  Sar- 
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!he.  îl  en  aura  vraisemblablement  élc'  séparé,  lorsqu'au 
mois  de  janvier  i  m ,  les  hériliers  de  Robert  iv  d'Alen— 
çon  cédèrent  à  Philippe-Auguste,  Ilellou  et  S. -Germain 
de  Corbie  situés  comme  lui  sur  la  rive  gauche  de  la  Sar- 
thc.  Ces  trois  paroisses  du  diocèse  du  Mans,  de  la  géné- 
ralité d'Alençon  cl  du  parlement  de  Rouen,  furent  en 
lygo  ,  attachés  au  département  de  l'Orne  et  par  suite 
à  révèché  de  Seez.  C'est  à  tort  que  Talmanach  du  dépar- 
tement de  la  Sarlhe  pour  les  années  1791  ,  1792,  1793, 
les  a  mises ,  ainsi  que  St.  Cenery ,  dans  le  6.''  canton  dix 
district  de  Fresnay. 

Il  y  avait  à  St. -Paterne  plusieurs  établissemens  reli- 
gieux : 

Le  prieure  de  St.- Paterne,  dont  la  maison  fait  partie 
du  bourg,  était  ainsi  que  la  cure,  à  la  présentation  de 
l'abbé  de  St.  Martin  de  Seez. 

Le  prieuré  de  St -Gilles  de  la  Plaine,  bâli  au  village 
de  même  nom  ,  à  i  k.  S.  O.  du  clocher,  dépendait  de 
l'abbaye  de  Loniny.  Ce  village  fut  chel-lieu  d'une  paroisse 
que  l'cvèque  Geoflroy  de  Loudon  réunit,  en  ii-^o»  à  celle 
de  St. -Paterne  ,  en  chargeant  le  curé  de  celte  dernière 
de  payer  à  celui  de  Montsor  une  rente  annuelle  en  blé  , 
orge  et  avoine  d'un  demi  luuid  ,  mesure  d'Alençon» 
{Pouillé.  —  Odol.  I,  8.i). 

Les  autres  établissemens  se  trouvaient  sur  la  partie  de 
la  commune  réunie  à  Alcnçon  : 

La  léproserie,  fondée  à  l'eNlrémilé  du  faubourg  Mont- 
sor, par  les  jiabitans  d'Alençon.  Robert  Jir,  comte 
d'Alençon,  ayani  fait  en  1208,  le  voyage  d'Outremer, 
accorde  à  cet  hôpital  une  foire  franche  par  an  ,  deux 
bourgeois  dans  la  ville  pour  quêter,  le  droit  d'avoir  ^o 
porcs  dans  la  (orct ,  et  d'autres  privilèges  que  St.  Louis 
confirme  en  12^6.  ]|  lui  donne  aussi  10  sols  de  rente 
pour  l'entretien  d'une  lampe  qui  devait  brUler  jour  et 
nuit.  Pierre  d'Alençon,  5.^  fils  de  Si»  Louis,  lègue  par 
son  testament  du  mois  de  juin  1282,  divers  objets.  Les 
fondateurs  nommaient  le  chapelain ,  qui  prenait  le  titre 
de  curé.  Cette  léproserie  fut  quelque  temps  annexée  à  la 
commaaderic  de  Falaise  |  de  l'ordre  de  N.-D.  du  Mont- 
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Cârmel  et  de  Si.  T.azare  ,  puis  céHôe  par  édil  du  mois  de 
juillel  i(m)3,  à  rHôlcl-Dieu  d'Aîençon.  Les  bâliniens 
avec  la  chapelle  sons  l'invocation  do  St.  L^drc  ou  St.  La- 
zare, furent  démolis  à  la  fin  du  j 7.' siècle,  et  les  maté- 
riaux servirent  à  la  coiislruction  de  la  chapelle  de  l'hos- 
pice des  malades  de  cette  ville.  (  UJol  1,  333  ,  5^i. — 
Pouillé.  —  licch.  sur  les  élabliss.  de  Char,  du  diocèse  du 
Mans  ). 

L'abbaye  de  Ste.  Geneviève  de  Montsor  ,  fondée  en 
l636,  sous  le  tilre  de  prieuré  ,  pour  des  religieu<>es  de 
l'ordre  de  St.  iJcnoit.  Des  lettres-patentes  de  iG55  ou 
lôjq  et  une  bulle  du  Pape  Innocent  xi,  l'ér'gèrent  en 
abbaye.  Geneviève  de  FioHé,  veuve  de  Chirles  de  Vans- 
say  ,  seign.  de  Brcsiel,  donna  12000  liv.  pour  bàtii  la 
maison;  quelques  années  après,  Marie  Dauvet,  veuve  de 
Jacques  Lecomle,  marquis  de  Nunant,  lit  présent  de 
-I8000  liv.  pour  le  même  objet.  (  Odol.  1 ,  84  ). 

Le  couvent  de  la  Visilalion.  La  ville  d'Alençon  obtint 
en  1659  ,  des  lettres  palenles  vérifiées  peu  de  tems 
après,  qui  au'orisaienl  l'établissement  des  religieuses  de 
S.te  Marie.  L  évè(]ue  du  Mans  accorda  la  permission,  et 
Je  7  juin  de  la  même  année  ,  les  religieuses  occupèrent 
leur  maison.  (  Odol.  1 ,  87  ) 

La  chapelle  de  N-D.  de  Nazareth,  bâtie  sur  le  modèle 
de  celle  de  Lorelle  ,  fondée  te  23  nov.  i6tj<) ,  par  Louis 
Sévin ,  curé  d'Ancincs  1  décrétée  le  19  mars  1700» 
{Odol.  I,  89). 

La  seigneurie  de  la  parois'^e  était  partagée  entre  les 
fiefs  d'Ozé  et  de  la  grande  Barre.  —  Vtrs  le  milieu  du 
12  '^  siècle,  Erenibuige,  fille  et  héritière  d'Olivier  d'Ozé, 
porta  le  premier  de  ces  fiels  à  Robert  Sainson,  l'un  des 
fils  naturels  de  Guillaume  m  Talvas,  camie  d'Alençon, 
auquel  son  père  avait  donné  ta  terre  des  Aulneaux.  Ses 
descendans  le  possédèrent  longfems  et  paraissent  en 
avoir  pris  le  nom.  Un  mariage  le  fit  entrer  en  i3oo,  au 
plus  tard  ,  dans  la  lamille  Le  Coustelicr  ,  sur  laquelle  \\ 
fut  saisi  par  décret.  Pierre  de  Gennes,  procureur  du  roi 
au  présidial  du  Mans,  dont  les  deux  filles  étaient  mariées, 
l'une  à  N.  Le  Cousiellier  et  l'autre  a  N.  Pineau  de  Viea- 
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n^  t  s'en  rendit  adjudicalaire  au  bénéfice  de  son  pelit 
fils  Louis  Le  Cousielicr,  depuis  brigadier  des  armées  du 
roi,  et  en  lit  hommage  à  la  baronnie  de  Sonnois.  Celui-ci 
ne  voulant  point  d'une  lerrc  grevée  de  charges,  Ozé 
passa  à  la  d.ime  Pineau  de  Vienne,  et  après  elle,  à  l'ainé 
de  ses  tils ,  intendant  de  Tours ,  dont  les  enfans  la  ven- 
dirent avec  la  haute  juslice  de  St. -Paterne,  en  1773,  à 
M  Thomas-René  Poulain  de  Marlené  ,  brigadier  des 
années  du  roi,  anc.  inspecteur  d'infanterie.  Ce  fief  avait 
la  suzeraineté  sur  les  paroisses  du  Val  et  de  Sl.-Longis. 
(  OJol.  I  ,  5o  ).  —  M.  de  Martené  de  Sl.-Pater.  — 
h'onis  feod.t  {6  )  ). 

Olivier  d'Ozé  et  Raoul  Viar  donnent  à  l'abbaye  de 
Perseigne  ,  lors  de  sa  fondation,  la  terre  de  Malèlre, 
un  fief  et  la  dixmc  sur  une  partie  du  canton  d'Ozé. 
(  Bry ,  ij.  —M.  de  S.-rater). 

Par  un  aveu  de  1  ^00  ,  Le  Couslclier  déclare  avoir 
acheté  des  Pioursiers  de  Seez  le  fief  de  la  grande  Birre, 
dont  le  chef  était  au  haut  du  faubourg  de  la  Barre  à  Alen- 
çon  et  duquel  dépendait  la  seigneiMic  de  l'église  de  St.— 
Paterne.  Ce  fiel  s'étendait  aussi  sur  le  faubourg  Monl- 
sor  ,  St.-Germain  du  Corbie  et  Condé.  Suivant  cet  aveu 
le  château  de  St.- Paterne  est  bâti  sur  l'emplacement  de 
leur  maison  dont  une  partie  fut  conservée.  Il  remplace 
!e  châlcau  lort  d'Ozc  que  la  guerre  avait  détruit.  (  JJf.  de 
S.- Pater). 

i55()  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  baron 
de  Sonnois,  accorde,  par  lettres  patentes  datées  de  Ven- 
dôme, à  Louis  Le  Coustelier  son  maire  d'holcl  et  maître 
de  l'artillerie,  les  leires  vagues  dites  Communes  de  Sl.- 
Paterne  et  les  érige  en  fief.  (  idem). 

i5S().  Henri  iv  ayant  entendu  parler  de  la  beauté  de 
la  demoiselle  de  Courlemanrhe ,  femme  de  Louis  Le 
Coustelier,  se  rend  a  Alen(^on,  holel  dOze  qu'occupe  la 
dame.  Celle  visite  a  donné  lieu  a  l'histoire  de  la  dinde 
en  pal,  qu'Odolant,  dans  ses  mémoires  historiques,  tiaile 
de  fable. 

Ce  prince  alla  plusieurs  fois  au  château  de  Sl.-Paler- 
Be;  l'apparlemenl  qu'il  y  occupait  a  conservé  le  nom  de 
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chambre  du  roi.  Les  plafonds  de  celte  pièce  ^(aîenl  peints 
avec  beaucoup  de  soin  ,  les  lambris  dorés ,  la  cheminée 
sur  laquelle  e^l  le  porirail  du  monarque,  ornée  de  sculp- 
tures. On  y  remarquait  aussi  son  chillre  au  milieu  de 
carlouches.  Les  réparalions  nécessilées  par  le  mau^'ais  élat 
de  la  charpente  ont  iail  disparaîlre  plusieurs  de  ces  objets. 
La  statue  équestre  de  Henri  iv  ,  en  plomb  coulé,  qui 
^tait  sur  la  tour  servant  d'escalier,  l'ut  renversée  en 
1790,  par  un  attroupement  sorti  d'Alençon.  L'on  voyait 
à  la  porte  d'entrée  un  médaillon  en  bronze  ,  représentant 
le  buste  de  ce  monarque. 

ANCi^iNES  ,  Ancines,  (^Jaillot,  Le  Paige  ).  Uncîni  ^ 
orum  ,  Ancince  ,  arum  ,•  Sandus  Pctrus  de  Uncinis  ;  à  7, 
kîl.9  S.  E-  de  St.-Palerne  ,  i3,8  O.  de  Mamers  j  41,9 
N.'du  Mans. 

Commune  arrosée  de  l'E.  au  S.  O.  par  la  Semelle  ,  à 
l.E.  par  la  Louverie  qui  coule  du  N.  au  S.  ;  a  l'O  par  le 
Bosay.  Bornes  :  St.-lligomer-  des-Bois  et  Neulchâlel  au 
N,  ,  Livet  à  l'E.  ,  Louvigny  et  Rouessé-Fonlaine  au  S., 
Bourg-Ie-Roi  ,  Cherisay  et  Chanipfleur  à  l'O.  Terrain 
calcaire  cl  schisteux.  Marne  à  i  met.  de  profondeur  ;  on 
extrait  de  la  pierre  pour  la  chaux.  La  surface  est  une  vaste 
plaine  coupée  par  un  coteau  élevé.  Elle  a  7  kil.  de  l'E.  à 
l'O.  sur  4  du  N.  au  î).  et  renferme  2721  arp.  11  perch., 
savoir  : 

arp.     p.     met. 

Terres  labourables \^\S     29     68 

Jardins i3     16       » 

Prés 196     65     20 

Pâtures 354     ^^     7» 

Boiî 266     5o       » 

Portion  de  la  forêt  de  Perseignc»  .    49^     79     ^^ 

Landes 7     77     80 

Perrières 1     o5     20 

Maisons,  cours. 9     2i     3? 

Eglise ,   efc »     74     60 

Pioutes,  chemins 57     69     81 

Mares ,   douves  ,    étangs,     ...         3     08     3o 
BivièreS|   ruisseaux ^    ly    04. 
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Sol  ici  caillouleux  ,  là  arf^ilo-caicairef  as-'cz  fertile.  On 
y  culiive  beaucoup  d'arbres  IVuiliers  qui  donnent  un  très- 
bon  cidre.  A^isolement  Iricniial  et  quadiicnnal. 

Industrie  à'\T\^ée  piinripaleinent  veis  l'agricul.'nre.  — 
Petite  (abriquc  de  toiles  (  lo  à  12  métiers  ).  —  Blanchi- 
ment de  fil. —  Chaussuraerie  au  hameau  de  la  Chevalerie. 

Moulin  des  Loges  ,  sur  la  Semelle. 

Pipulaliun  :  1007  hab.  J/aisons  :  221.  Métairies  :  20. 
Bordage^  :  Go. 

Retenu  imposable  :  propriétés  bâties ,  ao^o  f.  ,  pro- 
priétés non  bàiies ,  32,6j6  I.  3i  c.  Tôt.  34,696  f.  81  c. 

Contribulions  :  fonc.  t)i()4  i'.,  pers.  et  mnb.  5^of.,  port, 
el  fen.  iti^  f.  ,  pat    178  i.  33  c.  Tôt.  7081  33  c. 

Le  Bourg  ,  situé  sur  un  côleau  au  bas  duquel  coule  le 
raiss.  de  la  Louveric  ,  conlienl  3'i  maisons  et  une  église 
dédiée  à  Si.  Pierre.  Le  chemin  de  Sl.-Rcmi-du-Plain 
à  Alençon  le  traverse.  Assemblée  patronale  le  ^9  juin. 

Hameaux  :  Ancine'te  ,  la  Bosselerie  ,  le  Chenai  ,  le 
Coudrai  ,  le  Four  au  LaV ,  le  Pissot  ,  les  Grand  et  Petit 
Chàlelel,  les  Guilbaudièri's ,  les  Grouas  ,  les  Ormeaux, 
Moniguillon  ,  Monlrcgnicr ,  Villegsgnée.  —  Ancinetle 
à  3,kil.9  S.  du  clocher  avait  une  chapelle  qui  ne  sert  plus 
au  cuite.  Avant  1790,  ce  hameau  qui  dépend  d'Ancines 
et  de  Louvigny  ,  taisait  avec  la  i.re  de  ces  paroisses  une 
seule  communauté. 

Jaillot  indique,  au  S.  O.  du  clocher,  la  maison  seigneu- 
riale de  Coosmes  avoc  chapelle  ,  à  l'E.  le  logis  de  Vau— 
beson ,  au  N-  (J.  la  chapelle  St. -Laurent,  au  S.  le 
prieuré  de  St.  Michel  du  Tertre  dépendant  de  l'abbaye 
de  Tyron. 

Etablissemens  :  Résidence  de  nola-re  ,  etc. 

antiquités.  Anciennement  le  territoire  était  défendu 
par  plusieurs  forteresses  : 

i.o  A  l'O.  du  clocher,  le  château  de  Mauny  dont 
Jaillot  a  marqué  les  ruines.  Il  fui  bâti  sur  le  coteau  d'E- 
couvé  exhaussé  dans  cet  endroit  par  une  lombelle  de  for- 
me conique,  au  haut  de  laquelle  existe  une  citerne.  Celle 
butte  qui  a  retenu  le  nom  de  château  de  Mauny,  présente 
vers  le  soLomet  des  vestiges  de  relranchemcns. 
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2.0  Au  S  E.  le  trrire  de  Monigiiillon  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Semelle  On  y  avait  éiabli  une  redoule  alors 
inexpugnable  ,  d'où  parl;*ii  un  souterrain  praliqué  dans  les 
flancs  de  celte  colline  élevée.  Les  chemins  sinueux  et 
couverts  qui  mènent  aux  fusses  de  la  redoule  sont  encore 
apparcns. 

3."  A  quelque  distance  de  là ,  dans  les  bois  et  près  de 
la  métairie  de  Vaube^on,  une  iour  qui  est  assez  bien  con- 
servée semble  correspondre  avec  le  lort  de  Moniguillon 
et  compléter  son  système  de  dclense.  En  fouillant  la  terre 
des  champs  voisins,  on  y  a  trouvé  des  caRques  et  des  fers 
de  lance.  (  Statist  d' indues.  —  M.  Tison  ,  maire  ). 

Historique  :  i  i5<S.  Le  8  des  calendes  de  juin,  Guil- 
laume de  Coesmes  et  ses  frères  Foulques,  Mathieu, 
Gervais ,  Amaury ,  Barihelemi  et  Drogon  donnent  la 
cure  d'Ancines  au  Chapitre  du  Mans-  (  Pouillé  1677  .) 

La  seigneurie  de  paroisse,  chaiellenie  annexée  au  châ- 
teau de  Coesmes,  avait  une  juridiction  exercée.  Les  autres 
fiefs  étaient  ceux  du  prieuré  ,  de  Chenal ,  la  Chevale- 
rie ,  etc. 

i6bS  ,  1680.  ?«cné  du  Hardas ,  chev.  seig.  de  Cour— 
tilloles  lait  à  la  baronnie  de  Sonnois  hommage  des  fiefs 
seig.  d'Ancines,  Chenay  et  la  Chevalerie.  Tiennent  de 
lui  Calais  de  Vanssay,  seig.  de  Biestcl  et  autres  particu- 
liers —  iGf)o,  1692.  Louis  de  Villevaull ,  conseiller  au 
parlement  de  Metz,  rend  au  duché  de  Beauroont  hom^ 
mage  de  la  terre  seigneur,  de  Coesmes,  \  anssay  ,  etc. 
{Noms  ftod.  619  et  1016).  En  1790  ,  la  terre  de  Coes- 
mes appartenait  a  la  famille  de  Louvigny. 

Ahçonnay,  Arronnai  {Le  Paige  ).  j^rsoniacurrij 
Arsounaium ^  Arsoneum\  a  2,kil  7  S.  S  O.  de  Sl.-Pa— 
terne  ;  23  0.  N.  0.  de  Mamers  ;  45,3  N.  du  Mans ,  3,7 
S.  d'Alençon. 

Commune  arrosée  du  N.  au  S.  par  le  ruiss.  de  Gènes 
qai  la  divise  en  deux  portions  à  peu  près  égales.  Bornes  : 
St.-Germain-du-Coibie  et  St.- Paterne  au  N.  ,  St,- 
Paterne  et  Champfleur  à  l'E  ,  Bérus  aL  S.,  Hellou  à 
rO.  Terrain  :  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  ,  granit  4 
gros  grains  ,  veine  de  kaolin  ,  schiste  argileux  employé 
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dans  la  consiriiclion  des  loiirneaux  à  chaux  el  à  fuîle  ; 
grès  Irès-dur.  Sur  la  rive  droilp,  calcaire,  sable  quart— 
zeux  fin  ,  de  couleur  jaune  el  blanche;  argile.  (  Feu  J/. 
d'Haiileclair  ^  Statist.  d' Arçonnay,  M  S.). 

La  Suilace  d'environ  3  kil.  de  long  sur  aufanl  de  large 
esl  une  plaine  terminée  au  S  el  à  l'O  par  des  côicaux  ; 
elle  contient  780  arp.  met  4^  perches ,  savoir  : 

arp.     perc.     met» 
Terres    labourables.     .     .     .     5oo         70         35 

JarJins 11  76  00 

Prés 83         52         5o 

Pâtures 91  72  10 

Bois,  avenues 5i         88         70 

Landes 1          78  » 

Sablonnière »         2.4         ^^ 

Maisons  ,    cours ,    etc.     .     .         5         ç,2         o5 
Eglise,    cinielière,  etc.     .     .         »  55         60 

Rouies,  chemins 27         92         57 

IVIares,  douves,  élangs.     ,     .  J  14         60 

Rivières,    ruisseaux.     ...  1  29         83 

Sol  peu  prolond,  généraleircnl  pierreux,  quelquefois 
argileux.  Un  tiers  de  la  portion  située  à  la  gauche  du 
ruisseau  esl  en  prés  ,  pâtures  el  bois  taillis. 

Indnslrie  :  Elèves  ae  chevaux  et  de  bestiaux.  —  Une 
petite  fabrique  de  toiles  occupe  une  vingtaine  d'ouvriers 
et  produit  annuellement  environ  200  pièces  qui  se  ven- 
dent au  marché  d'Alençon.  —  2  lu'leries.  —  Une  chaus- 
sunierie. 

Le  Moulin  à  vent,  qui  était  construit  au  N.  O.  du  clo- 
cher près  du  pont  Blanchiseux,  n'existe  plus. 

Popiilalion  :  ^(^d  hab.  Maisons  .  129.  Jfélaiiies  :  4« 
Bordai;es  :  12. 

Retenu  imposable  :  propriélés  bâties:  17G8  fr.  ;  prop. 
non  bàlies  :  16089  '■"•  '*>  ^'  lot.  17, '^5;  IV.  16  c. 

ContribuHom  ■  lonc.  3^32  fr.  personn.  cl  mob.  828  fr. 
port  et  fen.  142  fr.  pat.  91  |r.  Toi.  3,99.3  (r. 

Le  Boiin^  ^  silué  à  l'exlrémilé  orientale  de  la  com- 
mune ,  est  d'un  accès  dilficile  el  rcnl'erine  i3  feux.  Son 
église  ,  beaucoup  trop  petite  ,   dédiée  à  Si.  Germain  , 
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serait  dans  une  position  plus  convenable  ,  dil  M.  d'Hau- 
teclair,  au  hameau  de  Sainl-Elaise.  Point  d'assemblée 
patronale* 

Hameaux  :  Brulclle  ,  la  Chapelle  ,  la  Thibaudière  de 
Il  ieux,  Sl.-lîlaise  de  22  feux.  Ce  dernier  à  1  kil.  O.  du 
clocher  tire  son  nom  d'une  ancienne  chapelle,  déjà 
tombée  en  ruines  à  la  fin  du  ij,"  siècle. 

La  roule  de  Cacn  à  Tours,  les  chemins  d'Alençon  à 
Bourg-JK  Pioi  el  à  Fresnay  traversent  le  territoire- 

Habitations  rcmaïquablcs  :  L'ancien  château  de  Malè- 
fre  à  i,kil.  S.  S.  O.  du  clocher  ;  la  maison  de  la  Cheva- 
lerie. (  31»  d'Hautcclair ,  Slatist.  —  M.  f^avuiseur  , 
maire  ]. 

Historique  :  ii36.  Lorsque  Geoffroy  le  Bel,  comle 
d'Anjou,  revenait  de  son  expédition  de  Normandie,  il  fut 
attaqué  dans  les  bois  de  Malèfre,  par  une  troupe  de  bri- 
gands qui  tuèrent  son  chambellan  ,  pillèrent  ses  équipa- 
ges et  volèrent  beaucoup  de  vases  précieux  et  jusqu'à  seS 
habits  de  cérémonie-  (  Ord.  Imitai. —  Odul»  I,  189  ). 

1279.  L'évcque  Jean  de  Tanlay  met  en  prison  les  fer- 
miers d'Amaulry  de  Juillé  pour  enlèvement  de  dixmcs 
qu'il  croyait  lui  appartenir,  fait  ensuite  arrêter  et  con- 
duire au  château  de  Touvoye  ,  où  il  le  fient  enfermé, 
Amaulry  même  ,  dont  la  réclamation  et  les  propos  mena— 
çans  l'avaient  offensé.  Celte  conduite  indispose  contre  lui 
une  partie  du  diocèse  :  Jordan  de  Beaupreau  et  Jean  de 
Moiitdamer  beau-irères  de  ce  chevalier,  rassemblent  un 
grand  nombre  de  seigneurs,  dévastent  les  terres  de  l'évé- 
quc  ,  emmènent  piisonniers  ses  sujeis ,  fermiers  et  servi- 
teurs, el  cheichont  à  se  rendre  maîtres  de  sa  personne. 
Un  jour  que  le  prclal  devait  aller  consacrer  l'église  d'Ar- 
çonnay,  ils  se  cachent  dans  la  vallée  des  Garancières  pour 
l'arrêter  au  passage.  Averti  par  ses  vassaux  ,  Robert  des 
Usages  el  Guillaume  de  ]\Jalmourhe  ,  Tanlay  liaveise  la 
forèl  de  Perseigne  et  revient  au  Mans,  d'où  il  excom- 
munie ces  ^oniihhonimes.  Mais  il  n'ose  plus  quitter  la 
ville  sans  une  escorte  de  4o  à  5o  hommes  à  cheval.  (  Le 
Corv.  536  ). 

1418.  Edmond,  comte  de  la  Marche,  conduisait  en 
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Normandie  un  corps  d'Anglais  charges  des  dépouilles  du 
pays.  De  Loré,  avec  Fontaines,  le  surprend  au  vil'age  des 
Hayes  ,  à  l'exlrémifé  0.  d'Arçonnay  ,  tue  deux  ou  trois 
cens  hommes  et  lail  beaucoup  de  prisonniers.  (  Odol.  il, 
p.  10  ). 

1794.  Partage  d'un  terrain  communal  de  médiocre 
qualité  entre  tous  les  individus  de  la  païuisse  ayant  atteint 
l'âge  de  deux  ans.  Chacun  obtient  1/6  d'arpent.  (  M. 
d'I/aitteclair). 

La  seigneurie  annexée  au  château  de  Malcfre,  dont  le 
fief  s'étendait  jusque  dans  le  Idubourg  Monlsor,  relevait 
de  la  terre  du  Mortier  ;  elle  avait  la  suzeraineté  sur  plu- 
sieurs fiels.  Autres  terres  seigneuriales:  la  Chevalerie,  etc. 

Le  seigrieur  de  Malèfre  avait  le  droit  de  prendre  les 
samedi ,  lundi  et  jeudi ,  sur  chaque  étal  de  la  boucherie 
d'Alençon,  une  rouelle  de  veau  pour  Caire  la  gorgée  à  un 
oiseau  de  fauconnerie.  A  sa  roqu'bilion  les  bouchers  ar- 
més de  bâtons  propres  à  le  défendre  ,  devaient  le  con- 
duire depuis  cette  ville  jusqu'à  sa  terre.  En  récompense 
ils  pouvaient  couper  dans  les  bois  de  la  Mo'è  de  Gènes 
toutes  les  pièces  dont  ils  faisaient  leurs  bûchettes  et  jam- 
biers.  (  OJol,  11,  5o8  ). 

Dès  le  i3.e  siècle,  la  terre  de  Malèfie  était  possédée 

Ëar  la  famille  du  Bouchet.  Apiès  la  mort  de  Jacques  du 
louchet ,  en  ij^q  ,  elle  passa  successivement  à  ses  soeurs 
1.0  Marthe,  a.**  Jeanne  mariée  en  1716,  à  Claude 
Paulmier  dit  le  marquis  de  Bouillon.  Elle  appartient  au- 
jourd'hui à  M.  le  vicomte  d'Epuisay  ,  du  chef  de  sa  fem- 
me demoiselle  Le  Paulmier  de  Bouillon.  (  Le  Paige,  il. 
Soi.  —  Odol.  II ,  5o8.  —  Ld  maire). 

Simon  du  Bouchet.  chambellan  du  roi  Charles,  5e 
fils  de  Jean  seign.  de  Malelre,  surprend  en  i4^9>  '^  ville 
de  Laval  sur  les  Anglais.  (  Le  Paige  y  11 ,  5o6  ). 

Le  curé  de  N.  D. ,  son  vicaire  et  la  majeure  partie  des 
habitans  d'Alençon,  ayant  embrassé  le  calvinisme,  on 
n'osa  point  en  1662,  faire  la  procession,  le  jour  de  la 
féte-Dieu.  Ilardouin  du  Bouchet,  seign.  de  Malèfre,  se 
présente  le  jeudi  de  l'octave  ,  à  la  tète  des  bouchers  ar- 
més de   couteaux  et  couperets ,   suivis  de  leurs  chiens 
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engage  le  vicaire  de  Sl.-LéoPiird  à  snrlîr  avec  le  Sl.-Sa- 
creinenl,  lui  répondant  de  la  Iranquillilc  de  la  ville.  LVc- 
clésia;lique  se  rend  à  l'invilalion  cl  loul  se  passa  dans  le  ■< 
meilleur  ordre.  Depuis,  la  céiéironie  eul  iitu  à  la  même 
époque;   quelquelois   le    seigneur   de  Malclre  y  assislain 
répée   à  la  main  ;   les  bouchers  toujours  armés  de  leursi 
couperets,    s'y  trouvaient   régulièrement.    Eni-So,   le] 
curé  l'interrompit  ;  mais  l'année  suivante,  il  lut  obligé  de^ 
se  conformer  à  l'usage.  Seulement,  la  procession  fut  Irans- 
lérée  au  dimanche  dans  l'oclave.  (  (Juol.  I  ,  55). 

Berus  ,  Benwm  ,  à  G,kil.2  S.  0.  de  St.- Paterne  , 
a5,f)  O.  de  Mamers  ;   /,;V8  M.  î^.  O.  du  Mans. 

Commune  arrosée  de  l'O.  S.  0.  au  î^.  E.  par  le  niîss. 
de  Rablais  ;  par  ceux  de  Bi-rus  au  N.  ,  de  la  IMiotlière 
à  l'E.  ,  de  la  Planchc-Roulard  au  S-  Bornes  :  Hellou  et 
Arçonnay  au  N*  ,  Champfleur  à  l'E.  ,  Bélon  et  Gènes- 
le-Gandelin  au  S.  ,  Gènes  et  Ilellou  à  TO.  Terrain  cal- 
caire. La  suiiace  un  peu  inégale  contient  678  arp.  mè*. 
2J  perch.  ,  savoir  ; 


Terres  labourables   .     . 

Jardins 

Prés . 

Pàlures 

Bois 

Landes ,  bruyères.  .  . 
Terres  à  tuile.  .  .  . 
Maisons  ,   cours.     .     . 

Eglise  ,  elc 

Boules ,  chemins.  .  . 
Mares,  douves,  étangs. 
Bivièrcs  ,   ruisseaux. 


arp. 

8 
83 
55 
86 
38 


20 

2 


perc. 
58 
04 

94 
II 

«t 
18 

49 
43 

^^ 
35 

49 
34 


met. 
5i 
33 
4o 
3o 
20 
20 
3o 
fc7 
So 
77 
20 


aa 


Sol  argileux  et  sablonneux  ,  médiocrement  lerlîle. 

Industrie  dirigée  vers  l'agiiculiure.  —  Petite  labrique 
de  toile.  —  Tuilerie  au  lieu  de  la  Feuillère. 

Moulin  ;  de  Kalèfre  sur  le  ruiss.  de  Rablais.  M 

Population  :  4o5  hab.  Biaisons  :  99.  Métairies  :  8. 
Uori'ages  :  2G.  —  Beçcnu  imposable  :  piopriélés  bâiies 
10261.,  prop.  nonbàl.  11,4^01.  65  c.  Toi.  i25o6f.  65  c^ 
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Le  Bour^  ,  situé  près  du  ruiss.  de  Rablais ,  renferme 
5o  feux  et  une  église  dédiée  à  Si.  Germain.  Point  d'as- 
semblée palronsle. 

IJamcnux  :  Blanchard  ,  la  Commune  ,  la  Feuillcre  , 
la  I\liollièrc,  la  Motle  ,  les  Bas-Ailres ,  le  Tertre  ,  Plate 
Ecuelle  ,  Soimonl. 

La  roule  de  Caen  à  Tours  et  le  chemin  d'Alençon  k 
Fre&nay  traversent  le  territoire. 

Le  chàlcau  de  Bois-d'Eilie,  à  l'E.  S.  E.  Ju  clocher, 
est  accompagné  de  beaux  jardins ,  d'une  mét^iiie  et  d'un 
parc  ;  le  lout  rcnleimé  dans  la  même  enceinte  de  murs. 
Il  appartient  à  M.  Lemoulon  de  Bois-d'ElIre. 

antiquités.  On  voit  encore  près  du  lieu  de  la  Rivière,' 
les  douves  de  l'ancien  rhàleau  de  la  Houssaie  dont  les 
re^tcs  ont  clé  démolis  vers  178.);  il  n'existe  plus  que  quel- 
ques iond-*lions  de.  celui  de  Uambouillet  près  les  Mouf- 
leries.  (  J}/.  Morincan  maire). 

Historique.  D'après  le  Icmoignage  de  Bollandus ,  (  Vit 
de  Si.  Hadou'n  imprimée  dans  les  additions  au  a.*"  volu— 
nie  d<' janvier),  Ménage  place  Bérus  au  nombre  des  12 
villages  dont  Alain  enrichit  en  64o  ,  l'église  du  Mans. 
(  Hist.  de  Sable  ,  p.  i  ).  C'est  une  erreur  :  le  copiste  a 
écrit  /Jeruiim  au  lieu  de  Feriium  qui  se  lit  dans  le  Ponti- 
fical cl  dans  les  Analccta  ,  p.  ii')^.  Mais  comme  Mabil— 
Ion  en  commet  une  autre  ,  lorsqu'il  forme  des  deux  noms 
Guils  el  Clidas  le  mol  Qttilselidas  ,  nous  croyons  devoir 
donner  ici  le  Icxlc  du  manuscrit  conservé  à  la  bibliothèque 
du   déparlcmenl  de  la  Sarlhe. 

<t  Tradidil  nicnioratus  vir  Deo  âe\'otus  Alanus  jam  dicto 
episcopo  prœfatœ  malii  Eccksiœ  duodccim  cillas  optimas  , 
cum  evriim  appcndiiiis  ,  id  est  Jiiliacum  (  Juillé  )  ,  Luc- 
dunitm  (  Loudun  ,  paroisse  de  Parigné -l'Eveque  ,  dont 
Te  Chapitre  ctjil  seigneur  et  patron  );  liuliaciim  (Buillé), 
lîiippiacum  (  les  Roi  hcs-l'Eveoue  ),  SaboloHum  (>able  ? 
Sables  ?  ),  Guiis ,  Clidas ,  Femum  (N'ernie  ?  Vcmeil  ?), 
et  f-^ericum  ,  Taiiidam  (  Tannie  )  ,  et  prœdictum  Dolia- 
ciim  (  Dollon  ?  Douillet  ?  )  ,  in  qud  prerjiras  siius  jilius 
mortuus  fuerai  ,  et  Camariacum  (  Cliames  ?  Chciueré  .'*): 

a3 


et  posfeh  per  fmnsJn'ns  viauiis  ,  ^sinarias  (  Asiiîpres)  et 
ciekras  villulaS'  "  (  Gcsia  l'onlificiim  cen.  p.  46  ). 

Nous  avons  csssyé  de  liadtiire  en  liançais  ces  noms  de 
Jicux  que  le  manuscril  ne  tiie  qu'en  lalin. 

\\/^:) — 1187.  I/cv.  Giiiliriume  de  l'assavanl  confirme 
à  l'abbaye  de  Si.  IVlarlin  de  Scoz  le  palron;.'ge  de  la  tuic 
<le  Bérus.  (  Galt.  Chrisl.  xi ,  720  ).  Les  moines  perce- 
vaient la  nioilic  des  dixnics  de  la  paroisse. — 179I'  L'abbé 
JLeicssier ,  après  avoir  élé  ■1']  ans  curé  de  Berus ,  où  il 
s'élail  concilié  l'eslime  générale  par  son  déjinléressement, 
par  le  bien  qu'il  n'avait  cessé  de  iriire  et  les  services  qu'il 
avait  rendus ,  lut  nommé  éveque  de  Sccz. 

La  seigneurie  était  annexée  au  chaieau  de  Vaux  situé  à 
l'E.  de  Gcsnes-le-Oandclin.  —  Avant  i7<,o,  la  paroisse 
«lépendait  desiusiiccs  roy.  de  M  amers,  Frt-sn^y  et  Beau- 
monl ,  et  des  juiidiclions  seign.  de  la  Touineiie  et  d'Assé- 
Ïe-Boisne.  (  Le  maire  ). 

Béton  (  Le  Puige  )  ;  Bellon  (  Jaillof,  Alm.  Maiic). 
iBeio  ,  onis  ;  Blons  JBetonis  ,  Betoiiiiim  ;  à  7,  ki!  a  S.  de 
St.-Paleine  ;  3-2.2  0.  de  Mamers;  37,2  N.  du  ]\îans. 

Commune  arrosée  par  le  miss,  du  iMénil  à  l'O.  Bor- 
nes :  Bérus  au  N.,  Chamileur  et  Chcrisay  à  l'E.,  le 
Petit- OisscjiU  au  S.,  Gcsnesle-Gandelin  à  l'O.  Terrain 
calcaiie  :  m^rne  blanche,  moellon.  La  surlace  assez 
('gale  terminée  par  les  bulles  de  Crannes  an  N.  O.  ,  de 
\'ermont  au  M.  £. ,  contient  585  aip.  met.  35  perches , 
savoir  :  arp.       perc.     mî'l. 

Terres  labourables.      .    ,     .    a8i         08         65 

Jardins 3         a4         5i 

Prés 26         9q  » 

Pâtures ^<)         70         20 

Bois 4         2LI         Co 

Landes. 3  ^4  02 

Maisons ,    cours 1         <)4         36 

Eglise,  elc »         04         10 

Boules,  chemins i4         08         66 

!Mares  ,    douves,    elc.     .     .         »         09         90 
Sol  argileux  et  caillouteux,  assez  fertile. 
industrie  :  Agricole.  —  Petite  fabrique  de  toiles» 
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Population  :  219  h;»b.  Maisons  :  58.  Jlc'fnin'es  :  3.  Bnr- 
dages  :  9.  —  Ilcfcnu  imposable  :  propiiélés  bàlies  :  5^1  Ir» 
prop.  non  balies  :  7065  Ir.  3q  r.  Toi.  7617  Ir.  3()  c 

(.'onfribuliflifi  :  lonc.  i  2<j8  fr.  per;^.  cl  mob.  100.  fr« 
porl,  cl  len.  56  Ir.  pal.  5S  ir.  Toi.  1^92  Ir. 

Le  Boiiir^  ,  si'iué  cniro  la  roule  de  lours  à  Csen  el  le 
chemin  d'Alcnçon  à  Fresnay ,  rcnlerme  18  ieux  el  une 
éf-lise  dédiée  à  S.  B.n  ihclcrni.  Point  d'assemblée  patronale. 
La  paro'sse  est  réunie  au  Pelil  -  Oisseau  [lour  le  spirituel. 

Hameaux  :  3  ,  dont  le  principal  esl  la  Chesnsye.  (  i7/. 
Laurel ,  maire  ). 

j^iiliqailes  :  La  Iradiiion  porte  qu'un  château  auquel 
on  donne  le  nom  d'Ongrie,  cl  dont  il  n  exisle  plus  au- 
cune Irace,  élail  bâti  sur  celle  paroisse    (  Le  J\iit^e). 

Historique  :  1098.  Robert,  fils  de  Wilerr^e  de  Juille', 
en  sa  qu.ililé  de  sei^^neur  de  fiel,  roniiruie  à  l'abb^^ye  do 
Sl.-\iricenl  l'é^^lise  du  î\îonl-le-Bcion  ,  que  les  l'ièrcs 
Koberl  ,  Polin  cl  ïlerberl  lui  avaient  eu  partie  donnée, 
en  partie  vendue.  Il  ratifie  on  même  tcius  be;iucoup  d'au- 
tres dons  que  lui-même  avait  (ails  à  ce  monastère  ;  el, 
pour  assurer  à  jamais  aux  religieux  ia  posscsMon  paisible 
de  lous  CCS  objets  ronire  la  mauvaise  volonté  de  ses  liéri- 
liers  el  autres  personnes,  il  les  confirme  par  In  sij^ne  de 
!a  croix  qu'il  y  l'ait  de  sa  main,  el  ordonne  a  ses  v^ssaux 
d'v  appo'cr  le  même  signe.  {Mart.  Ainpl  Cul.  I,  563. — 
Hist.  de  St.  riuc.  ). 

La  sei^neuiie  était  disputée  enlre  les  propriélaires  du 
grand  cl  du  petit  lîeton.  (  Le  i*aige'). 

LoUKG-Ljî-IUn  :  avant  la  fin  \i.e  siècle,  lîourg— 
l'Evèque  ;  penddiil  la  rév(>lnlio!i  ,  i»oui;^-la  Loi-  Bur;;us 
lie^',is  ,  }hir,;us  rca;ius  ^  anléricuremcnt  Burt^us  Kpiscopi  ; 
à6,k'l5S.  de  St. -Paterne  ;  20  O.  do  Mameis;  ^o 
N.  du  Mans. 

Commune  arrosée  à  TO.  par  les  ruiss.  de  llos^i  cl  de 
Grouslel  qui  coulent ,  l'un  du  N.  E-  l'autre  du  N.  au  S. 
et  se  réunisscnl  près  du  bou!g.  Uoriies  :  Ancines  au  N., 
à  l'E.  el  au  S.  ;  (>lu'risay  a  TO.  lorrain  calcaire  :  marne 
grise  à  un  met.  3/^  de  prolondcur.  La  iuiiace  coulient 
ôh  arp.  Qicl.  .\  £jei\.h.,  savoir: 
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arp.      perc.     mtf. 

Terres  labourables 17         8f)         44 

Jardins 5         04  11 

Prés a         45  » 

Pàlures 3         94         7^ 

Kcluse   ou   eau »         c6  » 

Maisons,  cours ,  jardins.     .     .       2         23         c)3 

Eoules ,    chemins 3         63         98 

liuissfaux »          14         86 

cimetière  ,  église  ,  cic.  ...»         34         90 
i^ol  assL'Z  Icrliie  ;   assolonicnl  triennal. 
Jndustrie  Fabrique  de  toili's  i'afjon  d'Alençon  (67  met.). 
Le  Pelil  moulin  sur  le  K.os;iy. 

Population  :  5i6  hab.  reccnsem.  de  18:0;  600,  le 
maire  ;  elle  est  toute  agjjlomeréc  dans  le  bourg. 

Heçenu  imposable  :  propriétés  bâties  :  1708  fr.  ,  prop. 
non  bàlies  :  io34  l'r.  58  c  Toi.  274-2  Ir.  58  c. 

Contributions:  lonc.  44^  ^'y  P^*'^-  ^^  rnob.  33o  f.,  port, 
el  fen.  i5i  f,,  pat.  207  f.  67  c.  Tôt.  iiii  f.  67  c. 

Le  Bourg  ^  que  l'on  pourrait  appeler  une  ville  ,  est 
bâti  sur  la  rive  gauche  du  Rosai  ;  il  renferme  i3i  maisons 
composant  plusieurs  rues  parallèles  ,  el  une  église  sous 
l'invocalion  de  Si.  Julien.  Distant  de  3  kil.  de  la  route 
-de  Tours  à  Caen ,  il  est  traversé  par  les  chemins  d'Aler>- 
çon  à  Ballon  et  à  Sillé-lc-Guillaume.  Assemblée  patro- 
nale le  lundi  de  pâques.  La  dévotion  y  attire  beaucoup  d'e 
iidèles  qui  viennent  implorer  le  secours  deSl.  3!athurin  , 
dont  la  chapelle  se  Irouve  au  S.  hors  du  bo  irf:. 

Celle  ville  lut  une  place  lorle  :  les  murdilles  élevées 
qui  formaicut  son  enceinte  et  correspondaient  avec  la 
iorleresse  consiruile  au  S'  E.,  sur  une  bulle  arlidcielle  de 
plus  de  3o  met.  de  hauteur,  subsistent  presqu'enlièremcnt, 
à  l'exception  de  quelques  brèches.  On  y  enirail  par  deux 
portes  qui  sont  encore  en  bon  élat.  Il  y  avait  aussi  une 
communication  au  N.  ().  par  la  levée  d'un  étang  aujour- 
d'hui desséché  >  au  dessous  duquel  on  remarque  divers 
trous  garnis  au  iond  de  pierres  dures  ,  où  les  tanneurs  , 
dit-on  ,  venaient  laver  leurs  cuirs. 

La  iorleresse  consistait  principalement  dans  une  tour 
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quo  dcTerdail  nre  double  enrcinle  de  murs  et  de  fossés, 
l)u  milieu  de  ses  ruines  parlent  des  chcinins  couveils  qui 
mèntnl  les  uns  à  l'inlérieur  ,  les  aulies  à  rexièrieur  de 
la  ville.  Des  propriclaires  en  perçnnt  des  puils ,  les  ont 
rcticonlrns  ,  à  ■2(i  cl  .'iz  dccini-  (8  a  lo  pieds)  au  dessous 
du  sol.  L'eboulomcnl  des  lerres  empêche  de  parcourir  ces 
sentiers.  On  voit  près  du  bourjj  une  excavation  considé- 
rable due  à  un  alVaisseincnl  de  celle  nalurc. 

Au  S.  0.  de  la  comiuuue,  sourdent  des  eaux  minérales 
donl  les  médecins  conseillent  depuis  lorg-lenis  l'usage 
aux  personnes  qui  épiouvent  des  l'aiblcsses  d'csiomac  II 
laut  les  prendre  le  rualiri  ,  avant  que  les  rayons  du  soleil 
aient  lait  dispaiailie  l'espèce  de  pellicule  qui  se  loime  à 
la  surlace  <'.l  qui  consiilue  leur  qualilé. 

EUibUsstmcns  :  Résidence  de  notaire  ,  chef-lieu  de 
perceplion  ,  insliluleur  primaire,  etc.  (  J/.  Jîiondd  ^ 
maire  ,  slallst.  de  Bourg-le-Roi  ). 

I/istoriqtie»  1099.  Après  s'elre  rendu  maître  de  la  ca- 
pitale du  i\jainc  ,  Guillaume  le  Houx  ,  pour  conicnir 
les  Manccaux  cl  se  ménaj^er  Penlrée  de  leur  province  , 
oblifje  les  chanoines  de  la  calhcdrale  de  lui  céder  le  Bourg 
riivèque  alin  d'y  bâtir  une  lorleresse.  Il  leur  donne  en 
échange  20  liv.  mansais  de  renie  à  prendre  sur  un  béné- 
fice ecclébiaslique  ou  sur  le  revenu  d'une  de  ses  lerres, 
et  lo  liv.  de  renie  de  méoie  monnaie  à  percevoir  des  fer- 
miers du  droit  de  CucnsHlc^itim  ,  qui  se  Icvail  dans  la  ville 
et  les  quinles  du  Mans.  Les  travaux  qu'on  y  commença 
firent  donner  à  ce  lieu  le  nom  de  Boury  Nouveau  ;  on 
l'appella  aussi  Beauvoir,  Bellevue,  à  cause  de  la  position 
élevée  du  chàleau  ,  et  défiiiiliveraent  Boiirj^-le-Iîoi.  La 
Charte  de  Henri  11  Iloi  d'Angleterre  le  nomme  Bcauveir 
super  aqiium  de  Moira» 

La  moi l  de  Guillaume  avait  inierrompu  les  travaux; 
mais  Henri  11 ,  l'un  de  ses  sucies^eurs  (  1  )  5^--i  i-'g  )  , 
les  continua  avec  aclivilé  ,  et  balU  la  lorleiesse.  Vouiant 
fiire  de  celle  ville  une  place  considérable  cl  y  allircr  des 
habilani ,  le  monaïque  exeutiitd  des  droits  de  chevalerie  y 
de  tailles  el  de  fouluntes  tous  toux  qui  s'y  établiraient. 
Ces  privilèges   furent   depuis  cunlirmcs  par  les  Bois   de 
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France  Charles  v  et  Chailes  vr.  Les  lellrcs  de  Char- 
les V  ,  données  à  Paris  au  mois  d'oclobre  i  M\H  ,  sont  im- 
primées avec  la  Charte  de  Henri  ji  ,  parmi  les  ordon- 
nances de  nos  Rois.  (  Odol  I  ,  226,2()f).  — Le  Cort. 
400.  —  Le  Paige.  —  Ordonn.  des  Rois  de  Fr. ,  T.  V  , 
p.   i5o  et  ij I  ). 

i2o5.  Arrangement  entre  le  Vi.omte  de  Beaumont  et 
le  Chapitre  :  ceiui-ci  pourra  percevoir  ses  droits  à  JJourg- 
le-Roi  et  sur  les  ferres  adJHcentcs,  cl  recevra  des  lerniiers 
de  la  vicomlé  6  liv.  mansais  Le  Vicomte  lui  reconnaît 
aussi  le  droit  de  patronage  de  l'église. 

1219.  Par  un  autre  arrangement  ,  les  vassaux  du  Cha- 
pitre sont  tenus  de  cuire  leur  pain  au  four  du  Vicomte  , 
et  ce  dernier  do  payer  12  sols  mansais  aux  chanoines.  A 
celte  époque  ,  Bourg-Ie-Roi  n'avait  pas  encore  d'église. 
(  Exlr.  dcs  reg  du  Chap.  n.  4i  1  ). 

11^5.  Transaction  entre  les  habitans  de  Bourg-le-Roî 
et  le  curé  d'Anoincs  ,  relativement  aux  sépultures.  Le  curé 
prétend  qu'elles  doivent  se  laire  dans  son  église  ou  darrs 
son  cimetière.  Mais  il  permet  auxd'ts  habilans  ,  avec 
l'agrément  du  Chapitre  ,  de  se  laiie  enterrer  dans  leur 
église ,  à  la  charge  de  lui  payer  armueilemenl  et  à  perpé- 
tuité 20  sols  tournois  ,  dont  l'emploi  sera  déterminé  par 
le  doYen  el  l'archidiacre  du  lieu,  et  en  oulre  pour  la  sé- 
pulture de  chaque  bourgeois  qui  mourra ,  i5  deniers  man- 
sais qu'il  percevra  à  son  profil  Cet  arrangement  ne  con- 
cerne point  les  étrangers.  (  Extr.  n.°  4  '^  )• 

Les  seigneurs  de  Forges,  de  Hertré,  de  Hellou,  etc., 
ëlaiert  tenus  de  conduire  1rs  trésors  des  coinlcs  d'AIen- 
çon  ,  depuis  cette  ville  jusqu'au  lerire  de  Provigny  ,  du 
tôle  de  la  Normandie,  et  jusqu'à  Bourg-lc-Roi  ,  du 
côté  du  Maine.  (  Odol.  l,  33  ). 

Ce  qui  précède  nous  apprend  que  la  seigneurie  de 
Bourg-le-Roi  passa  aux  vicomtes  du  Mnns  et  que  le  Cha- 
pitre y  avait  conservé  ses  dro'ls  de  patronage  et  autres. 
Cette  terre  appji tenait  dans  le  \^-^  siècle,  à  la  laniilie  de 
Mauni  des  comîes  de  Flandre,  d'oij  elle  vint  par  alliance 
dans  celle  de  Maiidori  qui  la  possédait  en  itSi^j-  Le  Pai* 
ge  ,  /.  1;  p.  lia  et  suiv.y  donoe  la  généalogie  de  Maridort. 
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i8oî.  Vingt-cinq  pères  de  famille,  pleins  de  confisncc 
dans  le  savoir  el  les  promessrs  d'un  prétendu  soicicr  qui 
devait  leur  procurer  la  dorouverle  d'un  immense  trésor 
caché  sous  la  bulle  de  l'aiicien  chàlcau ,  lorincnl  une 
société  el  Irailcnt  avec  cet  homme.  Après  bien  des  tra- 
vaux inlruclueux  cxécu:cs  à  leurs  irais,  le  magicien 
satisfait  des  avantages  qu'il  avait  obtenus  de  sa  portion  , 
disparait  abandonn.inl  ces  richesses  ima^^in  lircs  a  ses  as- 
sociés ,  honteux  d'avoir  olé  pris  pour  dupes. 

Champfleuk,  anc.  Champtior,  Campus  flos.  Camp- 
flos,  cris  ;  o,kil.7  S.  de  Si.- Paterne  ;  io,()  O.  S.  0.  de 
JVIamers;  4-^,8  N.  du  Mans. 

Commune  arro^ée  par  les  ruiss.  de  la  Mélonnière  au 
N. ,  de  Kosay  au  S.  £.  el  de  Grouslel  au  S.  Bornes  : 
St.- Paterne  au  N. ,  St.-Rigomer-dcs-Bois  à  l'E.  Anci- 
nes  et  Chérisay  au  S.,  Chérisay,  Béius  et  Aiçonnay  à 
rO.  Terrain  :  en  partie  calcaire,  en  partie  schisteux. 
La  marne  blanche  existe  à  2  met.  de  profondeur.  On 
peut  extraire  de  lics-belle  pierre  calcaire.  On  observe 
aussi  le  grès  et  l'argile.  Surlace  égale  exceplé  vers  je  Sud 
où  sont  les  bulles  des  Garenc'ères  au  S.  E.  ;  de  Ver- 
mont  el  de  la  Feuilleté  au  S.  O.  Elle  contient  i3i4arp. 
met.  4^  perch. ,  savoir  : 

arp.      perc.     mèlr* 
Terres    labourables.     .     .     .     796         ai         80 

Jardins 4         ^^         01 

Prés 163         3i         60 

Pàlures i()9        5i         70 

Bois i34        67         t)o 

Landes* i         01         ao 

tanière,    terre  à  tuile.     .     .         i         93         60 

liaisons ,    cours 6         3^         78 

Eglise ,  elc »         ^o         55 

Koulcs,  chemins 35         35         11 

Mares,  dou.cs,  étangs,     .     .         »         3o         5o 

Rivières,  ruisseaux »  6()  a^ 

Sol  assez  lerlile  ;  assolement  triennal  et  quadriennal. 
Industrie  :   principalement  agricole.  —  Il  se  fabrique 
un  peu  de  loilcst  —  i  chausbumerie  ,  4  tuileries. 
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Moulin  do.  Grnu^lel,  sur  le  niiss.  de.  mtmo  nom. 

PopiiUition  :  680  hab.  Maisons  :  iGo.  Métairies  ;  11. 
Bordâmes  :  10. 

lieocnu  imposable  :  propri^'lcs  bâiies  :  a6-5  fr.  prop. 
non  bal.  :  3  ),4-^o  Ir.  4-5  c.  Toi.  33,  i25  fr.  4">  c. 

Cuntiibuliuns  :  Ibnc  38()S  IV.  personn.  «l  inob.  4o5  fr. 
port  el  fen  9^  fr-  pal.  280  Ir.  ()7  c.  Tôt.  4626  fr.  67  c. 

Le  Boiirf;,  si  lue  vers  le  ccnlre  de  la  commune  ,  ren- 
Ibiuie  3;  Irux  cl  une  église  dédiée  à  Si.  Marlin  el  à  Si. 
Aubin.  Point  d'as.spinbice  patronale. 

Hameaux  :  les  Garancièrcs,  Grousiel. 

Lethcniin  do  Bourg- le- Roi  à  Alençon  traverse  le  ter- 
ritoire. (  i/.  Marchand  y  maire)' 

Antiquités  :  sur  un  espace  assez  éteutlu  ,  règne  une 
chaussée  formée  de  blocs  de  grès  faisant  suite  à  celle  de 
St.-  Paleine. 

Historique  :  Le  prieuré  de  Champfleur  dut  être  fondé 
au  plus  lard  ,  vers  le  milieu  du  12, e  .«liècle  ,  par  les  .sei- 
{{Hcuis  de  l'endroit  qui  appellèrent  (  1 109-1 1 16  )  à  Fyé, 
des  moines  de  Tyron.  Dans  la  suite  cet  éiablissemenl 
devint  l'annexe  de  celui  de  St.  -  Léonard  et  M.  D  du  châ- 
teau de  Fresnay  également  soumis  à  l'abbaye  de  Si.- Au- 
bin d'Angers. 

ii58.  L'abbé  de  ce  monastère  permet  au  Chapitre  de 
la  cathédrale  du  Mans  d'avoir  un  cimetière  à  Champfleur  ; 
mais  il  se  réserve  tous  les  droils  curiaux,  si  les  chanoines 
y  établissent  un  bourg  el  une  église,  (  Extr.  des  Reg,  du 
Chap.  n.o  3-  ). 

125S  L'évéque  Guillaume  Rolland  érige  la  cure  de 
Champfleur  ,  en  présence  de  l'abbé  de   St.-  Aubin  ,  au- 

el  la  nonrinalion  en  est  accordée.  (  Ponillé ,   1677  ). 

12-9.  Plusieurs  seigneurs  de  la  pi  évince  ayant  appris 
que  l'évéque  Jean  de  Tanlay  ,  dout  ils  élaiiMit  nioconlens, 
devait  aller  à  Arçonnay  ,  se  mellcnl  en  embuscade  dans 
la  vallée  des  Garcncières ,  pour  saisir  le  prélat  à  son  pas- 
sage ;  mais  leur  dessein  esl  découvert. 

La  seigneurie  de  paroisse  dépendait  de  la  terre  de 
Grousiel  ,  dont  le  manoir  el  la  chapelle  }  suivant  Jaillol, 
étaient  ruinés  dès  la  fin  du  i-,^  siècle* 


Chrislophe  de  la  Vallée,  seinnriir  de  Fyé  ,  oblinl  l'e- 
reclion  de  1 1  lerre  ei  se^j;neurie  de  Cha  Hitlleur  en  vicom- 
te ,  par  lellrcs-paienlcs  de  lévrier  iGj'j,  reg'sirées  le 
i(j  juillet  iG5G.  (Comp.  Chron.  aoS;  ).  Celle  terre  passa 
dans  la  iâiinlle  iMonjol.  —  i  701.  Antoine  Mcnjol  ccuyer, 
trésorier  de  France,  fait  à  la  baronnie  de  Sonn^'s  hom- 
mage des  leire  et  vicomte  de  Ctiamptleur  en  Grouslel. 
{  Noms  ftod.  653  ),  Je  pense  qu'il  laut  lire  Cliarapdeur 
et  Grouslel. 

En  1708,  M.  Menjol  avait  le  titre  de  vicomte  de 
Grouslel  et  Champfleur.  î| 

Chértsay,  Cherisai  (  Le  Paige).  Chérizay,  anc. 
Charizé.  Charisiacus  -,  à  6,kil.d  S.  de  Si. -Paterne  ;  21,7 
O.  de  Manjer^;  ^i,z  N.  du  Mans.  'îè^ 

Commune  airosee  par  les  ruiss,  de  Grouslel  à  l'E.  de 
Chérisay  au  S.  Bornes  :  Champflrur  au  N.,  Bourg-le- 
Koi  a  l'E.  ,  Fyé  au  S. .  Béton  a  l'O.  Surlace  assez  égale, 
bordée  par  des  rôleaux  à  l'E.;  elle  comprend  798  arp. 
met*  99  perches,  savoir  : 

arp.        perc»     mèl. 
Terres    labourables.     ...     52 1         88         86 

Jardins 6         35         9^ 

Prés 9Ô         45         80 

Pàlures 29         01  10 

Fàtis 5         76         14 

Bois,  avenue 112         65         70 

Maisons,    cours 3         77         87 

Eglise,    elc.   .     .  ...         »         07         ^o 

Roules,  chemins 20         33         ni 

IMares,  douves,  étangs.     .     .  »  5l  10 

Rivières,    ruisseaux      ...  2  17  86 

Iiuhnlrie  '•  agricole.  —  Pclile  fabrique  de  toiles. 
J^louliiis  :  de  Quincampoix,  Grand  ni-,  sur  le  Grouslel. 
Populalion   ;    39^  hab.  if/aisojis  '.  82.  xUélairies  :  4« 
Bordâmes  ■  .*>. 

Jicitnu  imposable  :  propriétés  bâties  :  11 63  fr.  prop. 
non  bàlies  :  i75.)(j  Ir.  H7  c  Tut-   1 1^1174  fr.  67  c. 

Cuutribufiom  :  fonc.  3i  i3  fr.  personn.  et  mob.  239  fr. 
port  et  Icn,  8.5  frt  pal.  loJ  Ir.  06  c.  iol,  5,âj8  U.  66  c. 
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Le  Bour^  ^  bàli  près  de  la  source  du  ruiss-  de  Clieri- 
say  ,  reniorme  3o  Icux  et  une  rglise  dédicc  à  Si.  Deiiis. 
L'abbé  de  Si. -Nicolas  d'Anj^ers  prës«înlail  a  la  cure  c: 
au  prieure.  Point  d'assemblée  patronale. 

Hamtaiix  :  la  R.ij^olicrc  ,  le  grand  Chauvcl  ,  les  Cou- 
drais ,  rOulre,  Raboiil,  Villeray. 

La  roule  de  Carn  à  '1  ours  elle  chemin  d'Alençon  à 
Ballon  li'rivcrsent  le  tcrriloire.  (  3I.Jiidel^  inaire  ). 

Jaillol  désigne  comme  maison  notable  la  Kiviere,  aa 
S.  du  clocher. 

Historique  '■  L'église  de  Chérisay  est  une  de  celles  dont 
révoque  Mainard  (  901  — 970  )  enrichit  sa  caihédrale. 
Le  Chapitre  la  cède  à  des  laïques  pour  5  sols  de  lenle. 
Dans  le  12.^  siècle,  les  possesseurs  la  donnent  aux  moines 
de  Si. -Nicolas  d'Angers.  L'abbsyc  promet  de  payer  au 
Chapitre  12  sols  de  rente  annuelle  ,  de  lever  l'opposilion 
qu'elle  avait  laile  pour  l'égl'se  du  Boufgneulel  oblie.nt  de 
l'évèque  Guy  d'tlampes  (  liai; — iii'6)  et  de  ses  cha- 
roines  la  coiilirmation  qui  lui  avait  d'abord  été  refusée. 
(  Jnnlecla  ^  3o3.  —  IJist-  S.  Nie.  84  )•  Telle  est  rori- 
gine  du  prieuré  de  celte  de  paroisse. 

La  *eig.ci.'!!e  appartenait  en  1776,  à  la  famille  da 
Bouillon  de  MalèlVo.  (  Le  Pnic^e  ). 

Fyé  (  Almii,  Ma  ne.  );  Tié  {Jnillot)  ;  Fiez  (  Là 
Paige  ).  Fiaiiim  .,  a  lo.kil.;  S.  de  Si. -Paterne  ;  2j,4 
O.  de  Maroers  ;  3.'>  8  N  du  Mans. 

Commune  ai  rosée  par  le  ruisseau  de  Fyé  qui  coule  du 
N.  0.  au  S.  ,  par  celui  de  liandouin  au  S.  E.  ;  par  le 
Rosai  qui  la  sépare  à  l'E.  de  iiouessé- Fontaine  ,  et  le 
ruiss.  de  Villée  au  S.  O.  Bornes  :  Gesnes-le-Gandclin 
elle  Peiit-O'sseau  au  N.;  Chérisay,  lîouessé- Fontaine 
et  Coulombiers  a  l'E.:  St.- Gerninin-de-la-Coudrc  au 
S-;  Sl.-Ouen-de-Mimbrc  cl  St. -Videur  à  l'O.  Teir^in: 
presque  toute  la  partie  occidentale  présente  à  1/2  mètre 
de  profondeur  la  marne  de  luilau  répulée  la  meilleure  du 
canton,  que  l'on  vicni  chereiier  d'assez  loin  (i2  à  16  kil }} 
la  grise  ap;;e'lée  maine  gr„j.se  s'exploite  dans  la  partie 
orientale;  au  S.  on  rencontre  l'Hrgilesmectique.  Ces  deux 
siiijstçinces  servent  à  l'amendement  des  leneslc-crcs  c( 
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blonneuscs.  La  dernière  se  transporte  iusqiîc  dans  le 
>parleiiienl  de  la  ,J\I;iyenne.  Ses  couches  prôseiilent 
j  e(  8  mèl.  au-dessous  du  sol  ,  des  cristaux  de  chaux 
iratée  (  pyp"îe  ou  piatie  )  ,  do;U  les  plus  considérables 
ni  de  In  ;,rosseur  d'une  poiuine  de  pin.  Sur  la  lirniîe  , 
rs  Si, -Videur  ,  minerai  de  1er  en  cxploilalion.  Au  N. 
.  exisleni  des  b.incs  de  f^rès  qui  louin'sspnl  de  la  pierie. 
îlaillc  el  du  p;.vé.  L'enirepreneuf  du  pav.ige  d'AIcnçon 
cnirelicnl  hjbilui'llcnipnl  de  20  à  'j5  ouvriers;  la  pierre 
»  taille  occupe  à  peu  près  le  même  nouibre  d'individus. 
a  surlîce  assez  égale  comprend  i63i  arp.  ujélriques , 
1  perches ,  savoir  : 

arp.         perc.     mèl. 
Terres  labourables.     .     .     .     1068         80         5o 

J-trdins 3i  ^i»  » 

Prés. i52         (,6         80 

Parcs  ou  pâtures ('5         70         '^o 

Bois il^-x         al)         3o 

Landes 7  4+  *® 

Maisons  ,    cours  ,  elc.     .     .  12,         28         o3     , 

Ej^lise ,   elc »         58  »     ', 

Eoules  ,    chemins.     ...         4^         ^  '         7^ 
ISlares  ,  douves  ,    étangs.     .  »         4o         20 

Bivières,  ruisseaux.     ...  3  58  01 

Sol  varié  :  sablonneux  .  calcaire  ,  argileux  ,  devenu 
isez  productif,  depuis  que  le  nombre  des  propriolaircs  a 
igmenlé:  alors  les  terres  ont  cle  marnées  et  les  landes 
lises  en  culture.  Assolement  triennal. 

Indusfric  :  Elèves  de  chevaux  et  de  bc^liaux.  —  Fa- 
liqne  de  toiles  de  lin  el  de  chanvre  ;  elle  emploie  2^0 
icliers  ;  ses  produits  se  vendent  aux  h;<lles  de  Fresnay  , 
'Alençon  el  du  Mans. —  Le  travail  de  la  iilasse  occupe 
ne  quinzaine  d'individus. 

Jl/oiilins  :  de  Jupilles,  de  Fyé,   de  Villelle,   sur  le 
liss.  de  Fyé  ;   de.  Kotai ,   sur  le  Rosai  ;  de  Cons  ,    sur 
ruiss.  de  Villce. 

Vopulnlion  :  1760  hab.  recens,  de  1820.  Au  mois  de 
ai  1828  ,  elle  se  composait  de  i9*5  h.  ,  savoir  :  gens 
lariés  75S,  \t\xU  33)  veuves  96^  g<ir.;oas  5S13  ûUes  5u2. 
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Maisons  :  386.  Feux  •  4>^-  Métairies  :  i^-  Lordagei\ 
5o ,  tous  cultivés  par  leurs  propriétaires. 

lîaenu  imposable  :  propiiélés  bâties  :  2040  fr.  ,  prop, 
non  bâiies  :  i^SjGjb  ir.  81  c  Tôt  54,696  fr.  81  c. 

f^onlribiiiions  :  fonc.  74io  fr. ,  pers.  et  mob.  8^2  fr»,  '' 
porl.  et  fcn.  289  f.,  pat.  402  f.  66  c.  Tôt.  8,903  f.  66  c. 

Le  Bourg,  situé  sur  leruiss.de  Fyé  ,  prcsqu'au  centre 
de  la  cofiiiriune  et  pou  loin  de  la  loule  de  Tours  à  Caen  , 
renferme  76  feux  cl  Ooi  hab.  L'église  dédiée  au  chef  des 
apôtres ,  a  un  bel  autel  en  pierre  orné  de  sculptures.  Les 
vitraux  de  la  chapelle  de  la  Vierge  sont  peints  et  offrent 
des  inscriptions  en  caractère  gothiques  que  plusieurs  la- 
cunes empêchent  de  lire  L'assemblée  se  tenait  le  jour  de 
St.  Etienne  ,  1.^  patron  de  la  paroisse  ,  dont  beaucoup 
de  persounos  venaient  implorer  la  protection  ,  pour  se 
garantir  de  la  peur  ;  l'absence  des  pèlerins  la  lait  tomber 
îl  y  a  5o  ans  ;  mais  depuis  1795  ,  celle  qui  avait  lieu 
auprès  de  la  chapelle  de  St.  Jean  de  Cohardon  ,  se  tient 
au  bourg  ;  elle  est  fixée  au  dimanche  le  plus  proche  du 
a^  juin. 

Hameaux  les  plus  considérables  :  le  Boulay  de  28  feux 
et  laô  habilans;  les  Ecsumanloux  19  feux,  107  hab.; 
la  Maladerie  i5  feux  ;  le  Haut  Dary ,  la  lîoule  ,  les  Bi- 
gnons,  les  Grouas ,  Moulinncuf,  "Villée. 

Le  chàleau,  bâii  au  centre  du  bourg,  à  peu  de  dislance 
de  l'ancien  que  M.  de  Quincé  démolit  en  1780,  fut  ter- 
miné exleiicurtment  en  »  788.  Acquis  par  madame  d'Ar- 
gouges,  il  a  été  vendu  pendant  la  révolution  et  divisé  en 
plusieuis  pallies;  les  jardins  sont  occupés  par  des  maisons 
rouvellemcnt  ronslruiles.  On  voit  aussi  dans  ce  bourg  un 
pavillon  de  23  met.  de  hauteur  qui  a  fait  partie  d'un  an- 
cien manoir  seigneurial. 

M.  de  Quincë  avait  ouvert  à  ses  frais  un  grand  che- 
min avec  encaissement  solide,  pour  communiquer  du 
bourg  à  la  roule  royale. Cette  communication  qui,  de  l'au- 
tre côté  joint  le  chemin  de  Fiesnay ,  est  aujourd'hui  eo 
très-mauvais  état.  Les  habilans  de  Fyé,  Ancines,  Bourg- 
e-l\oi ,  Champfleur ,  etc.  ont  intérêt  à  la  voir  réparer. 
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£fab!lssemens  :  mime ,  succursale;  avanl  1790,  resi-' 
âence  de  notaire. 

Fyé  est  ia  commune  la  plus  importante  du  canton  de 
St. -Paterne  sous  le  rapport  de  la  population,  de  l'in- 
dustrie et  do,  l'aisance  de  ses  habitans. 

ylntiqnités  :  La  chapelle  de  Ste.  Marguerite,  bâtie  à 
53  met.  de  réf;lise  paroissiale,  est  une  des  plus  anciennes 
constructions  du  pays,  comme  le  prouve  son  fjenre  d'archi- 
tecture. Les  pierres  sont  disposées  en  écailles  de  poisson  , 
c'esl-a  dite  qu'au  lieu  d'être  posées  à  plat  ,  elles  le  sont 
sur  le  cô!é,  un  peu  obliquement,  de  manière  à  former  des 
lignes  en  zigzag.  On  voit  à  la  porte  un  cercueil  en  pierre 
extrait  de  l'éditicc. 

Lors  de  la  démolition  du  château,  on  remarqua  dans 
ses  murs  plusieurs  cavités  qui  avaient  servi  de  sépulture  ; 
des  os  en  recouvraient  le  fond. 

Un  chemin  souterrain,  qui  est  ferme  depuis  i8i3,  con- 
duisait de  cet  édilice  à  la  cour  du  presbytère.  La  tradi- 
tion en  lait  remonter  l'oxislence  à  l'époque  où  les  Nor- 
mands pénétrèrent  dans  le  Maine. 

La  grande  quanlilé  d'ossemens  humains  que  recèle  la 
terre,  sur  tous  les.  oints  aux  environs  du  bourg,  annonce 
qu'il  s'y  est  livré  un  ou  plusieurs  combats. 

1822.  En  creusant  les  fondations  d'une  maison,   on 
trouva  quatre   cercueils  en  terre  cuite  ,    chacun  d'une 
seule  pièce.  Il  est  làcheux  qu'ils  aient  été  détruits. 
(  i)/.  Joseph  Lé^eillé y  marchand^  Stalistique  de  Fyé^. 

Historique  :  Le  nom  de  maladerie  donné  à  un  champ 
que  pn-.sédail  la  labrique  ,  et  où  depuis  ao  ans  il  s'est  for^ 
îîié  un  hameau,  indique  que  la  commune  eut  ancienne- 
ment un  hôpital  de  lépreux,  dont  les  biens  par  la  suite 
lurent  réunis  à  l'église  paroissiale. 

iior) — 1116.  Guillaume  de  Champfleur  fonde  le 
prieuré  de  Cohardon  eu  faveur  de  Bernard  ,  i.*^*^  abbé 
de  Tyron,  et  de  son  monastère.  (  Ponillé  ).  Ce  prieuré 
avait  un  ticf  avec  juridiction.  (  Jaillol  ). 

La  seigneurie  était  annexée  au  château.  Vers  les  5/:^ 
du  dernier  siècle  ,  la  famille  de  Vassé  la  vendit  à  M.  de 
Quiiicé ,  d'où  elle  passa  à  M^me  d'Argougps.  Les  autres 
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fiefs  l'iaîcnt  :  Jiipillesà  l'exlicmifé  N.  0.  df»  la  comn'one; 
McsKiy  à  rcNlicniilé  O.  S.  O.;  Cons  au  S  ()..  près  do  la 
source  de  la  Vill.e  el  peu  loin  du  bourg;  Boismanleau 
au  S.  E.  ;  la  Ka^olière,  Villelle. 

La  terre  de  Jupilles  avec  chaleau  el  chapelle,  possédée 
par  Taiii  ienne  lainille  de  ce  nom  ,  apparlicnf  à  Af.  de 
La  Roque,  du  chef  de  la  demoiselle  de  Jupilles  son 
<5pouse.  La  chapelle,  où  élaîenl  enlerrcs  plusieurs  mem- 
bres de  celle  famille,  a  été  délrnile  pcndnnl  la  révolution. 
^].  GuYon,  ancien  maire  de  Tyc,  possesseur  de  la  lefre 
6e  Meslay,  en  occupe  le  manoir.  M.  Prudhomme  de 
Mcslay  jouissait  aulrclois  de  celle  propriété. 

La  terre  de  Cons  dont  le  chaleau  étail  environné  de 
douves,  a  passé  de  la  famille  de  £oui!lé  à  M.  Fontaine 
de  Sl.-Vicicur. 

La  famille  Dufriche  a  possédé  la  terre  de  la  Eagolière, 
où  se  trouve  une  maison  de  maître. 

M. me  la  princesse  de  Talmonl  est  propriétaire  de  la 
lerre  de  Villelle.  (  M.  Lcmllé). 

Gesne-le-Gandelin  ,  Gènes-le-Gandclîn  {Jail" 
lot);  Gcnes-le-Gandelain  {Le  Paige)  Genœ\  à  lo.kil.i 
S.  0.  de  Sl.-Paterne  ;  a8,8  O.  de  JVl^  lers  ;  42,6  N.  N. 
O.  du  Mans. 

Commune  arrosée  du  N.  0.  au  S.  E.  par  le  ruiss.  de 
"Vaux;  par  ceux  de  Moureuil  et  de  la  fontaine  Bouillante 
au  S.  E.  Bornes  :  Hellou  el  Berus  au  N.,  le  petil  Ois- 
seau  et  Béton  à  l'E.,  St. -Videur  et  Assé-Ie  Boisne  aa 
S.,  Moulins  à  l'O.  Terrain  calcaire  ;  marne  blanche  à 
5  et  6  décimètres  de  profondeur  ;  rouGSîsrd. 

La  surface  contient  1287  arp.  met.  78  perch.,  savoir  : 

arp.      perc.       met. 
Terres  labourables.  .     «    •    .     772         54         2.> 

Jardins i4         n         5i 

Prés 76         43         40 

Pâtures 27         aS         20 

Bois 3io         88         i5 

Landes 7         14         ^^ 

Maisons,    cours 7         10        66 

Eglise,    etc» »        28        la' 
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Roules,  cliomins 36        56        03 

?>iarcs,  (louves  ,  élangs.     .     .       3^  70  (3o 

Iliv'crcs.    ruisseaux.     •     .     .         »         ()J         S5 

Sol  argileux  el  caillouteux  ,  dont  la  ferlililé  varie.  Oa 
cultive  ie  savidsin  sur  quelques  points.  Assolement  trien- 
fijl. 

Indusfiie  :  Elèves  de  bestiaux.  —  Fabrique  de  loiles 
\^  zoo  métiers  ). 

MovMus  de  Vaux  et  de...  sur  le  ruisseau  de  Vaux. 

Popiilaiion  :  97.J  hab.  recens,  de  iSio;  1400,  !e 
maire.  J/aL\oi:s  :  2.()(). 

Iie\'.r,:u  iiupusable  :  propriétés  buttes  :  3322.  fr.  prop. 
non  bâties  :  17264  Ir.  7.)  c.  Tôt.  20p'i86  fr.  7^  c. 

Contributions  :  lonc  ooyG  Ir.  pcrs.  el  raob.  677  ir. 
poil,  el  len,  \c^\  Ir.  pat.  220  fr.  Toi.  4»<^7lr. 

Le  Bourg,  situé  sur  le  ruisseau  de  \aux  ,  renferme 
une  cinqiiaulaine  de  feux  cl  une  éf^lise  dédiée  k  St. -Geor- 
ges,  suivant  le  Fouillé,  à  St. -Pierre  d'après  les  notes 
de  la  mairie.  Assemblée  patronale  le  dimanche  le  plus 
proche  du  29  juin. 

Ilau'caax  :  Courtiou  ,  Grandcliamp  ,  la  Bouflelière  ,' 
la  Cave,  la  Gadeliae  ,  la  Ilullière,  la  Planche,  la  Ra- 
boiinièrc,  la  lîoclie  ,  la  Uouabièrc,  la  Tahairie  ,  la  Ville, 
le  Champ  de  la  Louve  ,  le  Chêne  au  Sourd  ,  les  Lo^elles, 
les  liabl.iis,  Noromraai. 

Le  château  de  Vaux  avec  chapelle  esl  bâti  au  S.  E.  du 
clocher.  (  M.  Fleuri ,  maire  ). 

Eiablisscmens  :  Chel-Iieu  de  perception  ,  etc. 

l/tstoriqnc,  La  sei^tieuiic  appât  tenait  ,  en  177^,  à  la 
famille  de  Afontesson.  (  Le  Paip,e  ). 

Gr.  A\D(.ii\MP.  Giandis  Campus  ^  Ma^nus  Campus; 
à  i  i,kil.()  S.  S.  E.  de  SI.-  Pateine  ;  i5  O.  de  Maniers; 
j^,.")  .N.  du  Mans. 

Commune  arrosée  du  N.  E.  au  S.  0.  par  la  Cicnne  ; 
par  les  miss,  de  Meurs  au  N. ,  de  Sonnette  à  l'O.  Bor- 
nes :  Piouossé- Fontaine  au  ^<. ,  Toiië  à  l'E. ,  Chcrancé 
au  S.,  Coulonibiers  à  l'O.  Terrain  :  calcaire  moellon  , 
piene  de  taille  oxploilés  à  la  carrière  des  Caves,  pour  la 
bitisse  cl  la  chaux,  la  picirc  de  taille  esl  un  peu  susccp- 
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iîble  de  geler.  La  surface  cirroriKcrilc,  à  l'exception  de 
)a  partie  voisine  de  l.oiivigny  ,  par  des  côleaux  élevés , 
renferme  5:{5  arp.  met.  81  perches,  savoir  : 

ai  p.       perc.     mèL 
Terres    labourables.     .     .     .     3^9         (j3         90 

Jardins 5         76         \^g 

Prés fil         41         5o 

Pàlures 33         70         20 

Uois,  promenades 57         28         ^o 

Landes,    terres   vaines.     .     .         »         20  » 

Carrière 2.         91  10 

IMaisons,  cours. 3        86        3? 

Eglise,  cimelirre,  presbytère.         »         56         5o 

Boutes,  chemins 11         90         69 

INTares,  douves,  étangs.  .  ,  »  87  70 
Bivières  ,  ruisseaux.  ...  a  58  aS 
Sol  généralement  pierreux,  peu  argileux  et  sablonneux, 
nédiocreraenl  fertile.  Assolem.  presque  partout  Iricnnal, 
Jndusfrie.  Une  chaussumerie  et  tuilerie  créée  vers  182^. 
Moulins  :  de  Grandchamp  sur  la  Bienne;  de  Moulin- 
neuf  sur  le  ruiss.  de  Fleurs. 

Population  :  5  17  ,  récens,  de  1820;  59a  ,  le  maire» 
Maisons  :  i38.  Mclairies  :  L.  Bordages  :  /^. 

Hcvenu  imposable  :  propiiélés  bâties  1802  f.,  prop»  non 
bâties  :  i2,r.9S  f.  'ài  c.  Tôt.  i/Jooo  f.  37  c 

Contriljiitions  :  fonc.  i349  1'.,  pers.  et  mob.  34i  f.,  port, 
et  fen.  ii5  t.  ,  pat.  170  f.  C6  c.  Tôt.  2973  ir.  66  c. 

Le  Bourg  t-st  situé  sur  la  Bienne  que  les  piétons  pas- 
sent sur  un  pont  fort  étroit  (  le  pont  David  )  ,  et  que  les 
chevaux  et  voilures  traversent  à  gué.  Son  église  dédiée  à 
la  Ste.  Vierge  possède  une  portion  de  la  vraie  croix. 
Fêtes  patronales  le  dimanche  le  plus  proche  du  3  mai  , 
jour  de  l'exaltation  de  la  Ste.  Croix  ;  et  le  i5  août. 

Hameaux  :  Coudrou,  Fleurs _,  la  Collelterie,  le  Bois- 
moquet ,  le  Moulinneuf. 

Près  et  au  S.  du  bourg,  on  voit  le  château  ,  vieux  bâti- 
ment flanqué  de  trois  tours;  il  est  accompagné  d'un  vaste 
et  beau  parc  clos  de  murs  que  traverse  la  Bienne. 
(  M.  Gouaslard  ,  maire  ). 
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EfohJhsrrr.enl^  Maison  de  ciiaili*  fcm'e  pat  ?»  sœurs 
d'Evion  ,  loiidce  sous  le  lilre  do  N.  D.  ,  le  a^  l'civ.  i6()7, 
en  lavfur  de  Grandcha'np  ri  des  paroisses  voisines  ,  par 
Anne  lîclin  qui  en  cornu  la  diicclion  à  2  sœurs.  {Pouilli'). 
—  lievcnu  en  1789  :  3:i()  liv.  ;  en  i8o5  :  i3()  Ir.  (  Ami, 
180.)  ). 

Ilistoritivc.  La  seigneurie  clail  une  chalellenie  anne- 
xée au  cliàieaa,  el  relevant  du  duché  de  Eeaumonl  el  de 
la  Uatorinie  de  Sonnois.  La  lerie  de  GranJcIiainp  csl  pos- 
sédée depuis  3o)  ans  par  la  famille  de  l'errochel.  Le  iv'> 
déc.  iljj;,  1607,  suivant  les  Noms  Féodaux,  Charles 
de  Perrochcl,  conseiller  d'élal,  membre  du  conseil  privé 
el  grand  audiencicr  de  France,  rend  aveu  au  roi ,  comme 
seigneur  du  duché  de  lîeauioonl  ,  pour  la  chatcllenie  de 
Grandcharnp  el  dépendances  mouvant  en  plein  fiol  et 
hommage  du  duché  de  Ijeauniont.  (  Noms  Féod.  ySS  — 
Jif.  le  luuirc  ). 

La  cure  estimée  3ooo  liv,  de  renie  clait  prcsenlée  par 
!e  cliàlclain  de  Grandchamp  qui  porlail  le  liire  de  patron 
londaleur.  Sur  environ  7^0  cuies  comprises  dans  l'ancien 
diocèse  du  Mans ,  les  seigneurs  temporels  n'en  présen- 
taient que  3j. 

LeChevain;  St.-Dcnis-du-Chevain.  Chaanœnm  ^ 
Clieùgnœium  ,  à  2,hil.7  N,  ii.  de  Si.- Paterne  ;  îz,4  ^• 
îî.  O.  de  Maraers  ;  4(5,2  N.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  la  Sarihe  au  N.  el  à  l'C  ,  le 
rui<seau  de  Chandon  au  S.  Bornes  :  le  dt^parlenumi  Je 
l'Orne  au  N.,  Clienav  et  Linicrcs-la-Carelie  à  l'E.,  Sl.- 
Palcrne  au  S.  et  à  l'O.  Teriain  calcaire. 

Li  suriace  en  plaine  conlienl  570  arp.  met.  17  perc., 
savoir  : 

arp. 

Terres  labourables.     .     ,     .       20.) 

Jardins 5 

Prés io4 

Parcs  ,  herbages  ou  pàiurcs.       201) 

Bois  }  avenues iz 

Landes  ,    palis 9 

Carrières.    ......  » 


perch. 

met. 

î)9 

bo 

bi 

n.i 

84 

•4« 

20 

09 

01 

bo 

07 

JO 

25 

3o 

2^* 
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4 
» 

J2 


08 
08 

36 

57 


76 
3o 

37 
5o 
65 


Maisons  ,  cours L 

£glise  ,    de 

Ixoules ,  chemins 

IMarcs,  douves,  étangs.  .     , 

Pvivières ,  ruisseaux.     .     .     . 

Sol  argileux  ,   assez  fertile. 

Industrie  :  agricole  ;  élèves  de  chevaux  ,  engrais  de 
bétail. —  Fabrique  de  toile  de  chanvre  façon  d'Alençon  , 
(60  métiers  ).  —  2  tanneries. 

Moulins  :  de  Montaudin  ,  du  bourg  ,  sur  la  Sarihe. 

Population  :  320  hab.  ,  recens,  de  1820  ;  4^5  ,  le 
maire.  Maisons  :  52.  Métairies  :  lO,  Borda ges  :  18. 

Revenu  imposable  :  propriétés  bâties  :  2660  Ir,  ,  prop» 
non  bâties  :  17,4^*  ff"*  ^^  ^'  loi*  20,111   fr.  52  c. 

Contributions  :  fonc.  2,878  fr.,  pers.  et  uiob.  19a  fr^  , 
port,  et  fen.  131  fr.,  pal.  263  fr.  Toi.  3464  f""* 

Le  Bourg ,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  ren- 
ferme une  cinquantaine  de  maisons  el  une  église  dédiée 
à  St.  Denis. 

Hameau  :  Montaudin. 

Jaillot  désigne  ,  comme  maisons  notables  ,  la  Biosserie 
el  Montaudin,  l'une  el  l'autre  sur  la  droite  du  chemin 
d'Alençon  à  Chenay  et  St.-Paul-le-Yicomle  ,  Cohon  au 
S  S.  E. ,  à  quelque  dislance  de  la  rive  gauche  du  Chau- 
don  ;  enfin  le  manoir  seigneurial  à  l'O.  et  près  du  bourg. 

Historique. h^  seigneurie  annexée  au  château  relevait  de 
la  baronnie  de  Sonnois.  Elle  était  possédée  dans  le  17.^ 
siècle,  par  Christophe  de  la  Vallée,  seigneur  de  Fyé , 
vicomte  de  Champllcur ,  Grouslel ,  etc.  ,  fils  de  Jacques 
et  de  Renée  Pelloys,  son  épouse.  Ce  gentilhomme  fil 
hommage  de  celle  terre  et  de  celle  du  Petit-Bois  en 
i658  el  1666.  (N'oins  Fcod.  964).  La  terre  du  Chevain 
appartenait  en  1776  à  M-lle  du  Plessis.  (  Le  Paige), 

Vers  la  fin  du  17.6  siècle,  Jacques  Truel  ,  écuyer  , 
lieutenant- général  de  l'artillerie  el  ingénieur  major  de  la 
province  de  Boira  en  Portugal,  donna  à  son  neveu  la  terre 
el  seigneurie  de  Cohon ,  située  à  2,kil.4  du  clocher  du 
Chevain.  Ce  jeune  homme  mourut  peu  de  tems  après  ;  sa 
s<&ir  qui  devait  en  jouir  en  cas  de  survivance,  étant  passée; 
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en  pays  ^(ranger  ,  avant  la  déclaralion  du  mois  de  sop- 
tombrc  169?) ,  la  régie  Ol  saisir  la  (erre.  IMais  le  Roi  par 
brevet  du  il  juillet  1704,  la  rendit  à  Cohon  en  consi- 
dération de  ses  services.  (  OJul.  1 1.  5a5  ). 

Le  Petit  OissEAu,  Petit  Oisseau  {Jaillol),  Oisseau 
(  Alman.  Manc.  ).  OxcUnm  ,  Osielliim  ,  à  8,kil.5  S.  de 
Si  -Paterne  ;  33,8  0.  de  Maniers  ;  4o,  a  î^«  du  Mans. 
Commune  arrosée  du  N.  au  S.  par  le  ruiss.  d'Oisseau» 
Bornes  ;  Béton  au  î^.  ,  Cherisay  à  l'Ë.  >  Fyé  au  S.  , 
Gesnes-ie-Gandelinà  l'O.  Terrain  calcaire  :  marne  blan- 
che à  2  met.  de  profondeur  ;  p'erre  plate  â\[e  pierre  de 
grouas  ,  propre  à  la  chaux.  La  surtace  assez  égale  cora- 
prend  809  arp.  met.  72  perches  ,  savoir  : 

arp.       perc.     mèl. 
Terres  labourables.    ...       58 1         89         80 

Jardins i3         4^         *)^ 

Prés 77  33  J> 

Pâtures 22         4f)         20 

Bois 1  c  4         4^         fP 

Landes.  .......         i4         08         90 

Maisons 5         46         92 

Eglise  ,    elc »         Sa         10 

Boutes,  chemins.  ....         26         35         04 

Mares ,  douves »         ^i         70 

Buisseaux »         76         92 

Sol  argilo-calcaire  ,  devenu  assez  productif.  On  cultive 
beaucoup  de  sainfoin.  Assolement  triennal. 

Industrie  :  agricole.  —  Fabrique  de  toiles  de  chanvre 
en  2/3  ,  5/6  ,  i5/i6  ,  4/4,  Chaque  semaine  20  pièces  au 
moins ,  de  60  aunes  ,  se  vendent  au  marché  d'Alençon. 
Le  fil  s'achète  tout  préparé  au  marché  de  Fresnay. 
3fouIin  :  de  Longuemosière  ,  sur  le  ruiss.  d'Oisseau. 
Populalion  :  1073  recens,  de  1820;  iiio,  le  maire. 
^faisons  •  194.  Métairies  :  6.  Bordages  :  10.  Il  se  con- 
struit plus  de  6  maisons  chaque  année. 

He^enu  imposable  :  propriétés  bâties  2224  fr.  ,   prop. 
non  bâties  18,478  (r.  6G  c.  Toi.  20,702  fr.  G6  c» 

Contributions  :  fonc  2G57  fr. ,  pers.  et  mob.  4^5  fr. , 
port,  et  fen.  i6i  f.,  pal.  2i3  f.  35  c.  Toi.  3486  f,  33  c. 
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Le  Doiirç;  ,  silué  sur  la  rive  jjaiiche  du  ruiss.  d'Oisseau 
cl  à  peu  de  dislaiice  de  la  roule  de  Tours  à  Cacn  ,  dans 
une  posiiion  pj^réablc  ,  renlcrine  90  feux  et  une  église 
dôdiée  à  Si.  Pierre.  Le  clocher  que  l'on  bâlil  aura  17  m. 
d'(  li'.valion  ;  il  sera  surmonlé  d'un  dôme  couvert  on  ar- 
doise,  qui  doit  en  avoir  8.  Ces  travaux  sonl  excculôs  avec 
les  dons  volontaires  des  paroissiens  et  du  dessservant  , 
]M.  Germain.  Cel  ecclésiasiique  paye  à  peu  près  la  nioilié 
de  la  dépense.  Assemblée  patronale  le  dimanche  le  plu» 
proche  du  09  soplembre. —  Instituteur  primaire. 

Hameaux  :  La  Conillère,  la  Touche  ,  l'Aumône  ,    le 
Ménil,  les  Gardes,  les  No'és,  les  Rochers,  les  'Vouchcs, 
Les  chemins  d'Alen(;on  et  de  Bojrg-le-Roi  à  Frcsnay 
traversent  le  tcrriloire. 

Une  ionlaine  qui  coule  au  bas  du  bourg,  sert  en  même 

tcms  de  lavoir  et  d'abreuvoir.  (  31.  Sainl-Pere  ,  maire  ). 

Jaillot  désigne,  au  S.  du  clocher,  les  manoirs  du  Plcssis 

près  du  bourg,  d'Alonne  sur  la  gauche  du  ruiss*  au-dessous 

du  moulin  de  Longuemosicre. 

La  seigneurie  appartenait  en  1789  à  la  famille  de  Ju~ 
pilles  qui  possédait  cette  terre  depuis  le  commencement 
du  17.''  siècle. 

LivET,  Livetum ,  à  ii,kiI.?)S.  E.  de  St.-Païernc  ; 
12,5  O.  de  Mamers;  40)3  N,  du  Mans;  3,7  S.  E.  d'An- 
cines. 

Commune  arrosée  parles  ruiss.  de  Semelle  au  N.  O.,  de 
Raillon  au  N.  E.  Bornes  :  Ancines  à  l'O.  et  au  N.,  St.- 
Remi-du-Plain  à  l'E.  ,  Louvigné  au  S.  Terrain  :  marne 
solide  à  la  profondeur  d'un  à  3  mèl.  ;  moellon  calcaire  ; 
on  renconlre  aussi  le  roussard.  La  surface  assez  égale 
confient  169  arp.  met.  68  perches  ,  savoir  : 

arp.       perc.      met. 
Terres  labourables.    ...       114  »        Oo 

Jardins 2         55         29 

Prés 10         89         3à 

Pàlures 28        c6        ao 

Bois 5         78         40 

Carrières »         12         3o 

Maisons,  cours i        4?        7^ 


o4 

9'> 

7^ 

08 

9i 

5o 

ob 

qi 
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Eglise ,  efc >> 

Chemins 2 

Mares,  douves,  élangs.  .     .  » 

Rivières ,   ruisseaux.   ...  » 

Sol  argilo-calcairc  et  sablonneux,  médiocrement  ferlilc. 
Assolement  triennal. 

Jndii.slric  principalement  agricole. 

Population  :  1-1  hab.  faisons:  41. 

lîeçenii  imposable  :  propriétés  bâties  :  ajj  f.,  prop.  non 
bâties  :  2,278  f.  69  c  Tôt.  2555  f.  69  c. 

Contributions  :  lonc.  ^79  l'r.  ,  pers.  et  mob.  88  fr.  » 
port,  et  len.  4©  fr-,  pat.  9  Ir.  Toi.  716  la. 

Le  Bourg  ,  situé  sur  une  élévation  ,  se  compose  d'une 
trentaine  de  feux  et  d'une  église  dédiée  à  Si'  Mjrlin,  Le 
chemin  d'Alençon  à  St.-Kemi-du-Plain  le  traverse. 
Cette  commune  réunie  ,  pour  le  spirituel  ,  à  Ancines  , 
conserve  et  entretient  cependant  son  église  ,  son  presby- 
tère avec  les  jardins  et  verger  qui  en  dépendent.  (/?/.  Cor' 
maille  de  yalbray  ,  maire  ) . 

Historique.  En  1776,  la  seigneurie  était  en  litige  entre 
MM»;  de  Lorgerie  et  de  Valbray. 

Moulins-du-Carbonët  (  Jaillot  )  ;  Moulins-le  - 
Carbonct  (  Alman.  mauc.)  ;  Moulinsdu-Carbonnet  (  Le 
Paille)  ;  Moulins-le-Carbonnel  (Annuaire").  Jf/olince  ^ 
à  i2,kil.5  O.  S.  ().  de  St.-  Palerne  ;  01,9  O.  de  Ma- 
mers  ;   45,G  N.  N.  O.  du  Mans. 

Commune  arrosée  à  l'O.  l't  au  N.  par  la  Sarihe  qui  la 
sépare  du  déparlement  de  l'Orne  ;  par  les  ruisseaiK  de 
la  Doucltée  au  N.  ,  de  la  Barberie  qui  coule  de  l'O.  au 
N.  E.  ,  de  Courliou  au  S.  E  Bornes  :  le  département  de 
rOrne  au  N.,  Gesnes-le  Gandelin  à  l'E.,  Assé-le-Hoisne 
o.t  Sougé-le-Ganelon  au  S.,  Sl.-Léonard-des-Bjis  à 
rO.  Terrain  :  marne  grise  à  1  met.  de  profondeur ,  ex- 
ploitée près  de  la  ferme  de  la  Michardière  ;  schiste  argi- 
leux ;  grès  ;  la  pierre  de  taille  se  trouve  à  la  Douctiée  et 
au  Champoirier.  La  surlace,  hérissée  dans  le  voisinage  de 
la  Sarihe,  de  rochers  escarpés,  a  plus  de  5  kil.  de  long 
et  prcsqu'aulant  de  large;  elle  renferme  i65j  arp.  met» 
()6  perches  j  savoir  : 
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arp.        pprc.      mèl. 
TeiTPs  labourables.     ...     1116         Gi         82 
Jardins i4         91  i5 

Piés.  .......     .       379         49         10 

Pàlurcs 84         3o         3o 

Lois 126         02         c)5 

Landes iq         c6         85 

E\'aloilalion  du   minerai.     .         i3         l^h  » 

•  Maisons ,  cours 1 1         27  64 

Ffilise  ,   cic i         3i         90 

r»ouics,  chemins 54         96  >i 

INiares  ,   douves  ,    élangs,     .  »         97         70 

luvicies ,    ru'sscîiux.   ...  8         21  Sq 

Le  soi  varie  ollre  des  terres  forles  ,  des  lerrcs  aquali- 
iiçues  et  des  terres  bnilanl^^s, 

Iitdiisirie  :  agricole.  —  Fabrique  de  toiles  de  chanvre 
(.'0  à  40  niclicis)  ,  dont  les  produits  se  vendent  au  mar- 
ché d'Alenron. 

Moi/lin  du  Dc'sert  ,  sur  la  Sarihe. 

Populalion  :  Hoj  Ii;ib.  recens,  de  tSio  ;  1100,  le 
maire.  I^cux  :  260.  Maisons  :  254.  Mclairies  :  i^.^Bor^ 
dagcs  :  6-. 

Retenu  imposable  :  propriétés  bâiies  :  3o3()  fr.  1  prop, 
non  bàlies  :  39, 4^4  fr-  iot-  4^)74-^  ''"• 

Contribidiuns  :  lonc  47-*'^  '•*  P^'S.  et  mob.  463  f.,  port. 
et  fon.  14;  I". ,  pal.  79  f.  ôC)  c.  Tôt.  544^  !•  ^'^  c 

Le  Bourg  ,  silué  sur  le  ruiss.  de  la  Barbcrie  ,  à  peu 
pros  au  centre  de  la  commune  ,  renlerme  3o  foux  et  une 
cj^lise  dédiée  à  Si.  Symphorien»  Assemblée  patronale  le 
dimanche  le  plus  proche  du  22  aoul. 

//r?///:ï/«.r:  Cha  m  poirier  ,  Champroux,  la  Barberie  , 
la  Bigucrie  ,  la  Brasserie,  la  Doucliée,  la  (iodcfiène, 
la  Gucroisicre  ,  la  Pigarie  ,  la  Planche  ,  Lancelière  ,  la 
Louverie  ,  la  Poterie  ,  la  Piandonnicre  ,  la  Puvière  ,  la 
r»ouseliere,  le  Bouillon,  le  Désert,  le  Palisscau,  le  Pont- 
St.-Ccnery  ,  1rs  Gauliers,  les  Ouches ,  les  ^'aux. 

Le  chàleau  lait  partie  du  bourg. 

La  chapelle  qui  louche  l'église  paroissiale  servait  de 
sépullure  aux  seigneurs  du  lieu.  On  y  voit  uu  touiLcau  qui 
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iie  préscnfc  aunine  inscriplion.  (  M.  Tronssarâ ^  maire'). 

Antiquités  :  Jaillol  imliqiie  sur  le  h-riiloire  ilc  la  com- 
mune au  N.  0.  deux  combals,  donl  l'un  riil  lieu  Inul  près 
du  pont  de  Sl.-Ccnery.  Ces  comb;ils  «^e  livièn-nl  dans  le 
i5.^ siècle,  entre  la  ;;arnison  deSl.Ci>ncry  et  les  Anf;lais. 

Historique  '•  1007.  Gausbcrt  et  'iliibiiiilt  de  Moulins 
sîgnenl  l'acle  par  lequel  lîobert  de  Juillé  donne  au  mo- 
nastère de  St.  Vincent  l'c^jUsc  d'Assc-le-£oisnc.  (  Mail» 
yimoL  Col.l ,  5G4)« 

La  seigneurie  clail  annexée  au  chàleau.  Vers  la  fin  du 
l5-'  siècle,  Jacquine  de  Prez  Tappoita  en  dot  à  Joachini 
de  Jupillcs.  La  terre  de  Moulins  appartient  aujourd'huy 
à  M.  le  Chevalier  Clioisne  de  Triqucville  ,  du  chel  de 
demoiselle  Anne  de  Jupilles  ,  son  épouse.  (^  Le  Pai^e  » 
M.  le  maire  ). 

RouESSÉ-FoNTAiNE  ;  Roessé-Fonleîne  (Jailfot'); 
Boessé-Fonlaine  {  A/man.  Ùlanc  ).  Iluccium  ^  Unes— 
seium  ;  à  io,kil.5  S.  de  St. -Paterne;  17,7  0.  de  Ma— 
mers;  37,5  N.  du  JMaris. 

Commune  arrosée  du  N-  au  S.  par  la  Semelle  ;  par 
les  ru»s.  de  la  Glandelée  au  N. ,  des  Vaux  à  l'E  ,  de  (a 
Dijonnière  au  S.  ,  des  Follettes  à  l'O.  Bornes  :  Anclnes 
au  N. ,  Louvigné  et  Toiré  à  l'E.,  Grandchamp  et  Cou  — 
lombiers  au  S. ,  Fyé  a  l'O.  Terrain  calcaire  :  moellon 
exploité  pour  la  bâtisse  et  la  chaux.  La  sutlace  assez  unie 
est  terminée  à  l'E.  ,  par  une  chaîne  de  monticules;  elle 
coDlienl  iz4^  arp*  roet.  56  perches,  savoir: 

arp.       perc.     met. 

Terres  labourables 90  i         iH         74 

Jardins 8         8^         3:^ 

Prés 9^         o5  » 

Pâtures '-z         4^         4; 

Bois 127  04  70 


Maisons 6        91 

Eglise,  etc ^         76 


47 

3o 
Kivièrcs ,    ruisseaux.     ...         a         44         8a 


Roules,  chemins 32         06         4? 

Mares,  douves,  étangs.     .     .         »         61         3o 
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Sol  argileux,  caillouleux  el  sablonneux  ,  dont  la  fcrlî- 
lité  varie. 

Indiislrie  :  dirigoe  vers  l'agricullure.  —  Fabrique  de 
toiles  qui  se  vendent  au  marché  d'Alençon.  —  Chaussu- 
mcrie  el  Juilerie. 

Moulin  de  Rouessé  ,  sur  la  Semelle. 
PopiiJaiicn  :  848  hab.  recens,  de  1820.  Biaisons  :  lo'jf 
Hordnges  :  '^o. 

/iiweriu  imposable  :  propriétés  bâties  :  a548  fr.  ;  prop. 
non  balles  :  291 18  IV.  53  c.  Tôt.  3i,566  Ir.  53  c. 

Coîiiributions  :  ionc.  4»772  ^r.  pers.  el  mob.  474  fr» 
port,  et  l'en.  147  fr.  pal.  140  l'r.  66  c.  'lot.  5,538  fr.  66  c. 
Le  Bourg  y  silué  sur  la  rive  gauche  de  la  Semelle,  se 
compose  d'environ  90  maisons  el  d'une  église  dédiée  à  St. 
Hermer.  Le  chemin  de  Bourg-le-Roi  à  Ballon  le  traverse. 
Assemblée  patronale  le  dernier  dimanche  d'août.  Le  roi, 
par  ordonnance  du  11  juin  iSuG,  a  érigé  l'église  en  suc- 
cursale de  2.e  classe. 

Hameaux  :  la  Dijonnière  ,  la  Galelerîe,  la  Hallelière, 
les  Fonlaincs,  les  Marais  de  Vaux  ,  les  Plessis,  Vaux. 

Jaillot  marque  le  manoir  de  Rosai  avec  chapelle,  au 
IS.  O.  du  clocher  ;  celui  de  Breslel ,  au  S.  O.      <*• 

antiquités.  Le  champ  du  J^eu ,  de  2  hectares ,  voisin  du 
presbytère ,  esl  ainsi  nommé,  parce  qu'il  formait,  an- 
ciennement ,  une  place  ombragée  par  des  ormeaux  ,  sur 
laquelle  on  se  rcuniisail  pour  jouer  el  s'amuser. 

La  chapelle  de  Rosay  a  conservé  une  partie  de  ses 
vilrf*iix  peints.  ;  au  dessus  de  l'aulel  ,  une  lenêire  repré- 
sente le  Chiisl,  et  de  chaque  côté,  les  armoiries  des  seign. 
du  iir  u.  Les  viiraux  de  la  lenéire  du  midi  oilrent  l'image  de 
Sie.  Earbc  avec  ses  attributs.  Cet  édifice  renferme  les 
tombeaux  de  Gilles-René  de  Villiers ,  de  Gilles-Fran- 
çois ,  el  de  Magdelaine  Jeanne  de  Si. Denis  épouse  de  ce 
dernier,  seigneurs  de  Rosay,  morts  en  1732  ,  1773, 
et  i74<5» 

Dans  r£glise  paroissiale  ,  au  dessus  de  la  sacristie ,  on 
}it  répitaphe  suivante  : 

D.  O.  M. 
Cy  dcfûnt  gist  le  corps  de  très  phuse  >  trcs  noble  et  îm 
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ft/lueuse  Jlfargiierife  de  Tucé  y  en  son  vicant  dama  de 
JBrestel ,  lîouessé  et  Coiiloiienné ,  femme  et  épouse  de  Jehan 
de  Vanssay  ,  seigneur  de  Rocheux  et  de  Boms  ^  laquelle 
décéda  le  11  ami  '617  ,  ayant  iécu  en  tout  honneur  4? 
anSj  3  mois  ,  -ii  jours» 

Celle  qui  première  ma  franchise  dompta  , 
3\les  pudiques  amours  on  mourant  emporta; 
Celle-là  pour  jamais  au  tombeau  qui  l'enserre, 
Los  ait  et  conseive  avec  elle  soubz  la  terre. 

Dove  viva  l'aiiiay,  morta  sospiroia. 
Priez  Dieu  pour  son  àme.  {M.  Dubois ,  maire') 
Historique.  Rouessé  posséda  anciennement  i.**  une 
comrainderie  de  l'ordre  de  Si  Jean  de  Jérusalem  qui 
par  la  suite  lui  annexée  à  colle  de  Guéliant,  commuTic 
de  Moilron.  La  chapelle  de  Sie  Catherine  bàlie  peu  loin, 
au  S  du  bourg  el  qui  sert  aujourd'hui  d'habitation ,  était 
son  oratoire. 

2.0  Une  maladrerie  ,  comme  l'indique  le  nom  d'une 
ferme  siluce  au  N»  O.  du  clocher.  (  Cassini  ). 

i33S--i347.  l/évcque  Geoffroy  de  la  Chapelle  acquit 
pour  sa  catficdrale  une  rente  à  prendre  sur  le  fief  des 
Fontaiilïs.  (  Le  <Jor«.  5-i  ). 

1417.  Les  Anglais  s'emparent  de  Rouessé  et  de  plu- 
sieurs autres  places  voisines.  (  Le  Cor\>.  Glig  ). 

1582.  N.  de  Tucé  frère  de  la  dame  de  Brestel,  prieur- 
curé  de  la  paroisse  et  seigneur  de  Coulonenné,  donne  à  la 
cure  le  presbytère  avec  son  mobilier.  C'était  une  espèce 
de  château  aux  angles  duquel  sont  des  lions.  L^  commune 
a  supprimé  une  aiie  de  ce  bâtiment.  (  Le  maire). 

La  seigneurie  appartenait,  en  1776,  à  M.  de  Villevauf, 
(  Le  Paige  ) . 

Il  y  avait  plusieurs  f"u Ts  :  i  o  celui  de  la  Commandcrîe 
dont  relevait  une  partie  du  bourg. 

a.o  Brestel  ou  Brailel,  (^elte  terre  fut  possédée  parles 
seigneurs  de  Beauinonl.  A  U  lin  du  \/^.^  siècle,  elle  ap- 
partenait à  la  famille  de  Papeillon.  L'an  i4o4,  Fouquef 
de  Papeillon  en  lit  hommage  au  comte  du  iMaine.  De 
celte  famille  elle  passa  en  celle  de  Tucé.  Vers  la  fin  du 
^6.*^  siècle,   jMargucrile  de  Tucé  la  porta  en  dot  à  Jean 
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de  Vanssay.  Feu  M.  le  baron  des  Touches,  pr(?fel  de 
Seine- el-Oîse  ,  a  réparé  Id  rhapelle  du  ihâfeau  de  Brcs- 
tèl.  M.  le  comte  d'IIoudelot  son  gendre  possède  celle 
terre  à  laquelle,  suivant  l'épitaphe  ci  dessus,  semble 
avoir  été  annexée  la  Rcigneurip  de  paroisse. 

3.0  Kosay  ,  donl  est  propriétaire  M.  Pasdeloup. 
4.0  Fontaines  qui  peut-êlrc  donna  ^on  nom  au  seigneur 
avec  lequel  de  Loré  surprit  vers  Arçonnay  ,   un  corps  de 
six  à  sept  milles  anglais   sous  les  ordres  du  comte  de  la 
Marche  ,  allant  en  Normandie. 

Thoiré  -  sous  -  CoNTENSOR  ,  simplement  Teîré 
(  ./ai/lot ,  Ahvan-  manc.  ,  Le  J^aige  )  ,  llioreium  ,  à 
i5,kil  6  S.  S.  E.  de  St. -Paterne  ;  10,4  0.  de  Mamers; 
3G,i  ]S.  du  Mans. 

Commune  ai  rosée  du  N.  E.  au  S.  O.  par  la  Bienne  ; 
par  les  ruibs.  de  Chauvel  à  l'O  et  au  N.  ;  de  la  Sonnette 
au  S.  Bornes  :  Louvigné  au  M.,  les  M  ces  à  TE.,  Grand- 
champ  au  S. ,  Rouessé-Fonlaine  à  l'O.  Terrain  calcaire. 
La  suriace  inégale  contient  599  aip.  m.  27  perc,  savoir: 

arp.       perc.      met. 
Terres  labourables.     .    .     .      4^^         ^^         ^'^ 

Jardins 2         47  **     16 

Prés.  ........         53         67         3o 

Pâtures 34         96         o5 

Bois 2         13         90 

Maisons ,  cours i         84         22 

Fglise  ,    elc »         5o  » 

Pioutes ,    chemins.     ...         14         08         97 

Mares ,   douves  ,   étangs.     .  2         01         5o 

'     Piivières,   ruisseaux.  ...  3         28  25 

Sol  caillculcux  ,  sablonneux  ,  médiocrement  fertile.  As- 
solement triennal. 

Industrie  dirigée  vers  l'agriculture. 
Moulins  :  de  Neulfontaines,  de  Thoiré  sur  la  Bienne; 
de  Brissé  ,  sur  la  Sonnetle. 

J^opulaiion  :  244  hab.  recens,  de  1820  ;  32o  ,  le 
maire.  Maisons  :  53.  Métairies  :  5.  Bordâmes  :  14. 

jRefenu  imposable  :  proprieics  bâiios  :  ii3i  ir.  ,  prop» 
non  bâlifis  :  loéog  f.  62  c.  ïoty  ii54i  fr« 
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Conlributions  :  fonc.  i84|  1.,  pers.  cl  mob,  i4()  f.,  port, 
cl  (en.  3o  r.,  pal.  lô^  C  6b  c.  Toi.  2,177  f.  65  c. 

Le  Bonr^,  situé  sur  la  rive  droile  de  la  Bieniie,  ren— 
ferme  53  ii-ux  et  une  é{;lise  dédiée  à  la  Sainte  Vierge 
(  l* ouille)  ;  à  Si  Gervais  el  à  St.  Prolhais  (  le  maire  ), 
Assemblée  palroriale  le  K)  juin. 

Hameau  •  Conlcnsor.  (  J/.  Hocher  ,  maire  ). 

//islorique»  Thoiré  est  une  des  places  dont  les  Anglais 
se  rendirent  maîlres  en  1417.  {Le  Corit.  669).Xa  lor— 
lercssc  devail  être  au  N.  el  peu  loin  du  bourg,  dans  l'en- 
droit où  Jaillot  marque  les  ruines  d'un  chàleau  ou  forU 

La  seigneurie  appartenait  en  1789,  à  M.  de  Periochel. 

CANTON  DE  TUFFÉ. 

Ce  canlon  compris  cnlre  le  i  d.  ^o  m,  et  le  1  d.  52  m* 
de  lony.;  enlre  le  4^  d.  3  m.  el  !e  4"^  d.  12  ni.  de  laf, ,  a 
pour  bornes  les  cantons  de  Bonnétabicau  N.  O.  de  la  Fer- 
lé Bernard  au  N.  E. ,  de  Montrairail  à  l'E.  ,  de  Vibraye 
et  de  Bouloire  au  S.  ,  de  Montlorl  à  l'O.  Son  territoire 
est  trjversé  du  N.  E.  au  S.  0.  par  l'Huîne ,  arrosé  par 
le  \imcl  ,  la  Clieronne  ,  la  Piamée  au  N,  ;  la  Queune  » 
le  Due  au  S.  Les  coteaux  qui  bordent  le  vallon  de  l'Huîne 
peuvent  avoir  66  inèl,  d'élévation  au  dessus  des  eaux  de 
celle  rivière. 

2'erraiii  secondaire.  Toutes  les  communes  possèdent  de 
la  marne  blanche  ou  grise  ,  à  une  prolondeur  qui  varie  de 
4  à  3o  m.  L'ooliihe  se  rencontre  sur  la  rive  gauche  de  l'Huî* 
ne  ;  Duneau  ,  Vouvray  et  Sceaux  donnent  de  belle  pier- 
re de  taille;  St. -Denis,  Prévelics  el  Boessé  lournissent 
du  moellon  pour  la  chaux;  un  petit  banc  de  calcaire  la- 
custre existe  à  Boessé  ;  on  observe  la  gîauconie  sableuse 
sur  plusieurs  points;  des  sables  propres  aux  verreries, 
des  grès  de  la  meilleure  qualité  s'exploitent  à  Duneau. 
Les  layencories  ol  poteries  tirent  de  Prévelles  les  atgXes 
blanche  el  jaune  qu'elles  emploient  ;  la  i.""*^  de  ces  va- 
riétés est  si  relraclaire  qu'elle  eA  recherchée  pour  les 
creusets  el  les  pois  des  véneries.  Les  terres  sablonneuses 
sont  mêlées  de  silex  pyromaque   el  reposent  sur  un   lit  de 
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gravier.  On  remarque  dans  la  glauconie  beaucoup  de 
corps  or{^anif]ues  fossiles,  tels  qu'ammonites,  huîtres, 
peignes  et    autres  coquilles. 

yîgncullure  :  Sel  généralement  sablonneux  et  maigre, 
sur  plusieurs  points  agileux  ,  médiocrement  produclil  ;  1er- 
iile  on  quelques  endroits.  On  cultive  seigle,  méleil ,  orge, 
iroraent ,  avoine  ,  maïs ,  un  peu  de  sarrasin;  pommes  de 
terre,  chanvre  ,  trèfle;  arbres  fruitiers  pour  le  cidre,  peu 
de  vig'-.es. 

La  culture  du  maïs  fut  introduite  dans  le  pays  vers 
'1700  ;  celle  des  pommes  de  terre ,  70  ans  plus  lard.  La 
classe  indigente  cultive  en  maïs  des  sables  peu  suscepti- 
fcles  de  porter  une  seconde  récolle  après  le  seigle.  Ces 
terres  lui  sont  données  à  moitié  fruits  par  les  agriculteurs; 
le  produit  se  partage  dans  le  champ,  et  l'une  des  por- 
tions nourrit,  plusieurs  mois,  un  grand  nombre  de  pauvres 
ménages.  —  Les  pommes  de  terre  se  cultivent  également 
a  moitié.  —  La  moisson  de  la  Beauce  ,  les  récoltes  de 
maïs  et  de  pommes  de  terre  sonl  l'hypothèque  du  proprié- 
iaire  de  maisons,  pour  la  sùrelé  de  son  loyer. 

Pommiers,  variétés  -.f requin  ,  doux  amer  ^  doux  fiangéf 
i^rbré»  Poirierô,  variétés  :  sauge ^  brissac  o\x  brissarà , 
nenard. 

Les  prairies  de  la  vallée  de  l'Huîne  donnent  des  foins 
excellens.  Quoiqu'il  soit  facile  d'y  introduire  les  eaux  de 
la  rivière,  l'ancien  possesseur  de  Bresleau,  M.  le  mar- 
quis de  Broc,  est  le  seul  qui  ait  profité  de  cet  avantage, 
pour  arroser  5o  hccU  de  teirain  dans  les  communes  de 
Duneau  et  de  Beillé.  Les  autres  prés  sont  en  général  mé- 
diocres ou  mauvais.  —  On  sème  beaucoup  de  tièfle  afin 
d'augmenter  la  niasse  des  fourrages. 

Des  taillis  essence  de  chêne  ,  de  jeunes  pinières  vul- 
gairement sapinières  ,  quelques  bouquets  de  futaie  en  pin 
maritime,  procurent  aux  habilans  et  aux  usines  le  com- 
bustible et  un  peu  de  charpente.  (  f^uir  I^iN  à  la  suite  de 
cet  article).  Les  taillis  s'exploitent  à  9  ans;  au  delà  de 
ce  terme,  le  bois  se  couvre  de  mousse,  l'écorce  durcit 
et  l'accroissement  est  presque  nul.  —  1!  reste  peu  à© 
landes. 
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Les  hboufs  se  fonl  le  plus  ordinaircmenl  par  des  che- 
vaux seuls.  — Assolement  quadriennal;  plus  rarement 
triennal. 

Animaux  domestiques»  Le  pays  nourrit  d'assez  bons 
chevaux,  mais  lail  peu  d'élèves.  Les  cultivateurs  prélc- 
rent  pour  la  saillie  les  {^ros  chevaux  de  meunier  aux  éta- 
lons du  gouvernement  et  à  ceux  de  race  normande  que 
possèdent  deux  propriétaires,  jaloux  d'obtenir  de  julis 
poulains.  — Les  bœufs  de  travail  ont  la  taille  moyenne  ; 
la  plupart  des  vaches  sont  petites,  mais  elles  donnetit 
beaucoup  de  lait.  Peut-être  élève-t-on  moins  de  bctes 
aumailles  que  dans  les  autres  lieux  du  département.  — 
L'espèce  de  moutons  est  assez  belle  ;  chaque  métairie 
en  entrelient  3o  à  .\o\  les  bordages  12  à  25.  La  laine  S(i 
vend  au  marché  des  villes  de  lionnétable,  Monlfort,  etc. — 
Il  n'existe  pas  un  grand  nombre  de  chèvres.  —  On  nourrit 
et  engraisse  beaucoup  de  cochons.  —  Les  ruches  sont 
multipliées  ;  des  marchands  du  canton  en  achètent  les 
produits,  transportent  la  cire  au  Mans,  et  envoient  le 
miel  à  Paris* 

L'él.ndue  moyenne  des  métairies  varie  de  i5  à  20  hec- 
tares Ci.  terre  ;  celle  des  plus  grandes  ne  dépasse  point 
5o  hecl. 

Industrie  :  petite  fabrique  de  toiles  grossières  de  chan- 
vre. 

6  Manufactures  de  (aycnce.  —  Une  vingtaine  dt» 
poterie?. 

Les  produits  de  ces  usines  s'exportent  dans  la  Norman- 
die et  le  Perche. 

10  Chaussuraeries ,  dont  4  en  grande  activité. —  7  tui- 
leries et  briqueteries  fabriquent  des  objets  de  qualités 
diverses. —  17  moulins  pour  le  grain. 

Commerce  :  grains,  bestiaux,  chanvre  ,  graine  de  trr- 
ile  ,  cidre,  bois,  laine,  61,  toiles,  fayence  ,  poterie, 
chaux,  briqueterie,  volaille,  gibier,  cire,  miel,  menues 
denrées. 

Petit  marché  au  chef-lieu. 

(  IW.  Menjot  d'Elbenne ,  Slatist.  du  cant-  de  Tnffè,^' 
M.  Moreul ,  juge  de  paix ,  Ubscr^.  sur  le  canton  ). 
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En  1789,  la  flixme  de  ce  canton  perçue  à  la  1 3.*  gerbe, 
el  coniprenHiii  le  chanvie,  les  n^^ncaux  cl  cochons,  valait 
5c),8oo  liv.  Cet  impôf  inulliplié  par  i!i  ollre  un  moyea 
facile  de  connaître  le  produit  des  terres.  Mais  pour  avoir 
le  revenu  net,  il  faut  ajouter  au  quotient  le  prix  des  élè- 
ves en  poulains,  taureaux  et  génisses;  puis  rclranclierde 
la  somme  les  irais  de  culture  el  de  récolte  ,  l'inléiôt  des 
avances  en  meubles  des  cultivateurs  ,  celui  des  bestiaux 
et  des  outils  aratoites  —  On  parvient  au  mcnie  résultat 
d'une  autre  manière  également  connue  de  l'agriculteur: 
c'est  que  le  fermier  doit  retirer,  de  la  terre  qu'il  fait  va- 
loir ,  trois  lois  le  prix  du  loyer.  (  M.  Mcnjot  (TElbcne , 
Statistique  ). 

Ce  canton  renferme  1 3  communes  :  Beillé  ,  Boessé- 
le-Sec ,  Bouair,  Duneau  ,  la  Bosse,  la  Chapelle- St.— 
Bemi  ,  le  Luart  ,  Prévelles ,  St.-Denis-des-Coudrais  ^ 
St.-Hilaire-le-Lieriu  ,  Sceaux,  Tuflé  ,  Youvray-sur- 
Huînc. 

Population  :  8,3oi  hab.  recensera.  1820. 
Contributions  :YoTic\ert:.  53,i39f.    >»  c.  "^  f      r 

Personnelle  et  mob.     .     ^,S]5       »       I     ,         ',  r  ' 
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Portes  et  fenêtres.     .     1,782       »       Ç    "'r^-f 

Patentes i>9i^     ^^ 

Jîiublissemens  :  Justice  de  paix,  i3  mairies;  3  rési- 
dences de  notaire  :  TuHé ,  la  Chapelle-St.-Kemi ,  ïe 
Lsuart  ;  2  chefs-lieux  de  perception:  Tulfé,  Sceaux; 
cure,  r)  succursales. —  Le  canton  dépend  du  bureau  de 
l'enrcf^islremenf  de  Bortn^table. 

Le  canton  de  Tuile  iait  partie  de  l'arrondissement 
électoral  de  St.-Calais.  Les  communes  situées  sur  la  rive 
jjauche  de  l'Huîne  ont  été  comprises  dans  le  ressort  du 
directeur  du  jury  qui  lut  placé  dans  celte  ville» 

riN  Maritjmj:.  ,  Piniis  Mariiima.  Lam  —  \\  nous 
parait  impossible  de  lixer  l'époque  à  laquelle  le  pin  ma- 
ritime vulgairement  sapin  ,  fut  intro<luit  dans  le  Maine. 
î^ous  croyons  cependant  que  sa  culture  n'y  remonte  pas 
à  U(ie  date  bien  éloignée. 

La  coutume  de  celle  province  rédigée  en  i5o8,  n'im- 
pose aux  usufruitiers  aucune  obligaiioa  relativement  aax 
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arbres  résineux  el  touioiirs  verls  ;  elle  diffère  en  cela 
des  coiilutiies  des  autres  régions  où  croissent  le  pin  ,  le 
sapin  ,  elc. 

Bcion  qui  parle  avec  lanl  de  complaisance  des  produc- 
dvctions  de  son  pays,  n'indique  aucun  endroit  du  Maine 
planté  en  arbres  résineus  et  conifères  ;  il  ne  mentionne 
que  deux  individus  de  celle  famille  ,  cuUivi^s  dans  les  jar- 
dins de  Touvoye  à  Savi^né  ,  où  Tcvèque  Kcné  du  Bellai 
(  ijiiô — iS^lî)  avait  une  collection  intéressante  de  végé- 
taux rares  el  curieux.  L'un  était  un  thuya  ou  aibre  de  vie, 
Thuya  occidentiilis.  L  ,  provenu  de  bouture  ,  d'une  bran- 
die ^ue  notre  voyageur  avait  détachée  d'un  jeune  arbre 
introduit  depuis  peu  dans  le  jardin  royal  de  Fontainebleau; 
l'autre  un  raclèse  ,  H'inns  larix.  L.  (  Belon  ,  de  arborib. 
cohif'  pag.  i3  et  25.  Paris  1053  ). 

Suivant  de  Maleshorhcs  ,  les  graines  de  pin  noussonl 
venues  de  Bordeaux.  Jî.  le  marquis  de  Musset  a  décou- 
vert qu'elles  ont  été  apportées  par  des  négociants  du 
Mans  qui  ,  dans  leurs  voyages  en  Espagne  ,  avaient  eu 
occasion  d'observer  l'analogie  des  landes  du  Bordelais 
avec  celles  du  Maine,  el  qu'elles  furent  semées  sur  leurs 
lerre|  aux  environs  il'Ecomraoi. 

Ces  négocians  devaient  se  livrer  au  commerce  d'éla- 
mincs.  Or  Jean-François  Véron  ,  né  l'an  16  i5  ,  est  le 
premier  qui  ait  ,  en  1G40  ,  fabriqué  des  élamines  came- 
lotées ,  dont  l'Espagne  faisait  une  si  grande  consom- 
mation. 

On  peut  donc  penser  que  la  culture  du  pin  dans  le 
Maine  ,   date  à  peu  près  du  milieu  du  17-^  siècle. 

La  Carte  du  diocèse  du  Mans  publiée  par'Jaillol(i7o6), 
désigne  déjà  plusieurs  sapinières  :  1.°  à  la  dioite  du  che- 
min de  Ponllieue  à  l'Epau.  —  1°  sur  la  rive  droite  du 
ruisseau  de  Lunerotle ,  à  l'O.  du  clocher  de  Moncé.  C'est 
peut-être  de  cette  localité  que  parle  M.  de  3Iusset  ?  — 
5."  Les  sapins  de  Bélerot  au  S.  E.  el  près  du  bourg  de 
Brclte.  —  4°  Au  S-  tlu  clocher  du  Breil  ,  entre  les  deux 
branches  de  la  rrérisse  ,  peu  loin  de  la  source  de  celle 
rivière. —  o.»  A  l'extrémilé  de  la  lande  des  Fauconnières, 
au  N.  un  peu  0.  de  Foullourle. 
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Enfin  la  ligne  de  1016  toises  4  pieds  qui  sert  de  base 
à  la  Iriangulalion  de  celle  carie  ,  csl  terminée  par  deux 
sapins  :  a  rextréniilc  occldenlale  le  Sapin  de  la  Clarté^ 
ainsi  nommé  d'une  métairie  voisine  ;  à  rexirëtiiité  orien- 
tale le  Grand  Sapin.  Elle  coupe  l'ancien  chemin  de  Pont- 
lieue  à  Arnage  ,  et  s'étend  de  l'E.  à  l'O.  ,    un  peu  au  N. 

Le  pin  était  encore  peu  acclimaté  dans  le  Maine  en 
1709  ,  ou  pliilôl  ses  plants  ne  devaient  pas  être  bien  âgés, 
puisque  l'hiver ,  si  l'on  en  croit  la  tradition  ,  y  lit  périr 
presque  tous  les  arbres  de  cette  espèce. 

C'est  depuis  une  trentaine  d'années  que  sa  culture 
a  lait  des  progrès  sensibles,  que  de  vastes  terrains  pro* 
duisant  à  peine  de  la  bruyère  ou  des  lichens ,  ont  été 
couverts  de  belles  sapinières.  En  1790  ,  les  bois  de  pins 
étaient  assez  rares.  On  cultive  aussi  le  pin  sylvestre  , 
Pinus  syhestris.  L.  ;  mais  il  csl  bien  moins  commun. 

Le  testament  de  St.  Tîerlran  daté  du  6  des  calendes 
d'avril  de  la  32. e  année  du  règne  de  Clotairc  II  (616), 
prouve  que  Bordeaux  cultive  depuis  long-lems  le  pin  ,  et 
qu'il  a  su  de  bonne  heure  en  extraire  la  résine  Eu  effet , 
cet  évèque  du  Mans  lègue  au  monastère  de  la  Couture  un 
domaine  où  sont  établies  des  fabriques  de  résine  ,  Édonne 
les  hoHimes  qui  y  sont  attachés  avec  les  bois  qui  les  ali- 
mentent :  Lociim  tero  qui  appellaiur  Bresetum  in  ierritorio 
Biirdigalense  ,  iibi  picarias  habere  çidemur ,  et  daiu  preiio 
ciim  à  Remoaldo  qiiondam  comparaçimus  ,  ipsam  rem  cum 
picariis  inibi  manentibiis ,  etfamiliis  eorum ,  vcl  pineto  sicut 
à  me  prœsenii  tempore  possidetur ,  poit  meum  obitum  lu 
sancla  ac  vencrabilis  Ecclcsin  domni  Peiri  et  Paitli  ad  tuam 
revoces  ditionem  ,  ut  ex  indè  singulis  anvis  pix  recipiatur. 
(  Le  Corv.  2o4.  —  Mab. ,  Analecla  ,  260  ).  Le  texte  de 
Mabiilon  diifère  un  peu  de  celui  de  Le  Corvaisier. 

TuFFÉ.  Tujfiacus  ,  Tuffeium  ;  à  29,ki!.6  S,  S.  E.  de 
Mainers  ;  27,7  E.  N.  E.  du  Mans. 

Commune  chef-lieu  de  canton  arrosée  du  N.  au  S.  par 
la  Cheronne ,  par  le  Virael  à  l'E-,  l'Huîne  au  S.,  la 
Ramée  au  S.  O.  Bornes  :  St.-Denis-des-Ccudrais  au 
N. ,  St.-Hilaire-le-Lierru  à  l'E. ,  Vcuvray  au  S. ,  Beillé, 
la  Chapelle- St.-Kemi  à  TO.  Terrain  crayeux  ;  maïae 
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grise  et  blanche  i  la  profondeur  deymcL;  glauconîe 
sableuse.  La  surface  occupe  un  côleau  situé  entre  deux 
vallées  ,  et  renferme  environ  'Jioo  hectares.  Sol  :  il  se 
partage  à  peu  près  également  en  terres  argileuses,  cail- 
louteuses et  sablonneuses  dont  la  fertilité  varie,  mais 
en  général  productives.  Les  prés  des  bords  de  l'Iluine 
sont  d'une  qualité  supérieure.  Vignes  :  8  hccl.  ;  taillis: 
l53  hecl.  Assolement  triennal  et  quadriennal. 

Industrie  dirigée  vers  l'agriculture  ;  élève  de  bestiauK. 

1  Fayenceries  foim-'es,  la  yj'^  vers  179^»  •^'•ns  l'an- 
cienne maison  de  JBénédiclins  et  dirigée  par  M.  Louis 
Tuvache  ;  la  2.",  en  1826,  par  M.  Augustin  Ledru  j 
elles  occupent  22  ouvriers. 

2  Poteiics  conduites  par  MM.  Toliet  et  Lefèvre. 
2  Tuileries. 

Ces  usines  tirent  leurs  argiles  de  Sl.-Denis-des-Cou- 
drais,  Prevelles  et  Tulle.  Les  bois  circonvoisins  fournis- 
sent le  combustible. 

Moulins  :  liraull,  de  Cheronne,  de  Tuffé  ,  Moulin- 
Jean,  ;|e  la  Llinicre,  sur  la  Cheronne. 

Population  :  nouveau  rccenseaient ,  1734  hab.  Feux  : 
307.  Métairies  :  2').  Dordw^es  :  80. 

Cnutribulions  :  (onc.  9fS5  fr.,  pers.  et  mob.  looo  fr., 
porl.etfen.  5;)i  f,,  pat.  55^  1.  5i  c.  Tôt.  u43ol".  81  c. 

£n  1789  ,  la  dixioe  valait  6000  liv. 

Le  Bourg^y  composé  de  trois  rues  et  d'une  place  sur 
laquelle  se  trouve  l'église  paroissiale  dédiée  a  St.  Pierre, 
renferme  7G  feux  AsM-mbiées  le  lundi  de  Pâques  et  le  iq 
juin. —  Le  marché  tient  le  jeudi. —  L'église  du  prieuré 
est  démolie  depuis  long-tems. 

Elablissemens  .  justice  de  pa'X,  mairie,  résidence  de 
notaire,  chef-lieu  de  perception  ,  cuie. 

Hameaux  •  Boul:ty  ,  la  Mercerie,  la  Pontonnerie,  la 
Bas  du  bourg  de  St.-Dcnis  ,  le  Grellicr,  le  Moulin- 
Jean,  les  Bironiiiéres ,  les  Boubiers,  les  Brébionnières  , 
les  Fossés,  les  Gouafferies,  les  Grillons,  les  Ilerlau- 
dières ,  les  Louzcrais,  loi  Prouleiies,  les  Salmoniiicrcs  , 
les  Vallicres ,  Trépigne. 
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Le  bourg  a  des  chemins  de  commiin'ca'ion  avec  Monl- 
fort  ,  Connerrc,  Bonnctabie  el  !a  Ferlé-Bernard. 

(  M.  Mc/ijvt  WJilbene ,  Staiist. —  M.  Denis  ,  maire.  ) . 

On  observe  à  2  kil.  M.  du  clocher,  le  «hàleau  de 
Cheronne  ;  à  5, kil. 5  S.  O. ,  le  manoir  de  la  Karnée  ,  sur 
la  rive  gauche  du  ruiss.  de  ce  nom  ;  il  sert  de  logement 
au  fermier. 

Hisicrique  :  658  on  environ.  Loppe,  riche  veuve,  fonde 
sur  son  domaine  de  Tuflc,  un  mona.^térc  dont  elle  devient 
la  première  abbesse  Les  excursions  des  Normands  dé- 
truisirent cet  ctablissemciil  ;  mais,  versioiS,  Hugues 
de  Montdou'uleau  le  relève  ,  y  place  des  moines  et  leur 
accorde  le  boutg  de  Tulle  avec  plusieurs  autres  biens. — ■ 
107I  ou  1072;  Haniclin,  seign.  de  Langiac,  et  Havoise 
sa  femme,  donnent  le  nouveau  monastère  à  l'abbaye  de  S. 
Vincent ,  et  chargent  l'abbé  d'y  entretenir  toujours  six 
moines  pour  y  faire  le  service  divin.  L'acte  fut  dressé  le 
i()  mars  dans  le  chapitre  de  St.-Julien.  Guillaume,  roi 
d'Angleterre  et  Robert  son  fils  confîrmcreni  celle  dona- 
tion ;  ce  que  fit  plus  tard  le  soigneur  de  la  Fcrté. 

120  1  ou  1202.  Geollroy  Morin  ,  en  expiation  de 
l'assassinat  commis  sur  la  personne  d'un  moine  ,  cède  au 
prieuré  la  seigneurie  de  paroisse.  Eléonore  ,  reine  d'An- 
gleterre qui  était  présente  à  l'accoïnmodement,  le  ratifia» 

Peu  de  tems  après,  Roirou  de  Monifort ,  seigneur  de 
Sceaux  et  (^onneiré,  défend  aux  habilans  de  ces  lieux  de 
payer  les  coulumes  pour  les  objets  qu'ils  achètent  ou  ven- 
dent au  marché  de  Tulle  ;  il  les  empêche  môme ,  dans  le 
dessein  de  nuire  aux  moines ,  d'y  aller  aux  foiies  de  l'As- 
somption ,  et  en  établit  ce  jour-là  à  Bonnélable.  L'Af- 
faire est  portée  devant  l'archevêque  de  Tours,  Pabbé  de 
la  Couture  et  un  chanoine  de  l'église  du  Mans.  Ces  arbi- 
tres, par  leur  sentence  de  1207,  déclarent  q'.'e  les  habilans 
desdiles  paroif^ses  sont  tenus  de  payer  les  droits,  Rotiou 
dans  sa  proclamation  de  1209,  confirme  le  jugement, 
rcconnail  ses  foris  et  prend  pour  lui  et  ses  successeurs, 
l'engagement  de  ne  point  préjudicier  aux  foires  des  moines. 

1762.  L'abbaye  de  St. -Vincent  cesse  d'avoir  un  abbé 
régulier.  Ce  changement  entraîne  la  suppression  du  piieuré 
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de  Tiilfé,  qui   l'an  i7^>9,  fut  réuni  avec  ses  Liens  à  la 
luensc  conven'.uelle  du  monasicre. 

La  seigneurie  annexée  au  prieuré  avail  le  titre  de  ba- 
ronnie.  Les  autres  terres  seigneuriales  étaient  Cheronne, 
la  Ramée  ,  etc.  La  première  est  passée  par  mariage,  de  la 
famille  de  Moniccicr  en  celle  de  RasiUy. 

lÎElLLÉ  ,  BaiUcinm  ,  BciUfiiim  ,  Lellcium  ,  à  4>l^"-7 
S.  E.  de  Tulié  ;  5i  S.  de  Mamers  ;  a4,^  E,  N.  E,  du 
Mans. 

Commune  arrosée  au  S.  par  l'Huisne,  qui  coule  du  N. 
E.  au  S.  O.  et  la  sépare  de  Vouvray  ,  Duneau  et  Con- 
nerré  ;  par  la  Ramée  au  N  ,  à  l'E.  et  au  S.  O,;  la  Cour- 
lillère  à  l'O.  Rornes  :  la  Ch;jpclle-St.-Remi  au  N.,  Tulle 
et  Vouvray  à  l'E.,  Duneau  et  Connerré  au  S.,  Lombron 
à  l'O.  Terrain  crayeux  :  marne  grise  à  i  ricl.  de  prolon— 
deur  ;  elle  n'est  pas  employée;  glauconic  sableuse  ,  silex 
roulés,  dont  quelques  uns  avec  empreintes  de  coquilles. 
La  surl'ace  a  ?>,kil.S  de  long  ,  et  2  de  large  :  les  2/.i  sonl 
situés  sur  le  reveis  méiidional  du  coteau  qui  borde  la  rive 
droite  de  iTluîne  ,  l'autre  tiers  occupe  le  vallon.  Elle 
lerjfermc  environ  9;}o  hectares.  Sol  léger  et  sablonneux  , 
argile^  sur  quelques  points  ;  prés  généralement  bons  ; 
taillis  loi  hcct.  L'assolement  quadriennal  commence  à 
s'introduire, 

Induslrie  :  agricole  ;  on  élève  des  besliaux  et  des  o'es  ; 
engrais  de  quelques  boeufs  et  d'un  grand  nombre  de  co- 
chons. 

Moulin  de  Guédon  sur  iHuine.  La  chute  d'eau  qui  y 
est  très  considérable  (  8  pieds),  et  le  voisinage  de  la  rou'e 
de  Paris  a  Nantes,  ollrrnl  de  grands  avantages  pour  réta- 
blissement d'une  lubrique» 

Populaliun  :  3i(j  liab.  Feux  :  70.  3Iélairies  :  9.  Bor^ 
da^es  :  26. 

Contributions  :  fonc.  ^i^<)  fr. ,    pers.  et  mo!).  I76  Ir. , 

port,  en  leu.  85  1.  ,  pat.  5u  l.  16  c.  Tôt.  4600  1.  iG  c. 

En  1-89  ,   la  dixme  valait  ijoo  iiv. 

Le  Bour^  ,  silué  près  de  \à  Ramée,  se  compose  de  a5 

feux  et  d'une  église  dédiée  à  M.    Maurice.  Les  chemins 

«le  Mamers  à  St.- Calais  ,  par  Bonnetabic  et  Connerrc  , 
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dç  la  Ferli?  an  Mans  ,  par  Monllorl  f  le  Iravfirscnf.  As- 
seniblpc  patronale  le  dimanche  le  pins  proche  du  22  sepf. 

La  chapelle  de  Si.  Pioch  el  de  Si.  Sébasiien  ,  élevée 
peu  loin  à  TE.  du  bourg,  aujourd'hui  convertie  en  grange, 
jouissait  d'une  certaine  célébrité.  Suivant  la  tradition, 
elle  formait  un  puissant  rempart  que  ne  franchirent  jamais 
la  peste  et  les  autres  maladies  contagieuses  qui  désolaient 
le  pays  à  la  gauche  de  la  Rangée.  Les  maisons  voisines 
.sont  de  Tuflé,  depuis  que  le  curé  de  cette  paroisse  a  porté 
les  secours  de  la  religion  aux  malheureux  habitans  inlectés 
de  la  prsle.  Celle  chapelle  ,  distincte  de  celle  de  la 
Maison-Dieu  ,  eut  pour  fondateur  Jacques  Beaucler. 
(  Fouillé  ). 

flamcaux  :  La  Mare ,  les  Cormerîes,  les  Mésicres. 

Le  château  de  Bresleau  ,  dont  la  construction  remoni» 
au  i5,e  siècle,  est  bâti  au  S.  du  bourg,  sur  la  rive  droite 
de  la  Bauice.  Jaillol  indir:e  le  manoir  de  Marcé  ,  près 
du  Gué  de  la  Courlillr re. 

jiniiqiiilcs.  L'église  d'une  architecture  un  peu  ancienne 
et  dont  la  porte  principale  est  à  plein  ceinire  ,  ornée  de 
sculpture  et  de  moulures,  olfre  dans  son  intérieur  deux 
épitaphes ,  l'une  de  i565  en  caractères  gothiques ,  1  autre 
de  1604  ,  en  vers  français.  Elle  présente  aussi  plusieurs 
armoiries  :  1.°  d'or  à  la  croix  de  gueules  ,  chargée  à% 
5  coquilles  d'argent ,  cantonnée  de  16  tourteaux  d'azur  ; 
a.o  mi-parli  de...  à  l'arbre  de  sinople  ,  et  de...  à  1  léo- 
pards d'aigenl  ;  5.°  écarlclé  au  1.^""  et  4«^  de...  à  la 
croix  potencée  d'argent,  au  2.*'  el  3.^  emmanchée  d'ar- 
gent et  de  sable  de  8  pièces  qui  est  d'Assé-Montlaucon. 
Les  i.'^es  sont  peintes  sur  les  vitraux  ,  les  a.e^  sur  le  mur 
de  la  sacristie  ,  et  prosqu'cffacées  ;  les  3.^»  sur  les  fonts 
baptismaux  et  sculptées  sur  le  portail. 

(iW.  d'Elbène,  Slalist,  —  M.  serard  sonniere,  Obsert» 
sur  Bcillé  ) . 

Historique,  Il 58.  Garin  de  Bailleio  y  de  Beillé  el 
Simon  son  fiis  se  croisent  avec  Geoffroy  de  Mayenne 
pour  la  Terre  Sainte.  {Men^  hist.  de  Sab.  179  ). 

1235.  L'évêoue  Geoffroy  de  Loudon  autorise  la  fon- 
dation de  la  Maison-Dieu  ,  bâiie  du  tems  de  ses  prédé- 
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îesseurs ,  à  côté  de  l'église  de  St.  Maurîcfi.  (Li\k  lîoui^e^ 
lai).  Gel  hôpital  devint  par  la  suite  un  titre  de  béneftce 
estimé  aoo  liv,  ,  à  la  présentation  de  l'évèque. 

1176.  Barthelemi  de  la  Forêt  vend  au  Chapitre  du 
Mans ,  pour  80  liv.  tournois ,  les  dixmes  qu'il  possède  à 
Beillé  ,  Baillcio  ,  dans  le  fief  de  Robert  de  -l'Isle.  Le 
même  jour,  ces  deux  chevaliers,  Bailhelemi  et  Robert, 
les  prennent  à  lerme  pour  8  liv.  {Exlr.  desRcg.du  Ch.), 

L'abbé  de  la  Fosse  (^/listoire  de  Mayenne,  MS.)  ,  tra- 
duit Gariniis  de  Baillcio  ,  par  Garin  de  Beley.  Il  nous 
semble  que  BailUinm  doit  être  Beillé.  Dès  le  commen- 
cement du  i3  <=  siècle  ,  cetie  paroisse  avait  une  certaine 
importance;  déjà  elle  possédait  un  hôpital.  Cinquante  ou 
soixante  ans  plutôt ,  ses  seigneurs  ont  bien  pu  accom- 
pagner Geoflroy  de  Mayenne  à  la  Terre  Sainte.  C'est 
môme  après  ce  voyage  qu'eux  ou  leurs  descendans  auront 
établi  ,  sur  le  grand  chemin  du  Mans  à  la  Ferlé  ,  cet 
hospice  en  laveur  des  pèlerins.  D'ailleurs  on  ne  révoquera 
point  en  doute  que  la  dixme  de  Baillcio  vendue  au  Cha- 
pitre ,  ne  lut  celle  de  Beillé.  Les  domaines  de  la  Forêt 
et  de  r'sle  existent  encore  dans  celle  commune,  l'un  au 
N.  N.  É. ,  l'autre  à  l'E.  du  clocher. 

La  seigneurie  possédée,  dans  le  i5."  siècle,  par  la  fa- 
inille  de  Papillon,  passa  en  celle  de  St. -Mars.  Renée  de 
St.  Mars  ,  fille  el  unique  héritière  de  Jeanne  de  Brizay, 
et  de  Maihurin,  vicomte  de  Brestcau  ,  seigneur  de  St. 
Mars,  La  Mousse,  Rouperoux  ,  Sl--Gcorges-du-Rosay; 
de  Maugasieau  en  Celon  ,  la  porta  à  Jean  de  Laval  de 
Boisdauphin  ;  elle  mourut  en  i533.  Elle  avait  chargé)son 
mari  d'augmenter  le  revenu  de  la  chapelle  de  Bresleau. 

"Vers  15^)9,  Urbain  I  de  Laval -de  Boisdauphin  obtient 
l'érection  du  vicomte  de  Bieslcau  en  comté.  — 1G06,  il  en 
rend  hommage  an  comte  du  Maine.  —  i^^O-  Charles  du 
Picssis,  seign.  de  Liancourl  ,  chcv.  des  Ordres  du  Roi  , 
auquel  il  l'avait  vendu ,  lait  le  même  hommage.  (  Le 
Paige.  — llist.  de  Jl/onlmorency ,  642. —  SinipL  III  , 
65o.  —  Noms  Fcod.  i3i,757  ). 

1680.  Louise  de  Piche  ,  veuve  d'Urbain-François  de 
KcnoQ  de  Turbilly  ,   et  mère  de  François-Henri ,  fait 
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hommage  de  la  lerre  de  Bresfeau.  (  N'oins  Fèod.  743). — 
I^iaf^delcno-Gabiiellc-Kence  de  IMonon  d«  Tuibilly  , 
dame  de  Biesleau  ,  fui  mariée  à  (^lisirles-Klconor  de 
Broc;  elle  n:ourul  en  lySS. — Le  maïquis  de  Broc  vendit, 
en  i<Si5,  celle  lerre  à  M.  le  coiiile  Victor  de  Noailles , 
<luquel  M;  Berard  Bonnicre  l'a  acquise  ,  par  contrat  de 
3826.  (  M-  de  Bonniere). 

Le  comlc  de  lîresleau  réunissait  les  seigneuries  de 
Beillé  et  de  Loinbron  ;  sa  juridiction  s'élcndail  sur  6 
paroiys'^s  :  20  finis  en  dépendaient.  Dans  le  dernier  siè- 
cle ,  M.  de  Broc  el  le  seign.  de  Montiort  transigent  rela- 
tivement au  partage  de  la  suzeraineté  de  Loresse.  Le  seig. 
de  Brcsieau  avait  le  droit  de  jeu  ,  c'est-à-dire  le  pouvoir 
d'entretenir  ,  toute  l'année,  dans  les  prairies  communes 
12  bœufs  et  4  jumens  avec  leurs  poulains,  et  5o  moutons 
au  regain.  (  M.  de  Boninere.  —  yllnian.  manc.  ). 

Boessé-le-Sec  BuxioUis  super  Jdoniam  ,  Boesse— 
rlum  .  Boesseiiim  ;  à  3,kil  9  E.  de  Tulle;  3i  E.  S.  E. 
de  Mamers  ;  3o,8  E.  N.  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  au  S.  E.  et  au  S.  par  l'Huîne  qui  la 
sépare  de  Villaine-!a-Gonais  cl  de  Sceaux  ,  au  ^.  par 
le  ruiss.  de  Boessé.  Bornes  :  St. -Aubin-des- Coudrais  au 
N. ,  Villaine  à  !'E  ,  Sceaux  au  S.,  S.t-Hilaire-le-Lierru 
cl  Tulle  à  l'O.  Terrain  calcaire  :  marne  blanche  à  16  m. 
de  prolondeur  ;  moellon.  Vers  i8a4,  M,  Guyon,  olficier 
de  sanic  découvrit  un  calcaire  lacustre  à  L\ninées,  dont 
il  déposa  plusieurs  coquilles  au  Musée  du  Mans.  La  sur- 
iacc  généralement  inégale  comprend  environ  1000  h.  Sol 
argileux  ,  quelquefois  caillouteux  ,  fertile.  Vignes  :  8  h.  : 
bois  :  36  hecl. 

Industrie:  Elève  de  chevaux  et  bétail;  engrais  de  bœufs. 

Moulin  de  Jumeau  sur  l'Huîne. 

Population  :  82a  hab.  J^eux  :  180.  Métairies  :  12. 
JBordages  :  20. 

Contributions  :  fonc  5458  fr.  pers.  et  raob.  386  fr. 
port,  et  fen.  io.5  fr.  pal.  60  fr.  Tôt.  6009  fr. 

En  1790 ,  la  dixme  valait  55oo  liv. 

Le  Bourg ,  situé  sur  le  ruiss.  de  Boessé  ,  peu  loin  de 
pa  source  ,  renferme  aa  feux  et  une  église  dédiée  à  St.- 
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.PitMTe.  Assemblée  paironale  le  i5  aoâf.  La  paroisse 
avail  pour  curé  en  i78(),  N.  Janvier,  auteur  de  la  Carte 
di^  diocèse  du  Mans,  in-40 

Hameaux  ■"  les  Forces,  Rue-Neuve,  Sl.-Pierre. 

(  ;//.  d' Elbeune ^  Slatist'  — M.  /jouri^ine,  main;'). 

//islori(/iie  :  Le  pontifical  de  l'église  du  Mans  rapporte 
que  S.  i  huiibo  fonda  sur  les  bords  de  l'Huîne,  un  mo— 
naitère  que  Le  Corvasier  place  à  Boessé,  et  qui,  suivant 
un  diplôme  de  la  ir^.e  année  du  règne  de  Louis-Ie-Dé- 
bonriaire  ,  existait  encore  du  tcms  de  S.  Aldric.  Tiiribius 
fecit  nioiiasterin  qiialucr  ;  ici  est  in  loco  qui  dicHiir  Biixio— 
lus  super  jlnçinm  Meduanœ  in  honore  sancli  Joannis  mO" 
naiicriuliim  fccil  unum  ,  et  super  flm'ium  Idoniœ  aliud ,  et 
in  Fico  ^  ialihniico  tertium.  (  Analecta  ,  2^2.  —  Baluze  , 
Mise,  fii ,  28  ). 

Le  texte  du  pontifical  semble  altéré  en  cet  endroit  :  le 
copiste  a  écrit  quatuor  au  lieu  de  tria  y  et  transposé  le  mot 
Buxiolus.  Ainsi  l'on  doit  lire  :  Turibius  fecit  monasleria 
tria  ;  id  est  super  fluvium  J/eduanœ  in  honore  S.  Jcn.'l.  IIIQ- 
naslerioiiim  fecit  unnm,  et  in  loco  qui  dicilur  Buxiolus  super 
fiu\iiun.-Jd')niœ  aliud ,  et  in  y  etc.  Telle  est  aussi  l'opinioa 
de  Le  Corvaisier  :  »  Ce  S.  cvéque  ,  dit- il ,  fit  bâtir  trois 
églises  fort  magnifiques  ,  l'une  sur  la  rivière  de  Mayenne 
cri  l'honneur  de  S.  Jean  ,  l'autre  au  villaj;e  de  Boessé  ,  la 
ù.^  en  un  endroit  appelle  ï'^icus  Diablenlicus.  »  (Le  Corv. 
75  ).    Ces  trois  monaslères  seraient  devenus  les  églises 

Îiroissiales  di-  S.- Jcan-sur-Mayerme  ,  de  Jublains  et  de 
ioessé-le-Sec  ,  commune  baij^Mce  par  l'IIuine  (/^/o/zm). 
D'ailleurs  il  ne  peut  elre  ici  question  de  Boessai  situé  dans 
rarrondisseM)enl  de  Châleau-Gonlicr  :  ce  bourg  est  sur 
ia  Vaij;c  cl  se  trouve  éloigné  de  -i?»  kil.  E.  de  la  Mayenne. 
1 1.58.  Juliel  de  Boessé  prend  la  croix  avec  Geoflroy  de 
Mayenne  pour  la  'Icrre  Sainte.  (  Jl/enage).  ILsl-ce  de 
Boessé-le  Sec  que  Juhel  était  seigneur  ? 

La  famille  de  la  Goupillicré  a  possédé  la  seigneurie  de 
aroisso.  Boessé   relevait  de   la   juridiction  de  la  Ferté- 
icrnard  ,   à   cause  de  la  chatellenie  de  la  Bosse.  {Mem. 
iur  le  Ferlais  ;  Le  Paice). 

BoUAiH  (^Juilic:,  Le  Paige  y  Alm.  manc.  )  ;  Bouer. 
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J5oeria  ,  œ;  Boueriœ  y  à  8,kil.5  S.  E.  de  Tuffe  ;  36,8  ^ 
6.  S.  E.  (Je  Mamers;   3i.6  £•  du  Mans,  I 

Commune  arrcsce  du  N.  au  S.  par  le  miss,  de  Sainle 
Anne.  Bornes:  Sceaux  au  N.  ,  Sl.-Maixenl  à  l'E. ,  j 
Lavaré  au  S.,  le  Luart  el  Sceaux  a  l'O.  Terrain  calcaire; 
marne  grise  à  8  met.  de  prolondcur;  roussard.  La  siirlace  1 
inégale,  ierininée  au  S.  O.  par  les  bulles  de  nouair  ^  d'à 
4o  met.  d'élévation,  contient  i2()o  hecl.  Sol  maigre, 
sablonneux  ,  peu  fertile.  Taillis  et  sapinières  140  hect. 

Industrie^  Elève  de  bestiaux  et  de  porcs.  —  Petite 
fabrique  de  toiles  grossières  de  chanvre. 

Popiila'ion  :  388  hab. ,  rec.  de  1820  ;  4o4  y  le  maire. 
Feux  :  6I).  Melairies  :  18.  Bordages  :  28. 

Contributions  :  lonc.  2078  IV.,  pers.  el  mob.  iSi  fr. , 
port,  et  len.  67  fr.  ,  pat.  4  'r.  Toi.  azqi  fr. 

£n  1  789  ,  la  dixme  valait  2700  liv. 

Le  Bourg,  situé  sur  le  ruiss,  de  Sle.  Anne,  se  compose 
de  8  leux  et  d'une  église  dédiée  à  St.  Pierre.  Le  chemin 
de  Connerié  à  JMonlmirail  le  traverse.  Assemblée  patro- 
nale le  29  juin. —  Bouair  est  réuni  à  Si.-Maixcnt  pour  le 
spirituel.  •♦ 

Hameaux  :  les  Brosses  ,  les  Grosbois. 

On  remarque  les  restes  du  château  de  Bouair  au  N.  0-. 
du  clocher ,  el  Courgeon  au  S.  Jaillot  in'dique  sous  le 
nom  de  château  ,  un  logis  qu'il  place  au  S.  S.  0.  el  peu 
loin  du  bouig. 

yinliquitéu  Les  habilans  appellent  Chemin  de  César , 
une  voie  dont  l'encaissement  est  lormé  de  scoiies  de  1er; 
elle  se  dirige  de  l'O.  à  l'E. ,  du  Luarl  à  Courgeon  ,  oii 
Ln  ruiss.  la  traverse.  Ces  scories  anaonrcnt  qu'il  y  cul 
anciennement  des  forges  à  bras  dans  le  voisin^^ge. 

(  BI.  d'Elbenne  ,  slatisl.  —  M.  Paradis  de  Moncrif , 
maire  ). 

Ilislorique.  Les  seigneurs  de  Eouair  sont  connus  dès 
le  XI  siècle.  1070  ;  Hugues  signe  au  château  de  Monl- 
mirail  ,  l'acte  de  la  fondation  du  prieuré  de  Soiiday.  La 
même  année,  Guillaume  assiste  avec  plusieurs  autres  che- 
valiers au  combat  qui  se  livre  à  Courgenard  entre  Guil- 
laume de  Cormes  et  Berlhclol  de  Corilci, ,  devant    Je 
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doyen  cl  le  chapiire  du  Mans.  —  1076  ,  Suard  figure 
parmi  les  seigneurs  ,  en  présence  desquels  ,  Bernard  de 
la  Fetlé  contirnie  à  l'abbaye  de  Si-  \  incenl  le  prieuré  de 
Tuile.  —  1220,  Jean  donne  au  Chapitre  de  l'cglisc  du 
Mans  la  dixme  de  Bouair  ;  ce  que  ratifia  le  seigneur  do 
la  Ferlé.  (^  3 fart.  Ampl.  Coll.  1 ,  482,491.  —  £e  Cor^. 
5^4 Extr.  des  lîep;.  du  Ch.  n.°  4  ).  ' 

iDO.S.  Jacques  de  Tucé  ,  chev.  seig.  de  Bouair,  cora— 
parut  à  la  rédaction  de  la  Coutume  du  y[à\\\c .{Procès ^'er.) , 

La  seigneurie  annexée  au  château  était  membre  du 
marquisat  du  Luart*  Cette  terre  apparlienl  à  M.  le  Gras 
du  Luart» 

DuNKAU.  Dunellus ;  à  5,kil.8  S.  S.  O.  de  Tuffé;  84,  r. 
S.  de  Mamcrs  ;  24,2  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  l'Iluine  qui  la  sépare  de  Beillé 
au  N.  }  le  ruiss.  de  la  Quellerie  au  S. ,  le  Due  à  l'O. 
Bornes  :  Beillé  au  N. ,  Youvray-sur-Hnine  et  le  Luart 
à  l'E. ,  Toii.'^né  au  S.,  Connerré  à  l'O.  Terrain  calcaire  : 
marne  blanche  estimée  ;  grès  cl  sable  de  même  couleur, 
celui-ci  esl  employé  dans  la  fabrication  du  verre;  diverses 
coquilles  fossiles  sur  les  ferres  élevées.  La  suilace  inégile 
compr-^d  environ  i5oo  hccl.  Le  sel  généralement  lorlile 
présente  en  é^ale  proportion  ,  i.°  des  lerrcs  grasses  et 
argileuses  ,  de  bonne  qualité  ;  2.°  des  terres  argileuses  et 
caillouteuses  ;  o.»  des  terres  sablonneuses.  Taillis  :  63  h. 

Industrie  :  Elève  de  poulains  el  de  bestiaux  ,  engrais 
de  bœufs.  —  Petite  labriquc  de  loilos.  —  I^xploilalion 
du  grès ,  pour  le  pave  ;  il  se  transporte  jusqu'à  ^iogenl- 
le-Kotrou. 

Les  deux  Moulins  de  Duneau  sur  î'IIuîne. 

Population  :  G81  hab.  ,  recens,  de  1820;  700,  le 
laaire.  Feux  :  iGo.  JJttairies  :  18.  nordaffes  :  55. 

Contributions  :  fonc.  5454  fr.  pers.  et  niob.  3i3  fr. 
port,  et  fen.  i2o  fr.  pat.  92  fr,  GG  c  Toi.  ^\)~f)  fr.  66  c. 

En  1789  ,  la  dixme  valait  Gooo  liv. 

Le  Bourg,  situé  sur  le  coteau  delà  rive  gauche  de 
rHuinc  ,  peu  loin  de  la  route  de  Paris  à  Nanles ,  se 
compose  d'une  trentaine  de  leux  et  d'une  église  dédiée  à 
St.  Cyi  et  à  Sic»  Julilc«  Assemblée  patronale  le  dimau- 
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chc  le  plus  proche  du  16  juin.  —  La  lorre  do  Mon!- 
ferré  dont  Trouillard  hisinrien  des  Comlcs  du  Maine, 
portail  le  nom  ,  esl  asFez  près  du  bourg, 

Hameaux  :  la  Vallée,  le  Hameau,  les  Rieux,  Longlée, 
PlancliP. 

Le  chemin  de  Connerré  à  Monlmirail  traverse  son 
territoire.  (77/.  Menjot ,  Stat.  — 31.  Le  Roux  ,  maire). 
Monumeiis.  L'on  remarque  sur  le  chemin  de  Connerré 
à  Thorigné,  un  lorl  beau  dolmen  :  il  consiste  en  six  dalles 
de  grès,  épaisses  d'environ  2  pieds  ;  la  table  a  20  pieds 
de  long  et  8  de  large.  —  Peu  loin  de  cet  endroit,  existe  ^j 
un  peulvan  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Pierre  fiche;  « 
sa  hauteur  est  de  12  pieds  hors  de  terre,  sa  largeur  de  tA 
8  ,  et  son  épaisseur  moyenne  de  1.  (  Raiouard  ,  Essais  'M 
Nist.  I  ,  G,  lo.  —  Vaysse y  lUn.  Descr.  p.  29 ,  3i  ), 

Historique.  L'évèque  Avesgaud  (  994 — lOvi^  )  ayant 
fait  bâtir  un  fort  à  Duneau,  Ilerbert-Eveille-Chien  , 
comte  du  Maine,  part  du  Mans  à  l'entrée  de  la  nuit, 
s'empare  des  fortifications  et  les  rase.  Le  prélat  irrité  se 
relire  chez  le  comte  de  Belléme  son  frère,  excommunie 
Herbert,  et  met  le  diocèse  en  interdit,  ^ 

l'iGi.  Geoliroy-Frcsion,  évèque  du  Mans,  tAmine 
un  procès  qui  s'était  élevé  entre  son  chapitre  et  le  curé 
de  Duneau  au  sujet  de  la  dixme  de  cette  paroisse.  — 
1610.  La  cure  est  unie  à  l'archidiaconé  de  Laval ,  et 
révèque  établit  une  vicairie  perpétuelle;  mais  au  mois 
d'avril  i6i5  ,  les  choses  sont  remises  dans  le  même  état. 
1611.  François  Grassin  ,  curé  de  Duneau,  fonde  la 
chapelle  St.-Julien  ,  et  charge  le  titulaire  de  faire  les 
petites  écoles.  Il  lègue  pour  cet  objet  une  maison  avec 
Jardin  et  i4oo  liv.  La  famille  du  fondateur  présentait  le 
bénéfice  au  plus  proche  parent.  Il  ne  reste  rien  de  la  ton- 
dation.  (  Le  maire). 

La  seigneurie  était  annexée  à  la  terre  de  Fontenailles, 
Hagdelène  de  Monlécler,  fille  de  René  et  de  Claude  des 
ïlayes,  dame  de  Fonlenailles,  la  porta  en  dot  à  Urbain  I 
de  Laval  Bo'sdauphin.  Le  curé  possédait  le  fief  des  îveux; 
le  marquis  du  Luart,  celui  des  Aris.  (  Le  Faigc.  -  HisU 
4é  Moiiltu.  646). 
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L\  BossF, ,  anciennement  la  Boce.  Boca ,  Bocha  ,  «?; 
à  5,kil.G  N.  de  Tulle  ;  i^»^  î*-  de  Maruers;  00,7  N.  E. 
du  Mans. 

Commune  arrosée  par  les  ruîss.  de  Mondraf^on  au  N. 
E. ,  de  \imelau  S.  Bornes  ;  S.-Geor;;es- du-Kos.iY  au 
N.|  S.-Aubin-des-Coudrais  à  TE.,  S. -Aubin  et  S.— 
Denis-des  Coudrais  au  S.  ,  S. -Denis  à  l'O.  Terrain  cal- 
caire :  marne  blanche,  l.a  surface  assez  éj^ale  contient 
environ  780  hect.  Sol  argileux,  assez  lerl  le  ;  la  moitié 
était  en  bruyère ,  il  y  a  60  ans.  Bois  :  7S  hect. 

Industrie:  principalement  agricole. 

Popnlalion  :  37 3  hab.  Feux  :  75,  Etablis semen s  agri- 
coles :  38. 

Contributions  :  fonc  22.S5  fr.  pers.  et  raob.  198  tr. 
port,  et  len.  ^",6  iV.  pat.  ^1  ir.  Toi.  256 1  Ir. 

En  17S9,  la  dixme  valait  i5oo  liv. 

Le  Bourg  ^  situé  dans  la  partie  occidentale  de  la  com- 
mune, renferme  12  (eux  et  une  église  dédiée  à  S.  Jac- 
ques. Assemblée  patronale  le  dimanche  le  plus  proche  du 
27  juillet. 

L^incien  château  seigneurial  de  la  Bosse  est  démoli  ; 
on  voit  encore  les  lusses  qui  le  détendaient  :  celui  de 
Mondragon  ,  bâti  à  7^0  m  N.  du  clocher ,  est  également 
environné  de  douves  remplies  d'eau  ;  on  y  entre  par  un 
pont  levis. 

(  Itl.  d'Elbenne ,  Stat.  —  M.  de  Lonlay  de  Vilpail , 
maire  ). 

Historique.  1269.  Bernard  de  la  Ferlé  donne  ^  l'ab- 
baye de  l'Epau,  du  consentement  de  Jeanne  sa  femme  et 
de  Hugues  leur  fils  aitié  ,  la  métairie  de  la  Guiberdière 
située  a  la  Bosse-  (  Titre  de  VEpau  ). 

i3i7.  Amaury  m  de  Craon,  seig.  de  Sablé  et  la  Ferté, 
acheté  le  23  mai,  de  Guillaume  des  Usaiges  Vidame  du 
Mans,  pour  six  vingt  livres  de  rente  ,  la  seigneurie  de  la 
Bosse.  (  Men.  Hist.  de  Sablé  ^  ^44  )• 

Cette  seigneurie  annexée  à  l'anc.  château  avait  le  litre 
de  chalellenie  ;  sa  juridiction  comprenait ,  avant  l'ordon- 
nance de  1573,  les  baillages  de  la  Bosse  et  de  Nogenl- 
le-Bernard.  Le  it^^  renfermait  les  paroisses  le  Boessé-le: 
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Sec,  Si. -Aubin  des  Coudrais,  Ss-Marlin-des-Monls  ; 
el  en  partie  celles  de  la  Bosse  ,  d'Auiainos  ,  Beillé  , 
Bonnélablc  ,  Connerré  ,  la  Chapelle-  Sl.-Rcnii  ,  Sl-De- 
nis-des- Coudrais  .  Si- Gcorfjes-du-llosay  ,  Sl.-IIilaire- 
le-Lienu  ,  Tuile  et  Couiccrr.ont.  (  Le  Poi^e  ,  I ,  ^25  ). 
1-a  seigneurie  appartenait  en  1789  ,  au  ChapiJie  du 
Mans. 

Mondragon  cfail  une  terre  seigneuriale  que  possédait  , 
en  lioo,  Sequart  bienl^ileur  du  Pleuré  de  Cherré.  En 
i4-Si  ,  Agaice  de  i\Iondragon  fait  hommage  du  fief  de 
la  Forlerie  siluc  a  Parigné-le-Polin.  Les  terres  de  Mon- 
dragon  et  de  la  Forlerie  seinblenl  avoir  été  possédées  de- 
puis 1475  jusqu'en  i5ç|2  au  moins ,  par  la  famille  du 
liouchet.  (  Noms  Féod.  152,  602  ). 

A  la  fin  du  i;.*^  siècle,  Mondragon  appartenait  à  la 
famille  Lunel  des  Essarts.  Le  ic  lév.  1704,  Erançois 
Lunel  des  Essarts  fonde  la  chapelle  du  chaicau  de  Mon- 
dragon ,  en  exécution  du  testament  de  Juh'en  son  père  , 
date  du  28  janvier  170a.  (  Pouillé)  —  M.  Lonlay  de 
Vilpail  est  aujourd'hui  propriétaire  de  celte  ferre. 

La  Chapelle- Saint-P»emi.  Cape.'la  Sancii  J^'mi- 
gii  y  Sanctus  licmigius  de  CapcUa  ,  à  5,kil.  O.  de  Tuffé  ; 
28,;^  S.  de  Maniers  ;  -22.8  E.  N.  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  par  les  miss,  de  la  Ramée  à  l'E. ,  de 
Courvarain  el  de  la  Miaulerie  au  S.  Bornes  :  Sl.-Célerin- 
le-Géré  au  N. ,  Tulle  à  l'E.  ,  Beillé  au  S.  ,  Sillé-le- 
Philippe  à  l'O.  Terrain  crayeux  ;  marne  grise  à  la  pro- 
fondeur de  2  à  4  m-  ;  pierre  propre  à  la  chaux  ;  g'auconie 
sableuse  avec  coquilles  fossiles.  La  .surface  assez  unie  , 
comprend  environ  1294  hecl.  L'on  y  voit  à  2,kil.6  du 
clocher  la  bulle  du  Mont  Trenlain.  Sol  généralement 
sablonneux  ;  un  cinquième  est  en  terres  grasses  et  argi- 
leuses. Vignes  8  hect.  ;  Taillis  et  sapinières  200  hcct. 

Industrie  :  agricole  ;   élève  de  besliaux.  —  Tuilerie  el 
chaussumerie.  --  Poterie  créée  en  1S07. 
,  Moulins  :  de  la  Chapelle  ,  de  la  Bionnière  ,  d'Orgire, 
sur  la  Ramée. 

Population  \  loaS  hab.  Feux  ;  ao5.  Elablissemcns 
agricoles  :  60, 
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Conlrlhutlons  :  fonc.  5866  Ir.  ,  pcrs.  cf  mo^.  5Ci  ff. , 
port,  et  len.  \-^  1.,  pal.  162  1.  iG  c.  Toi.  G;67  1    il)  c. 

En  17^9  t  la  dixme  valail  2^00  liv. 

Le  Bourg ,  traverse  par  le  chemin  de  Connerré  à  Bon- 
nétable  ,  renleirae  Si  maisons  eî  une  église  sous  l'invo- 
calion  de  St.  Uemi,  archevêque  de  Reims,  niori  en  5.)5. 
Les  assemblées  communales  se  tiennent  les  6  mai  et  x.*""*^ 
octobre. 

(  Jfl.  Menjot  (TElbenney  Stat,  —  M.  de  S.-Bemi  ^ 
maire  ). 

Le  château  de  Courvarain  touche  le  bourg  au  S.  ;  on 
observe  à  l'extrémité  S.  £•  de  la  commune  ,  celui  de 
Couléun. 

Jaillol  marque  ,  sur  le  ruisssenu  de  la  Miaulerîe ,  les 
manoirs  de  la  Miaulerie  et  de  Fleuré  ;  le  premier  est 
abaltu. 

Etablissemens  :  résidence  de  notaire  ,  cic. 

j4nliquilés>  M.  Menjot  a  recueilli  plusieurs  médailles 
romaines. 

Jfiilorique.  La  seigneurie  était  annexée  au  château  de 
Courvarain.  Vers  le  milieu  du  18. ^  siècle  ,  M.  Gaudin 
de  la  Chenardière  acheta  celle  lerre  ,  que  possède  au- 
jourd'hui ,  M.  Auguste  Gandin  de  St. -Rémi,  —  Autres 
fiefs  :  Coulôon  ,  la  Miauloric  ,  Fleuré  ,   elc. 

Le  château  de  Couléon  est  habité  par  M.  Menjot 
à'Klbeniu*,  ancien  olticicr  d'artillerie,  chcv.  de  St.  Louis, 
membre  de  la  société  roy.  d'Agiicutlure  ,  Sciences  et 
Arts  du  Mans,  Ce  gentillioninie  communique  l'activité  à 
tout  ce  qui  l'enloure  :  il  a  établi  un  four  à  chaux  ,  uno 
tuilerie  el  une  poterie  ;  ensemencé  en  pins  maritimes  de 
vastes  landes  ,  amélioré  l'af^ricnllure  de  sa  commune  , 
exercé  par  son  exemple  une  heureuse  inlluence  sur  le 
pays.  Dès  1770  ,  j\L  d'Elbenne  avait  envoyé  de  Metz  , 
où  il  était  en  garnison  ,  à  M.  le  marquis  de  Tiville  qui 
occupait  alors  le  prieuré  de  St.-Céicrin  ,  les  premiers 
tubercules  de  pommes  de  terre  qui  ont  été  plantés  dans 
celle  partie  de  la  Sarlhe.  Vers  i<SoG  ;  le  propriétaire  do 
Couléon  rédif^ea  pour  la  prcffctiire ,  la  S'l(ilisli'i>/ie  du 
canlon  d^  Tujfe  ;  ce  travail  lail  avec  soin  cl  mcthudc  , 


> 
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conlicnl  beaucoup  d'observations  intcrcssanlcs  donl  Tious 
avons  profilé.  '     -'t"! 

Lh  Luap.T  (  Jaillut)  ;  >e  Luard  (  Le  Unifia)  y\n\ï' 
trclois  Liî  Pin,  J-'iiius  \  a  7,kH.4  S.  S.  t.  d'e  Tuile; 
56,9  S.  S.  E.  de  Mamers  ;  28,5   t,.  du  Mans. 

Commune  arrosée  de  i'E.  au  S.  par  le  miss,  du  Luarf  , 
par  la  Queune  au  N. ,  les  ruiss.  de  Crosé  el  de  Longuève 
an  S.  ,  de  la  Sansonnièrc  à  i'O.  Hornes  :  Sceaux  au  N.  , 
Ijouair  cl  Lavavé  à  I'E.,  Dollon  au  S»,  Diineau  à  i'O. 
Terrain  calcaire  :  marne  grise  à  3o  rnèl.  de  proloiideur; 
moellon.  La  surlace  plane  contient  environ  875  hect.  Sol 
luoilié  argileux  ,  moitié  sablonneux. 

Judiislric  :  agricole.  —  Petite  fabrique  de  toiles  gros- 
sières (  i5  métiers).  —  Chaussumerie. 

Moulin  des  Kouches,  sur  le  Crosé. 

Population  :  90?)  hab.  rec.  de  i8ao,  910;  le  maire. 
Feux  :  260.  Jîtablissemens  agricoles  ,•  3i. 

Coniributions  :  fonc  2926  fr.  pers.  et  mob.  617  fr. 
port,  et  fen.  258  fr.  pat.  '^■l^  fr.  Toi.  /^iii  fr. 

En  17S9  ,  la  dixme  valait  2^00  liv.  |, 

Le  Bourg  ^  situé  sur  le  ruiss.  du  Luart ,  renferme  94 
feux.  Le  chemin  du  Mans  à  Chartres,  parConneiré, 
Montmirail  el  iîrou  le  traverse.  L'église  dédiée  à  la  Ste. 
Vierge  a  élé  rebâtie  en  1607  j  P^r  les  se'gnems  du  Luart 
qui  y  avaient  leur  sépulture  dans  la  chapelle  de  la  Vierge. 
Assemblée  patronale  le  24  juin- 

Hameaux  :  la  Mardelle  ,  la  Marécotièro ,  les  Grille- 
ries,  les  Haberdrics,  les  Maisons  Neuves. 

Le  ch.iteau  du  Luart  est  près  el  au  S»  du  bourg. 

Eiablisscnicns  :  résidence  de  notaire,  école  primaire 
avec  pensionnat  ,  eic. 

{M.  d' Elbeune^  Slat.-M.  le  marquis  du  Luart^  maire). 

Historique.  ]>ans  le  17.''  siècle  la  paroisse  du  Pin  re- 
çut le  nom  du  Luart  que  portait  son  fief  principal. 

La  seigneurie  était  annexée  au  château  du  Luart.  — 
Des^lellrcs- Patentes  du  mois  de  janvier  lyià  ,  regisirées 
le  7  juin  suivant,  érigèrent  en  marquisat  la  chalellenic  du 
Luart  avec  ses  circonstances  el  dépendances ,  en  faveur 
de  François  V  Le  Gras,  baron  du  Tertre,   maître   des 
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requêtes ,  inlcndanl  du  Roussillon.  —  CpIIp  ferre  com- 
posée en  lyBç),  des  sei^neuiies  du  Luarl ,  Bnuair,  Cou- 
drécii'ux  ;  des  fiels  du  Teiire  Blanc  ,  de  la  Qiioniinière. 
de  Toucheronde,  situes  au  Luarl,  apparlient  aujourd'hui 
à  M.  Kolland-Marie  Le  Gras,  marquis  du  Luarl,  ba- 
ron du  Terire. 

François  Le  Gras,  seig.  du  Luart ,  conseiller  au  grand 
conseil  en  i58i  ,  épousa  Anne  Garnier  fille  do  Bobcrt 
Garnier  ,  licnlenanl  criminel  au  jMans  ,  puis  conseiller  au 
grand  conseil  ,  po'ële  el  auleur  de  plusieurs  Iragcdies. 
(  St.  y^ liais,  Nobiliaire  de  />.  Vlll,   179  ) ■ 

Pkévelles  ,  Prevelle  (  Zt?  Pfi/ç^).  Profella  ^  Pre~ 
çella  ;  à  ^XW.J  N.  N.  O.  de  Tulfé  ;  2^,8  S.  de  Maraers  ; 
27,1  N.  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  du  N.  au  S.  par  le  ruiss.  de  la  Fon- 
taine de  Joussc.  Bornes  :  Aulaincs  au  N-  ,  Sl,-Denis- 
des-CouJrais  à  l'E. ,  Tulfé  el  la  ChapellcSi.  Ileini  au 
S.,  Su-Célcrin-le-Géré  à  l'O.  Terrain  calcaire  :  marne 
à  i5  met.  de  prolondeur;  aux  landes  des  Friches,  on 
exploite  à  4  met.  au  dessous  de  la  terre  végétale,  im  banc 
épais  ài£  pierre  ,  employée  pour  la  bâtisse  et  la  chaux. 
Arg'lesT)lanche  et  jaune  recherchéees  par  les  manul'actu- 
res  de  iayence  el  de  poterie.  La  surlace  occupe  le  petit 
vallon  ,  ou  coule  le  ruisseau  et  le  revers  des  deux  coteaux 
qui  le  bordent;  elle  contient  environ  457  hect.  Sol  argi- 
leux el  pierreux  ,  méd'ocre  ,  un  peu  meilleur  sur  le  cô- 
lesu  qui  regarde  i'O.  On  cultive  peu  le  chanvre.  Bois  ;  (3 
hecl.  Assolement  généralement  triennal. 

Industrie  :  agricole.  —  Manulaclure  de  pofetie  gros- 
sière à  couverte  jaune  ,  brune  ,  etc. ,  de  pots  à  (leuis  qui 
résistent  à  la  gelée,  formant  ij  usines,  dont  deux  ne 
fabriquent  que  des  petits  ménages  pour  les  erifans.  -- 
3  chaussumeries. 

Population  :  737 ,  rec.  d^i  i8ao  ;  747,  le  maire. 
Feux  :  180.  Métairies  :  4.  Bordages  :  40. 

Contributions  :   fonc.   249a  Ir.  pers.  et  mob.  376  fr. 
port,  et  (en.  1 12  fr.  pal.  7^  fr.  5o  c.  Tôt.  3o53  fr.  5o  c. 
En  i;8c),  la  dix  me  valait  2000  liv. 

Le  Bourgs  situé  sur  le  ruiss.  de  la  fontaine  de  Joussc, 
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àroxircmîlé  orictilale  de  la  commune  ,  renfermp  îo  fput 
et  une  éf^lise  dédié  à  St.  Hilaire.  Le  chemin  de  Tulle  à 
Bonnclable  qui  le  traverse  ,  sert  au  transport  des  pro- 
duits de  la  manulaclure*  Assemblées  patronales  le  iour  de 
l'Ascension  et  le  24  juin. 

Hameaux  ;  Beauvais,  Hallée  ,  la  Bédivière  ,  la  Bigo- 
licre  ,  la  Coudre  ,  la  Croix-Bigot ,  la  Halopière ,  la 
Marazière  ,  le  Gué-liouet ,  les  Allières. 

(  M.  Jf/eiijot  d'Elbeitnc  ,  Slatist.  —  M.  Chartier , 
maire  ). 

La  iamille  de  Monlécler,  comme  propriétaire  du  châ- 
teau de  Cheronne,  situé  à  Tulle,  possédait  la  seigneurie 
de  paroisse.  (  Le  Paige)» 

Saint-Dems-des-Coudrais  ;  en  lyqô,  Denis-» 
des- Coudrais.  Sanclus  Dyoïiisins  de  Corulis  ,  de  Cory— 
letis  \  à  ^^,kil.9  ÏH.  de  Tulle  ;  15,9  ^*  ^^  Mamers  ;  a8 
N.  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  du  N.  au  S.  par  la  Cheronne  ;  par 
les  ruiss.  de  Mondragon  au  N. ,  de  Vimel  à  l'E.  ,  de 
Prévelles  au  S.  0.  Bofnes  :  St.-Georges-du-Rosai  au 
ÎN.,  la  Bosse  à  l'E.,  TuUé  au  S.,  Prévelles  à  l'O.  Terrain 
calcaire  :  marne  blanche  à  6  met.  de  prolondeur ,  pierre 
à  chaux-  Les  carrières  des  Terres  Blanches  el  du  Billot 
fournissent  l'argile  blanche  aux  fayenceries  de  Tulfé,  aux 
poteries  de  Prévelles,  aux  directeurs  des  verreries  de  la 
Pierre  ,  du  Plessis-Dorin  et  de  Rougemont.  La  surface 
occupe  le  vallon  où  coule  la  Cheronne  et  les  revers  des 
côîeaux  qui  bordent  celte  rivière  Elle  contient  environ 
596  hecl.  Sol  partie  argileux  ,  partie  caillouteux,  médio- 
cremenl  fertile.  Bois  16  hect.  Assolement  triennal  et 
quadriennal. 

Industrie  dirigée  vers  l'agricullure. 
Jl'/ouliiis  ••  Neul,  Venard,  de  la  Forge,  sur  la  Cheronne. 
Population  :  669  hab.  rec-  de  1820  ;  700,  le  maire. 
P'euz  :   i4o'  Métairies  ;  9.  Bordages:  44. 

Contributions  :  fonc.  2916  Ir. ,  pers,  et  mob,  3i2  fr.  » 
port,  et  ien.  7 1  f. ,  pat.  96  f.  17  c.  Toi.  34o4  f.  17  c. 

En  1789  ,  la  dixme  valait  iî>oo  liv. 
j^    Le  hourg  ^  bâti  à  i'exlrémilé  de  la  commune  ,    ren— 
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ferme  18  feiK,  el  une  partie  des  maisons  de'pend  de  Tuffé. 
Le  cardinal  Phili[ipe  de  Luxeniboi;rg  (i477 — ■i.'Jkj)  con- 
sacin  l'église  qui  est  dédiée  à  j'apôlre  de  la  France.  As- 
semblée patronale  le   dimanche  le  plus  proche  du  ç)  oct. 

Hameaux  :  La  Cousinicre  ,  la  Forge,  la  Poterie  ,  le 
Billot,  les  Caves  ,  les  Cironnières ,  les  Maisons- Neuves, 
les  Naireries  ,  les  Pelouairies ,  les  Prévenchcres ,  les 
Terres-Blanches. 

Etabliisemens.  N.  Langlois  ,  curé  Je  cette  paroisse  y 
fonda  une  école  ,  dont  la  maîtresse  était  nommée  par  les 
curés  de  St. -Denis,  Prévelles  el  ïullé.  Depuis  i8o4^ 
celte  maiircsse  est  remplacée  par  un  instituteur  primaire 
qui  habile  le  collège.  —  Il  y  avait  autrefois  un  notaire. 

Momimens.  On  observe  les  restes  de  l'ancien  château  J 
oïl  se  tenait  la  juridiclion.  —  Une  pyramide  haute  de  4 
mcl.  ,  en  marbre  noir  avec  guirlandes  de  marbre  blanc  , 
s'élève  sur  la  tombe  de  darne  J.  B.  A.  de  Montécler  , 
comtesse  de  i»asilly  ,  décédée  au  château  de  Chéronne  , 
le  i5  août  i8i5. 

{  31.  d"  FJbcnne  ,  Stat.  —  M.  Ballii ,  maire  ). 

IIi^lori(/ue'  Avant  i7<)0,  le  territoire  de  la  commune 
était  parlp.^c  entre  les  élections  du  Mans  el  de  Mortagne; 
sur  les  84  leux  qu'il  renlermait ,  vers  le  milieu  du  dernier 
siècle  ,  4s  étaient  du  ressort  du  Perche  el  36  de  celui  du 
Maine.  L'église  el  le  presbytère  dépendaient  du  premier. 

La  seigneurie  annexée  au  château  appartenait  à  la  fa- 
mille de  Montécler  ;  elle  relevait  de  la  baronnie  de  la 
Ferlé-Bernard,  parla  chatellenie  de  la  hosse.(Lc! Faige)^ 

Saint  -  IIilafre  -  le-  Lferku.  Sandns  Hilarius 
Hedcratus  ;  à  i,k.il  2  S.  E.  de  Tulle  ;  3o,5  S.  de  Mamersj 
a8,a  E.  N.  E.  du  Mans. 

Commune  arrosée  du  N.  au  S.  par  le  Vimei,  le  ruiss. 
de  la  Goupillière  au  S.  E.,  l'IIuîne  au  S.  Bornes  :  Tulïé 
au  N.  ,  Boossé-le-Scc  à  l'E. ,  Sceaux  el  Vouvray  au  S. 
Tufic  à  rO.  Terrain  calcaire  :  marne  blanche  à  i3  met. 
de  profondeur.  La  surface  inégale  contient  environ  3oo  h. 
Sol  argileux  ,  gras ,  de  bonne  qualité  j  peu  de  terres  sa- 
bloimeuses.  Taillis  ;  21  hect.  ^ 

27 
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Iridiisfrie  :  dirigée  vers  l'agricullure. 

Jt/oulin  de  la  Goupillicrc,  sur  le  Vimcl. 

Popuialion  :  Sao  hab.  Feux  :  Go.  Métairies  :  8.  Bor" 
dagci  :  3o. 

Conltiùiitions  '  fonc.  2683  fr.  pers.  et  mob»  i35  fr. 
port,  el  len.  66  fr.  pal.  5o  ir.  Tôt.  2914  fr. 

En  17^9,  la  (lixroe  valait  2700  liv. 

Le  Bviirg  se  compose  de  10  feux  el  d'une  éf;lise  sous 
l'invocation  d'nn  St.  docleur,  évcque  de  Poitiers ,  que 
St.  Jéiôme  appelle  le  Rhône  de  l'éloquence,  niorl  en 
368.  Assemblée  patronale  le  dimanche  le  plus  proche  du 
lïS  janv.  La  commune  est  réunie  à  Tuflé  pour  le  spirituel. 

Hameaux  ;  la  Fontaine ,  peu  loin  du  bourg  ;  les  Pre^ 
soirs,  les  Rivaudicres  ,  les  Rouclieres  Ces  deux  derniers 
sont  de  la  section  des  Grandes  Bruyères  enclavée  dans 
les  communes  de  Tulfe  el  de  Boessé,  et  que  Le  Paige 
nomme  le  Pays  Haut\  le  sol  en  esi  aride. 

Les  maisons  de  la  Cour  el  de  la  Goupillière  sont  au  S. 
E.  du  clocher. 

(  M.  Meujot  d' El  benne  ,  Stal J/.  Fallée,  maire  ). 

liJonumcns  :  On  voit  dans  l'ég'ise,  près  de  la  pr(^iière 
marche  du  chœur,  une  tombe,  el  sur  le  mur  l'épilaphe 
suivante  : 

TATIENBO    riNCES* 

en  l'an  i5o8. 

Celui  qui  gît ,  passant ,  sous  ce  marbre  en  la  bière , 
Cest  Chonneur  des  Monceaux,  Marin  de  la  Goupiliicre, 
Qui ,  serré  en  ce  pourpris  étroitement  enclos  , 
JWhonneur  et  la  vertu  ,  auteur  de  son  repos , 
Qui  le  feront  jouir  d'éternelle  lumière. 
J)e  ce  tombeau  sacré  ^  de  laurier  revêtu  , 
j4pprends  d'être  maillard  et  suivre  la  veriu , 
Passant ,  et  crois  quici  de  l'homme  ne  demeura 
Mien  d' heureux ,  rien  de  beau,  ni  durable,  ni  fort, 
Que  la  seule  vertu  qui  reste  après  la  mort , 
Èienheurant  nos  esprits  d'une  vie  meilleure. 
Historique.  16.*  siècle.  Les  habitans  de  la  paroisse  ,  à 
l'exemple  des  seign.  de  la  Goupillière,  embrassent  la  re- 
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lîgîon  profeslanffi.  Jaillot  marque  au  S.  E.  de  ce  nianoîf 
seii^iu'iirial ,  la  scpullurc  des  lni{;uenois. 

iGS6.  Jean  Moquereaii ,  curé  de  S.-Hilaire  ,  'ogue  aux 
pauvres  un  boidagc  de  4^  liv-  de  revenu.  Le  bureau  de 
bicnraisani;e  administre  ces  fonds. —  Jean  Biou,  originaire 
de  la  paroisse  et  secrclaire  de  la  chambre  du  Roi ,  fonda 
le  collège  auquel  il  afieclc  une  maison  avec  jardin  cl  90 
liv.  de  renie.  Le  Principal  élait  choisi  dans  la  famille  du 
l'ondalour  par  le  plus  proche  parenl ,  à  défaut,  par  les 
seigneur ,  curé  el  habiians.  Il  ne  reste  plus  que  la  rente. 
{Le  faige.  —  Le  maire  ) . 

La  seigneurie,  annexée  au  chàleau  de  la  Cour,  était  une 
baronnie  que  régissait  la  coutume  de  la  Fcrté;  elle  avait 
pour  membre  S.-Denis-des-Coudrais.  Celle  terre  pos- 
sédée en  1770,  par  la  famille  de  jMonlécler,  apparîierit 
à  madame  de  Chavaignac.  La  famille  de  la  Goupillière 
poss.'idail  la  terre  cl  seigneurie  de  ce  nom. 

Sceaux  ,  Seaux  (  Jaillol,  JJelisle)  ;  Sigilla  ,  oriim ; 
à  -4»l^''-7  S.  E.  de  Tuile;  33,5  S.  S'  E.  de  Maniers  ; 
29.  CE.  N.  E.  du  Mans 

Cifmmune  arrosée  par  l'IIuîne  au  N. ,  les  ruisseaux  de 
Qucune  à  l'E.  ,  du  Vivier  à  PO.  Bornes  :  St.-Iiilairc— 
le-Lierru  el  Bocssé-le-Sec  au  N.  ,  Villaine-la  Gonais 
à  l'E. ,  B'juair  el  le  Luarl  au  S.jVouvray  à  l'O.  Terrain: 
marne  grise  à  la  profondeur  de  1  à  8  met.;  dans  la  partie 
occiiienlale,  pierre  exploitée  pour  la  bâtisse  el  la  chaux» 
La  surface  terminée  au  S.  par  la  bulle  de  ôceaux ,  colline 
qui  se  dirige  du  N,  N.  E.  au  S.  S.  O.  ,  occupe  le  vallon 
de  iTIuîne  ,  le  coteau  de  la  rive  gauche  de  celle  rivière 
cl  s'étend  dans  la  plaine.  Elle  comprend  environ  1124. 
hect.  Sol  argileux  ,  sablonneux  vers  le  S.  E. ,  générale- 
ment fertile.  Taillis  10  hect. 

Industrie  agric.j  élève  de  chevaux  cl  de  bétail.  —  Petite 

fabrique  de  toiles  grossières.  Tuilerie  créée  di-[»uis  ç  ans. 

Moulin  de  la   Bochelle  ,  sur  l'IIuîne.   Il  a   remplacé 

d'anciennes  lorgcs,  couime  l'attestent  Jaillol  et  les  scories 

que  l'on  voit  cncoie  piès  de  ce  lieu. 

Populalion:  Gp  hab.  Feux  ;  120.  Mclairics  :  4.  Bor^, 
dages  :  3o. 
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Contributions  :  fonc.  5618  Ir. ,  pers.  cl  mob.  5^5  fr. ,' 
porl.  et  l'on.  227  f. ,   pal.  5-S  ï.  16  c.  Toi.  6798  f.  16  c. 

En  1789  ,  la  (lixme  valait  4^00  liv. 

Le  Bourg  ,  silué  sur  la  rive  gauche  de  rlluîne,  coîioisle 
principalemenl  dans  une  rue  que  suit  la  roule  de  Paris  à 
ISantes  ;  il  renferme  70  feux  et  une  église  dédiée  à  Si* 
Germain.  Une  fontaine  procure  de  l'eau  à  presque  tous 
leshabilans.  L'assemblée  patronale  qui  a  lieu  le  dimanche 
le  plus  proche  du  28  mai ,  se  prolonge  le  lundi. 

Hameau  ;  Jondry. 

Le  chemin  de  la  Ferlé  au  Luart  traverse  le  ferrîloire. 

La  chapelle  de  St.  Crospin  ,  bàlie  à  i,kil.5  O.  du  clo- 
cher, est  un  lieu  de  pèlerinage  que  visitent,  pour  obtenir 
cur  guérison  ,  Jes  personnes  attaquées  de  la  fièvc«. 

Le  château  de  Pioches  ,  éloigné  de  2,kil.  O.  du  bourg, 
s'apporçoil  de  la  roule.  Celle  terre  appartient  à  la  famille 
Des  Mazis. 

Antiquités.  On  découvrit  il  y  a  5  ans  ,  dans  un  champ 
près  de  la  maison  de  la  Cour  ,  des  murs  fort  épais  avec 
beaucoup  de  pavés  qui  avaient  environ  18  pouces  cj^rés. 
La  Cour  élail  le  siège  d'une  juridiction  ;  on  y  voit  encore 
la  salle  d'audience  elles  prisons.  (^ISI.d'Elbenne^  Slat. — 
J}I.  Pecquenard  ,  maire  ). 

Historique.  1 145-1187.  L'év.  Guillaume  de  Passavant 
cède  au  monasièrc  de  Si.  Vincent  la  dixme  de  Sceaux. 
Celle  abbaye  avait  dans  la  paroisse  un  prieuré  et  un  fief. 
(  Hist.  de  Vabb.  de  St.  Fine.  ) . 

1209.  Rotrou  ,  seigneur  de  Montfort ,  lève  la  défense 
qu'il  avait  faite  aux  habilans  de  Sceaux  de  fréquenter  les 
marchés  et  foires  de  Tuffé.  (  ibid.  ). 

17e  ou  18.*  siècle.  N.  Boulard  donne  aux  pauvres  une 
renie  de  200  liv.  alleclée  sur  le  marché  de  la  volaille  de 
Paris.  Celte  rente  est  réduite  à  80  fr.  (  Le  maire  )• 

La  scign. ,  annexée  au  chàlcau  de  la  Cour  ,  relevait  de 
Montfort.  Autres  fiefs  :  le  Prieuré,  Roches,  leVivicr,  elc 

VouvR AY^SUR-Ilu  nsE  ,  Youvrai-sur-  Iluisnc  (  Le 
Faige  )  ,  Vouvray.  Vabridius  ,  Vobridius ,  Vouçrayum  ; 
à  3,kil.7  S.  de  Tuffé  ;  33,1  S.  S.  E.  de  Mamersj  26,1 
]S.  N.  E.  du  Mans. 
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Commune  arrosée  du  N.  E.  au  S.  O.  par  l'Iîuînft  quj 
lui  sert  de  limites.  Ijornes  :  Tudo  el  S.-Hilairc-lc-Licrra 
au  N. ,  Sceaux  à  l'E. ,  le  Luait  au  S.,  Duneau  cl  Bciilé 
à  l'O.  Terrain  :  marne  fjrise  à  i  mèl.  1/2  de  piofondeur  ; 
calcaire  oolilhe  exploilé  comme  pierre  de  taille.  La  sur- 
face occupe  le  revers  du  côlcau  qui  borde  la  rive  gauche 
de  rlluine  ;  elle  contient  environ  383  hecl.  Sol  argileux^; 
sablonneux  el  pierreux  ;  sa  ierliliié  varie. 

Industrie  :  agricole  ;  .élève  de  bétail.  —  4  chaussurae— 
ries.  —  a  tuileries.  —  Extraction  de  la  pierre  de  taille  qui 
se  transporte  jusqu'au  ^lans. 

Pupiil.  :  i(j9  hab.  /''eux  :  38.  Métairies  :  4-  Bord.  :  4- 

Conlribulivns  :  lonc.  1710  fr.  pers.  el  mob.  jo  Ir.  port, 
et  len.  5o  Ir.  pal.  83  fr.  Toi.  1923  fr. 

En  1789  ,  la  dixme  valait  800  liy. 

Le  Bourg ,  bàli  sur  le  coteau  de  l'Huîne ,  peu  loin  (Ï9 
la  roule  de  Paris  à  Nantes  ,  renferme  20  feux  et  une 
église  dédiée  à  St.  ÎMarlin.  Le  prieuré-cure  dépendant  de 
l'abbaye  de  Bcaulieu  élait  ,  en  1789  et  années  antérieu- 
res,  possédé  par  un  prêtre  séculier.  Point  d'assemblée 
palroinale.  La  commune  est  réunie  à  Duneau  pour  le  spi- 
rituel') (  M-  d^Â'llftnne ,  Stat»  —  y7/.  Lebeslc,  maire). 

Antiquités.  On  observe,  à  cent  pas  de  l'église  ,  dans  le 
champ  de  la  Pierre-Couverte,  un  dolmen  :  la  table  épaisse 
de  a  pieds  1/2  ,  et  séparée  en  deux  par  une  fissure  >  est 
soutenue  par  quatre  pierres  posées  de  champ,  donl  la 
hauteur  au  dessus  du  sol  j  varie  de  4  à  5  pieds  [f^aysse  ). 

Historique.  La  seigneurie  annexée  au  château  de  Fon— 
tenailles ,  distant  de  i,kil.2  S.  du  clocher,  i élevait  de  la 
baronnie  de  la  Ferté-hernard.  Celle  terre  passe  de  la 
famille  des  Hayes  de  Cry  en  celle  de  iMontécIcr.  3Iagdc- 
lène  de  Montccler  la  porte  ?u  dot  à  Urbain  I  de  Laval 
Boisdauphin.  \  endue  par  décret  sur  le  fils  du  Maréchal 
de  Boisdauphin,  elle  est  acquise  par  Louis  d'Albert  de 
Luynes ,  dont  le  fils  la  cède  à  Jean-François  Dyel ,  comte 
de  Sorel.  Pierre  des  !Mazis,  sieur  de  la  ^  arenne,  l'achète 
de  Louis  Dyel  marquis  du  Parquet.  M.  le  marquis  du 
Luart  possède  aujourd'hui  Fontenailles  ;  le  château  n'e- 
xiste plus.  Autres  fiefs  :  le  Poirier ,  etc.  (  Le  Faige)% 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIOISS. 


Arlicle  Beaumont-le-Vicomie ,  p.  20  ,  ligne  36 ,  au  lieu 

de  Jean  iv,  écrivez  Jean  v. 
Article  Douillet^   p.  64  ,  après  le  i.^*"  alinéa  ,  ajoutez  : 

une  maison  de  charilc  a  élé  fondée  en  1828. 
Arlicle  St.-Aubin-de-Locqiienay,  p.  76,  ligne   9,   au 

lieu  du  18.^  ,  écriçez  i5."^  siècle. 
Article  Champaissantf  p.  168,  4*'^  ''gne,  au  lieu  de  3645, 

écriçez  3655. 
Article  Boessé-le-Sec,  p.  3or  ,    aux  raonastères  fondés 

par  St.Thuribe,  ajoutez  celui  d'Anille. 


Les  renseigneniens  sur  le  cadastre  nous  ont  été  fifarnis 
par  iM.  Hennet,  Directeur  des  contributions  directes. 

Nous  devons  à  M.Gaude,  Directeur  des  contributions 
indirectes,  l'état  des  débits  de  labac  ,  des  bureaux  pour 
la  déclaration  des  boissons  et  des  ventes  de  poudre. 


Nota.  La  description  des  cinq  premiers  cantons  de 
l'arrondissement  de  Mamers  a  paru  dans  l'Annuaire  du 
département  de  la  Sarthe,  pour  1828,  celle  des  CHiq[ 
«lemiers,  dans  l'Annuaire  de  1829. 
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TABLE. 

Explication  des  ahréviaiioiis  : 

N.  Résidence  de  notaire. 

N.   2,3.  Nombre  des  résidences. 

p.  Chef'-Iinu  de  perceplion. 

L.  Bureau  de  ia  posle  aux  lettres* 

K.  Relais  de  poste. 

E.  Lieu  d'élape. 
T.  Débit  de  labac. 

T.  2  ,  etc.  î^ombre  des  débits. 
B.  Bureau  de  déclaration  pour  les  boissons  et  ventes 
de  poudre. 

F.  Foire. 
M.  Marché. 

'Additions  et  corrections»  pag»     3i& 

Aill-res.  117 

Ancines.  N.  T.  2.  b.                   aSti 

Arçonimay.  a5& 

Assé-le-Boîsne.  N.  T.  b,                           60 

Assé- le-RibouI.  t.  b,                                lô 

Aulaines.  4^ 

Avennes.  loi 

Avézé.  p.                                    85 

BEAUMONTCcanl.de)  i4 

EeaumONT-LE-VICOMTE.  N.2.P.LJI.E.T.3.B.F.M.     17 

Beauvoir.  117 

Beillé.  2q7 

Berus.  262 

Béton.  264 

Blanchisseries  de  toiles^  Ô5  ,  96  ,  25 o 

Bléves.  T,                                   118 

Bnessé-le-Sec,  3oo 

BO^^NEIABLE  (cant.de)  4» 


(3 

.8) 

BONWÉTABLF. 

N.a.P.L.R.E.T.îî.B.F.M, 

a 

Jjonnétable  {forêt  de  )  - 

^Ç 

Bonneterie* 

!55 

13ouair. 

3oi 

Bourg-Ic-Roi. 

N,   P.   T. 

265 

Biiosne. 

48 

Calicot  (  manufacture  de  ). 

3o  , 

,  i35 

Cercueils  en  terre  cuite. 

2:5 

Champaissanl. 

167 

Champdeur. 

269 

Charnprond. 

233 

Charité  (  maisons  de  ) . 

20, 33,30, 

4f),55,86, 

224, 

a3y  ,  2,79»  3 16 

Charilons. 

52,    (21 

»  lyï 

Chassé. 

ï'9 

Chemin  de  César. 

3o2 

Chemins  souterrains. 

a5,  aaS, 

258,  267, 

>  27^ 

Chenay. 

120 

Cherancé-le-  Sérillac. 

N.   T. 

H 

Cherisay. 

271 

Cherré. 

N. 

^87 

Cherieaiu 

Classai  (^ forêt  de). 

46 

Collèges. 

19  >  4<5 

,  1-^9 

Commerveil. 

1G9 

Congé-des-Guérels. 

33 

Congé-sur-Orne. 

N.    P. 

202 

Çonlilly. 

T. 

170 

Contres. 

173 

Cormes. 

P. 

90 

Cormorin  (forges  de  ). 

233 

Colonnades  {fabrique  i 

de). 

i35 

Coulombiers. 

T. 

a5 

Courcival. 

49 

Courgains. 

P.  T. 

20i 

Courgenard. 

T.  B. 

234 

Dangeul. 

T. 

2o5 

Dehault. 

9* 

Dissé-50U5-BalloiL 

207 
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Dolmens.  4?  »    7^  >   ^0^  t  ^"'*  >  ^^^ 

Doucelles.  ati 

Douillet.  P.   T.                                (i'i 

Droits  des  seig.  de  Beajimcnf.  ?k) 

de  Malefre*  2()i 

Dutieau.  T.                                   '6o^ 

Eaux  minérales.  Zi  ,  267 

Faycnccries.  2^5 

FEUTOIS.  104 

Filature  par  mécanique.  i  H 

Forges  (  i^rosses  ).  63  ,  81  ,  253 

FUtSNAY  (canlonde).  67 

Fresxav:.  n.  a.  P.L.T.4.B.  F.  m.     O4 

Fyc.  T.                                   272 

Gastineau.  io5 

Gesiics-lc-Gandelin.  P.  T.                              276 

Gtandchamp.  T.                                    277 

Gréez.  236 

Hospices.                        58,  46,  66,  qS,  107,  I99,  225 

Imprimerie.  i56 

Jallù  {  mont  ).  168 

Jaiizc.  5o 

Juillé.  27 

La  Bosse.  5o5 

La  Chapelle-du-Bois.  t.                                      <)3 

Ln  Chapclle-Sl.-Keini.  N.  T.  B.                          3o6 

LA   FhKTh:  (canton  de).  82 

La  Feevte-Beiinard.  n.3.p.l.r.e.t  S.b.f.m.    <)4 

LA  Fil tS?^ A YE  (cant.de)  114 

La  Fkesnayk.  n.  p.  t.  b.                  120 

La  Gaudinicre  [forges  de").  St 

Lamnay.  T.  B.                              23S 

La  Xiie  ( butte  de).  171 

Laune  [forges  de).  65 

Le  Chevaiii.  279 

Le  Luart,  N.  T.  M.                        5o8 

Le  Pin.  3o8 

Le  Tronrhel.  28 

Les  Aulncdux.  T.                                    ii2. 
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tes  Mecs.  1-!^ 

Le  Val.  174 

Lignicrcs-la-CarclIe.  122 

Livel.  281 

Louvigny.  T,                                      17.1 

Louzes.  123 

Lucé-sous-Ballon.  208 

3fdh  (  introduction  du  )  2(i0 
BI  AMERS    (  arrondisse - 

ment  de  ).  t 

MAMEKS  (cânion  de).  i5i 

Maimers.  N.3.P.L.R.E.T.7.  f.m.  i34 

Maiesrlin.  t.                                        '^Q 
MAKOLLES  LES-BRAUX 

(  canlon  de  ).  iqîî 

Marolles-les-Braux.   k.  p.  t.  198 

Ttîarolledo  et  S.-Aubin.  176 

Melloray.  269 

Meurcé.  209 

M  zières-sous-BallIon.  T.                             (^210 

Moitron.  6? 

Monci^-en-Sonnoîs.  T.  b.                             211 

Monhoudou.  T.                 .                   211 

Monlignc.  324 

MOÎSTMIRAIL  (cant.  de),  2-22 

IVTONTMIRAIL.  K.  P.   T.  E.   F.   M.           524 

MontmiraiJ  C foret  de  ).  222 

Monircnault.  kjz 

Montreuil-le-Che'lif.  T.                                      69 

Moulins-le-Carbonnel,  T.  lî.                               283 

î^auvay.  2iii 

Neufchalpl.  n.  t.                               125 

!Nogent-le-Bcrnard.  n.  t.  b.                         5i 

îîouans.  T.                                    2i3 

Oisseau.  n.  t.  b.                         281 

Panon.  178 

Papeteries.  Zo ,     180 

Peray.  21 5 

Perceptions»  i  z 
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PERCHE  GOUET.  ^ 

Persei'^nc  {foret  Je  ).  , .  - 

i^'^ce.  P.  T.  :^o 

/•/«i  (  Introduction  des  ) ,  ^ôa 

Pizieiix.  ^ 

J^omnies  de  terre  [intraJ.  des).  ^J/^ 

Ponlhouia.  g 

^fries.  396-,  3o6,5.'9 

Jrrevclle.  T.  ^r^ç. 

Prud'hommes  {Constîl  des),  j3" 

Jiecridemcnl  de  i'6 lù  a  iZi^  ^ 

5<^"é'  ,  ^  N.  P.  T.  a.  B.  M.        ai6 

l\oue5se-ronla:nc.  T.  28  j 

I^oullcc  N.  T.  B.  1:26 

Rouperroux.  T.  5J 

Hontes  de  r arrondissement,  g 

Sables.  *  5/ 

St.-Aignan.  p.  b.  t.  218 

S  -At.  uine-dc-Rocheforf.  t.  ioG 

S.-Aubin-de-I.ocqucnay.  t.  -. 

S'-Aubin-des- Coudrais.  r.  t.  io« 

S.-Aubin-des-lrrois.  j_o 

S.-Cilez-en-Sonnois.  jg^ 

S-Chrislophc-du  Jambef.  T.  3. 

S.-Côme-de-Vair.  N.  p.  t.  R.  T.  b.         181 
S.-I)enis-dcs-Coudrais.  3,^ 

S.- Georges- du- Piosay.  P.  t.  54 

S.-Georges-le-Gnulier.  N.  p.  t.  73 

S-.Germain-de-Ia-Coudre.  T.  ,^3 

S.-Ililaire-le-I-ieiTu. 
S.-Jeaii- des -Echelles. 

S.-Léonard-des-Bois.  T. 

S.-Longis.  ,^3 

S.-Mai\enf.  N. 

i>. -Marceau.  T. 

8.-Martin-dcs-">îonls,  T 


on 

75 


T.  242 

53 

lOf) 


S.-Ouen-dc-iMiuibré.  t,  -7 
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S.-?ATER^JE(CanIon 

de) 

2^6 

S.-pATtl'.MÎ. 

p. 

a5i 

S.-Pàul-Ie-  G^uiîer. 

T. 

78 

S. -Paul-  le-Vicoriile. 

138 

S.-Pifirrc-dcs-Orines. 

18; 

S.-Qucnlin. 

243 

S.  -Kenii-des-Monls. 

T. 

185 

S.-Piemi-dii-Plain. 

N. 

P. 

T. 

186 

S.-Ki}^oraer-des-Eois. 

T. 

129 

S.-Ullacc. 

T. 

A 

244 

S.-Vicleur. 

T. 

86 

S.-Vincenl-dps-Prcs. 

l8q 

Saône  et  Monlienault. 

iqi 

Sceaux. 

P. 

T. 

E. 

3i3 

Ségiie. 

N. 

P. 

T.   B. 

35 

SO^NOIS. 

ï46 

Sonnais  [  Paroisses  du). 

161 

Sonnois  (  seigneurs  du  ). 

148 

Sougé  le-  Ganelon. 

•  T. 

80 

Souvigné. 

110 

Sorcières  condamnées. 

é 

21 

Terrehauil. 

56 

Theiigny. 

T. 

Ht 

Thoigné. 

221 

Thoiré. 

2S8 

Tanneries. 

18,4^ 

,  65,  q5, 

107, 

i36 

280 

Toiles  {fabrique  de  ). 

65 

.  i^4, 

i35, 

25o 

2Ç)f 

Tumbelles. 

ao, 

:i.'j& 

266 

Tourne. 

• 

200 

Tribunal  de  Commerce. 

137 

TUFFËC  Canton  de). 

289 

TUFFÉ. 

N. 

P 

.   T«   B 

.  M. 

294 

TAIRAIS. 

i83 

Vernie. 

T. 

36 

Yezot. 

193 

\'illairie-la-Carelle. 

•  194 

Yillaine-la-Gonais. 

1 12 

Vivoin. 

T. 

37 

,Youvray-sur-Huîne. 

5i4 

FIN. 
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